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LIVRE     SIXIEME. 

Depuis  ravénement  de  la  Maifoii 
^'Oldenbourg  au  trône  ,  jufques  à 
la  dépofition  de  Chrétien  IL 

i 

Chrétien  I,  L  Roi  de  Danne- 
marc^  &  premier  Roi  de  la  Maifon 
(f'OLDENBOURG. 

Les  annales  de  la  monarchie 
danoife  rafTemblent  déjà  dans  l'ef- 
pace  que  nous  venons  de  parcourir 
des  révolutions  bien  nombreufes  & 
bien  remarquables  ^  on  peut  même 
dire  des  révolutions  de  tout  genre , 
il  l'on  en  excepte  celles  dont  TeiFet  eft 
de  foumettre  entièrement  une  nation 
à  un  joug  étranger.  En  effet  cette 
monarchie  du  fein  de  laquelle  étoient 
%  autrefois  fortis   les    vainqueurs    des 
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■""  Romains  &  les  conquérans  du  midi 
Chre-  cle  FEiirape,  a  paru  d'abord  aurcs 
^^^  "ces  émigrations,  comme  épuifée  6>C 
144S.  enievelie  dans  roblcurité  &  la  bar- 
barie, tnfuite  nous  l'avons  vue  s'éle* 
ver  tout  -  à  -  coup  fur  les  débris  du 
trône  des  Anglo  -  Saxons  ,  &  fa 
domination  s'étendre  fur  toute  l'An- 
gleterre f,  puis  par  âes  partaees  mal- 
heureux &  des  diviiions  inteftines  elle 
a  été  à  fon  tour  en  proie  à  ces  rava- 
ges, à  ces  fureurs  qu'elle  avoit  autre- 
fois exercées  dans  une  grande  partie 
de  l'Europe.  ElJe  Ce  relève  cependant 
bientôt,  &  s'accroît  même  rapide- 
ment fous  le  grand  Vizldemar  &  fous 
i^s  fils  :,  mais  au  moment  que  fes 
frontières  viennent  d'prre  ^^ofcCIi  bicil 
^vant  dans  l'Allemagne,  &  qu'elle 
a  atteint  à  un  période  inefpéré  de 
gloire  &  de  profpérité ,  une  révolu- 
tion encore  plus  prompte,  plus  im- 
prévue, fait  difparoître  toute  cette 
grandeur ,  &  la  conduit  par  un  en- 
chaînement de  difgraces  jufqu'à  un 
terme  oppofé ,  où  fa  ruine  femble 
devenue  inévitable.  Alors  dans  le. 
temps  où  il  lui  relie  à  peine  quel- 
que ombre  de  fon  ancienne  puif^ 
fanccj  lorfque  livrée  pièces  par  piè- 
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'ces  à  des  tyrans  étrangers  &  domef- 
ttiqucs  .   &   n'ayant  point  de  n.aitre  C.^rhj_ 
pour    la   défendre ,  elle   en    a  cent     ^^^. 
pour  l'accabler  ;  la  main  dun  autre 
Fa/demar  vient  la  foutenir  a  1  mitant 
'ée  fa  chute  ,  &  fermer  une  partie  de 
fes  plaies.    Marguerite  ne   fe    borne 
pas  à  achever  de  la  rétablir.    Par  la 
politique  circonfpeae  &  iiifinuante 
elle  fait  de  plus  grandes  chofes  que  de 
célèbres  guerriers  par  des  victoires. 
Les  deux  autres  puillances  du  Nord 
toujours  rivales  &  fouvent  ennemies 
du  Dannemarc  ,  s'uniffant   avec   ce 
royaume  ne  font  plus  qu'une  ieu  3 
monarchie  dont  la  grandeur  femble 
menacer  l'Europe  ;  mais  le  fucceffeur 
de  cette  grande  princeffe ,  loin  de  fe 
rendre  redoutable  avec  tant  ae  tor- 
^ces,  ne   flùt  que  les   divifer  &  s  en 
'^priver   lui-même,   ébranlant  amli 
^  dans  fes  fondemens  un  ouvrage  lor- 
'    mé    avec   tant   d'art  qu'en   peu   de 
temps  il  n'eût  peut-être   pas  moms 

■  mérité,  d'admiration  par  fa  foudite 
'    que  par  fa.  grandeur. 

Telles  ont  été  les  plus  confide- 
rables  révolutions  que  les  huit  pu 
eu  dix  premiers  fiècles  de  Ihiftoire 

■  de  Daunemafc  nous  ont  prefeutees, 

A  IV 
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^    H       Dans  une   durée  bien  plus  courte  ^ 
Chre-    puifqu'elle  n'eil  que  de  trois  fiècles, 
tienI.  j^  fcène  qui  va  s'ouvrir  ne  nous  retra- 
^^^'     cera  pas  des  événemens  moins  im- 
prévus,   ni    moins  variés  ou  moins 
dignes   de   réflexions.     On    y  verra 
cette  triple   monarchie   qui  mainte- 
nue avec  fageffe  eût  pu  faire  la  gloire 

6  le  bonheur  du  Nord ,  devenir 
comme  tous  les  établillemens  des 
hommes ,  le  jouet  d'un  flux  &  reflux 
de  paiTions,  qui  tour -à -tour  l'atta- 
quent, la  défendent,  la  renverfent, 
éc  la  relèvent  pour  l'abattre  encore  j 
mais  quoiqu'ennn  démembrée,  on  la 
verra  cependant  fubfifter  en  partie 
jufqu'à  nos  jours  dans  l'heureufe. 
union  du  Dannemarc  &  de  la  Nor- 
vège. 

Après  cela  d'autres  changemens 
fixeront  nos  regards  fur  l'intérieur 
de  ces  royaumes,  &:  nous  demande- 
ront plus  d'attention  encore  ,  parce 
qu'ils  auiont  pour  objet  tout  ce  que 
les  hommes  peuvent  fe  propofer  de 
plus  grand,  la  religion  &  le  gouver- 
nem.ent.    . 

La  fituation  des  affaires  dans  le 
Nord  n'annonçoit  pas  un  dénouement 
prompt    6c   heureux.    La   mort   de 
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Chriflophk  de  Bavière  en  lailToit   les 

trônes  vacans ,  &  taudis  que  plufieurs   ^h^r^e-^ 
prétendans  afpiroient  à  les  occuper,     j^^g/ 
jil  étoit  difficile  de  favoir  qui  en  avoit 
Ile  plus  jufte  droit.  Le  fénat  de  Dan- 
iiemarc    ne   perdit   point   de  temps 
pour  notifier  cette  mort  aux  états  des 
deux  autres  royaumes  ,  &  les  inviter 
en  même  temps  à  envoyer  à  Halmjiadt 
h  un  certain  jour  Çiy.é  dont  ils  convien- 
droient ,  des  députés  muni^^s  des  pie  ns- 
pouvoirs    nécelHiires   pour  procéder 
conjointement  avec  les  leurs  à  l'élec- 
tion  d'un    nouveau    roi.    C'étoit  ce 
que  prefcrivoit  en  pareil   cas    l'édit 
de  Vunion  fait  fous  Marguerite ,  renou- 
velle depuis  ibus  Eric  fon  fuccelîeur  , 
&  confirmé  chaque  fois  par  tout  ce 
qu'on  avoit  jugé  de  plus  propre  à  le 
faire  regarder  comm.e  une  loi  fonda- 
mentale Scfacrée.  Les  états  de  Suède 
reçurent  cette  lettre  à  Jonkœping  ou 
ils  avoient  été  convoqués  par  le  roi 
défunt.  Ils  voulurent  d'abord  pour- 
voir à  la  sûreté  de  l'état  :  &  pour  cet 
effet  ils  élurent  deux  adminiftrateurs  : 
c'étoient  deux  frères  de   la  maifon 
d'O.veyJiierne  qui  avoient   eu  la  coa- 
fiance  du  feu  roi ,  &  qui  étoient  féna- 
îeurs.  Le  premier  foiii  de  ces  non- 
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-  veaux    chefs  fut  de  convoquer  une 

•  ^^^^7  diète  à  Stockholm^,  les  états  n'étoient 
j^^g,  '  jufques  alors  ni  aflez  complets ,  nî 
munis  d'indrudlions  fuffifantes  pour 
prendre  une  réfolution  décifive  au 
fujet  de  l'invitation  que  le  fénat  de 
Dannemarc  leur  adrelFoit.  Telle  fut 
du  moins  la  réponfe  qu'ils  lui  firent: 
mais  fans  doute  que  les  fad:ions  qui 
les  partageoient  ranimées  par  la  vue 
d'un  trône  vacant ,  éioignoient  en- 
core plus  cette  réfolution  que  les 
motifs  qu'ils  alléguoient. 

Quoiqu'il  en  foit,  raffemblée  con- 
voquée à  Stockholm  fe  tint  au  jour 
marqué.  Charles  Canutfon  Bonde  , 
maréchal  du  royaume ,  s'y  rendit  de 
Finlande  plein  de  cette  ardeur  que 
donne  l'efpérance  d'obtenir  une  cou- 
renne  long  -  temps  &  vivement  fou- 
haitée ,  &  avec  le  train  &  la  fuite 
d'un  prince  qui  veut  s'en  emparer , 
ou  qui  n'a  qu'à  la  recevoir  (*  ).  Bien- 
tôt on  s*apperçut  de  l'eifet  de  ks 
précautions  ,  &  de  fés  intrigues. 
Quand  les  prélats  foutenus  d'une  par- 
tie dQS  députés  voulurent  repréfen- 
ter  qu'on  ne  pouvoit  procéder  légiti- 

'"  i« 

(*)  Erii\  UpfaL  L,  6.  p.   rj^. 
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mement  à  l  eledèion  d'un  roi  fans  le  — -*-' 
concours  des  deux  autres  royaumes ,  ^",^f~ 
&  que  lelir  honneur  ,  leur  confcien-  ^^f ^^^  ^ 
ce  5  l'iniérêt  même  &  le  repos  de  la 
patrie  les  engageoient  à  fe  conduire 
à  cet  égard  conformément  à  ce  que 
la  loi  fondamentale  de  V union  pref- 
crivoit  j  les  partifans  de  Charles  Ca- 
nutfon  répondirent  avec  hauteur  que 
cette  loi  ne  pouvoit  prévaloir  fur  le 
bien  du  royaume  qui  exigeoit  une 
prompte  éleâ:ion  ^  &  des  difcours 
partant  aux  menaces ,  ils  défièrent 
l'autre  parti  à  un  combat  dont  ils 
fentoient  bien  qu'ils  auroient  tout 
l'avantage.  Plufieurs  jours  fe  pafsè- 
rent  dans  cette  agitation ,  jufqu'à  ce 
que  le  parti  qui  demandoit  une 
prompte  réfolution  ayant  prévahi  ^ 
on  convint  que  les  fuffirages  feroient 
recueillis  par  deux  évêques  &  deux 
chevaliers.  Les  deux  adminiftrateurs 
(  OxenJUerne)  &  Charles  Canut fon  fu- 
re;it  d'abord  nommés  5  mais  quand 
il  fut  queilion  de  choifîr  entr'cux  ^ 
le  dernier  l'emporta  5  &  Charles 
Canutfon  obtint  ainfi  les  honneurs 
de  la  royauté  ,  après  avoir  exercé 
fouvent  à  d'autres  titres  une  autorité 
plus  grande  peut  -  être  que  celle  que 

A  vj^ 
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— — •  les  loix  y  attachoient.  Il  fut  procîa- 
Chf.e-   nié  au  Morajieen  ,  &   couronné    peu 
^/^'^^'  de  temps  après  avec  les  cérémonies 
le  2(j  &  ordinaires. 

58  Juin.  C  etoit  là  fans  contredit  une  infrac- 
tion bien  caradérifée  de  ce  traité 
d'union  fi  fréquemment  &  ï\  folem- 
nellement  juré.  Mais  Charles  &  fes 
partifans  fe  croyoient  allez  juilifiés 
par  l'exemple  que  les  Danois  eux- 
mêmes  leur  avoient  donné  dans  l'é- 
ledlion  particulière  qu'ils  avoient 
faite  de  Ckrijiophle  III  après  la  dépo- 
fition  à'Eric,  Le  cas  étoit  cependant 
bien  différent.  Les  Danois  efpérant 
de  faire  agréer  Chriftophk  aux  états 
de  Suède  avoient  différé  jufqu'alors 
fon  couronnement.  Les  Suédois  au 
contraire,  quoique  très  -  affurés  que 
Charles  ne  feroit  jamais  agréé  par  une 
nation  dont  il  avoit  été  l'ennemi  dé- 
claré ,  l'élifent  &  le  couronnent  pref^ 
que  dans  le  même  temps.  C'étoit 
bien  eu  vain  qu'ils  alléguoient  en- 
core pour  ■€  juftifier  le  préjudice  que 
leur  caufoit  V union  ;  comme  fi  les 
chofes  euffent  pu  changer  à  cet  égard 
depuis  le  peu  d'années  qu'elle  avoit 
été  conclue  &  renouveliée.  Mais  iî 
ces  raifons  du  parti  de  Charles  étoieat 
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foibles  5  le  fuccès  leur  prêtoit  afTez  — — 
de  force  pour  les  rendre  triomphantes.    ^"^^- 

1^        ,  1         ^  '       '  (T'       y       TIEN  I. 

lèendant  que  cela  s  etoit  pâlie  ,  le     ^^^^^ 
fénat  de  Danneinarc  voyant  que  les 
états  de  Suède  alfemblés  à  Joiikœping 
ne  répondoient  qu'avec  une  extrême 
froideur  à  fon  invitation ,  &  que  loin 
d'accepter  la  proportion  d'une  diète 
générale  à  Halmftadt  ils  en  tenoient 
une    particulière    à    Stockholm  ;    le 
fénat,  dis -je  5  n'avoit    pas    tardé  à 
comprendre   que  leur  choix  tombe- 
roit   immanquablement    fur    Charles 
Canutfoii,  Les   Danois  connoilfoient 
trop  bien  les  difporiticns  peu  favora- 
bles où  il  étoit  à   leur  ép;ard  pour 
pouvoir  jamais  fe  refondre  à  recevoir 
des  loix  d'un  pareil  maître.  Ils  allem- 
blèrent  donc  aulTi  une  diète  particu- 
lière dans  l'intention  d'y  choifir  un 
roi  à  leur  ^ré,  au   cas  q^^e  les  Sué- 
dois en  vinifent  à  une  infra£lion  ou- 
verte de  l'union  de  Calmar,  Dans  les 
conférences  préliminaires  qui  fe  tin- 
rent à  ce  fujet ,  les  grands  du  royau- 
me jetèrent   les  yeux   fur  Adolphe , 
duc  de  SlefvAc  -  Holflein,    C'étoit  un 
prince  relicrieux  &  fage  ,  qui  pôuvoit 
étant  appelé  à  occuper  le  trône   de 
Dannemarc  5  faire  kxw'iX  à  l'aggrau- 
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=,«; dilTcment  &  au  bonheur  de  ce  royau- 

Chre-  me  les  provinces  ,  que  Tes  ancêtres 
TiEN-I.  n'avoient  pofréaées  qu'à  fon  preju- 
1448.  tiice  ,  &  ce  qui  n'étoit  pas  moins 
déciiif  en  fa  faveur,  c'eft  qu'il  eil 
certain  qu'il  n'exiftoit  alors  aucun 
defcendant  des  anciens  rois  de  Dan- 
nemarc  qui  leur  appartînt  de  plus 
près  que  ce  duc  (  i).  Cependant  pour 
ne  point  agir  avec  précipitation  dans 
une  affaire  de  cette  importance  ,  les 
fénateurs  convinrent  qu'il  falloit  fon- 
der (  *  )  ce  duc  Adolphe  fur  la  propo- 
rtion •  Çi  rarem.ent  rejetée ,  d'être 
élevé   à  la  royauté  \  m.ais    par   une 


(  I  )  Ceci  mcrite  qnelqu"éc!aîcrifiement.  La 
race  de  ruUemar  III  &  de  Chri^ophle  II  e'toii 
éteinte.  Eric  VI  dit  3Ie-7vei  étoit  mort  fans 
poflérité.  Mais  Eric  F  dit  Giipping  a  voit  eu 
une  fille  nommée  Rikifa^  qui  avoit  époufé 
Nicolas  feigneur  de  Verle ,  ainfi  qu'on  l'a 
rapporté  à  la  fin  du  règne  de  ce  prince.  De 
ce  mariage  naquit  Sophie  qui  époufa  Gerhard 
le  grande  comte  de  Holflcin.  Ce  fait  fur  lequel 
il  reftoit  bien  de  robfcurité  a  été  établi  de 
la  manière  la  plus  convaincante' par  M.  Carf- 
teris  dans  une  diffcrtation  fur  ce  fujet  remplie 
d'érudition  &  de  fauacité.  De  GcrhurdlQ  gï^nà 
&  de  Sophie  defcendent  de  père  en  fils  les 
comtes  de  Holjlcin  ^  Henri  dit  de  fer  ^  Gerhard 
&  Adolphe,  dont  la  fœur  Iledroige  e&  mère  de 
Chrétien  I.  La  table  ci-jointe  rendra  la  chofe 
encore  plus  feniible» 
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modération  bien  étonnante  ,  ou  par  " 

la  crainte  de  ne  pouvoir  régir  à  leur  ^f^^l 
gré  des  nations  remuantes  &  faQieu-  ^^ 
fes ,  il  s'excufa  fur  les  infirmités  de  Ton 
âge ,  &  fe  borna  à  la  tranquille  sû- 
reté d'un  rang  moins  élevé.  Cependant 
pour  répondre  en  quelque  forte  au, 
défir  des  Danois ,  &  profiter  de  leur 

Eric  F  dit  Glipping, 


^ 

Rikifa  qui  époiifa  Nicolas ,  feignenr  de  Verle 
prince  de  la  maifon  de  Mecklenbonrg. 

, ^ P 

Sophie  mariée  à  Gerhard  le  grand  ^  comte  de 
Holfrein. 


Henri  furnommé  de  fer ,  comte  de  Holftein, 

, ^ --^ 

Gerhard ,  comte  de  HolRein  &  duc  de  Slefwic> 

. ■^— ■" . 

Adolp^^e  ,  duc     Eedwige  éponre  de  Théodoric^ 

de  Slefwic.             comte  d'Oldenbourg. 
. ---A. ^ 

C  H  R  É  T  î  F  N   I. 

Les  bornes  de  cet  oinn-agc  m'obligent  à  ren- 
voyer ceux  qui  foubaitcroi 'iit  de  plus  grands 
détails  fur  ce  lu  jet  à  la  diflTcnation^  citée  qui 
fait  une  grande  pprtie  du  huitième  volume 
des  aclcs  de  la  fociété  royale  des  fciences  de 
Copenhague. 

(^)  Crantz.  Dan.  1.  8-  c  26.  it»  Vandah 
L,  j5.  c.  14, 
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bienveillance ,  il  leur  propofa  en  fd 
place  fon  ne  eu  Chrifiian  on  Chréiim 
fils  de  Théodonc  ,  comte  à'Oldenbourg 
&  de  Eedwige  fa  fœur ,  lequel  étoit 
après  lui  h  plus  proche  defcendant 
des    rois    de    DauLemarc  ,   puiiqu'il 
n'avoit  point  d'enfans.  Adolj:he  avoit 
élevé  ce  neveu  dès  fon  enfance  ^  & 
fa   tendrelfe   s  etoit   accrue   par    les 
heureufes  difpofitions  qu'il  avoit  re- 
connues   en    lui  :    le    crédit    de    ce 
prir.ce  ne-pouvoit  qu'être  fort  grand 
en   Dannemarc  ,    &    le    choix  qu'il 
propofoit  réuniftbit  tous  les  avanta- 
ges^ qui   avoient   fait  penfer    à   lui- 
même:  tout  cela  devoitdonc  ajouter 
un  grand  poids   à  fa  recommanda- 
tion. Cependant  pour  lui  en  donner 
encore  davantage  ,  il  fe  rendit  en  per- 
fonne  à  Tafiemblée  des  fénateurs  qui 
fe  tenoit  à  Rofchild,  Il  y  avoit  voix 
&  féance  en  qualité  de  duc  de  Slef- 
wic,  C'étoit  dans  ce  temps-là  même 
que  les  Suédois  procédoient  à  l'élec- 
tion de  Charles  Canutfon,  Dès  qu'on 
eut  en  Dannemarc   la  nouvelle  que 
cette  éîeélion  étoit  confommée  ,  on 
£t  aux  propofîtions  à' Adolphe  la  ré- 
ponfe   la    plus    favorable   qu'il  pût 
délirer. 
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Ainfi  fans  paroître  s'appercevoir 
des  prétentions  de  Canut  Gyllenfiierne ,  Chre- 
feigneur  Danois  qui  fut  depuis  i^na-  "^^^^  ^" 
teur,  &  qui  penfoit  qu'avoir  fu  plaire  '44S» 
à  la  reine  douairière  ,  étoit  un  titre 
pour  efpérer  la  couronne ,  les  féna- 
teurs  la  déférèrent  d'un  confente- 
ment  unanime  au  jeune  comte  d'O/- 
deiibourg ,  &  le  duc  fon  oncle  promit 
de  foufcrire  en  fon  nom  à  toutes  les 
conditions  qu'on  jugea  devoirmettre 
à  une  fi  grande  faveur.  Cela  fait ,  il 
alla  recevoir  fon  nevQU  kHatters/eien 
avec  quelques  fénateurs.  Il  lui  avoit 
mande  de  fe  rendre  dans  fon  duché 
de  Slefwic  pour  y  attendre  l'ilTue  de 
la  négociation,  &  être  plus  à  portée 
de  prendre  avec  les  fénateurs  Danois 
certanis  engagemens  provlilonncls: 
que  ceux  -  ci  jugeoient  nécelîaires 
pour  leur  sûreté.  Telle  fut  une  pro- 
nieilé  qu'on  exigea  de  lui ,  de  n'unir 
jamais  le  duché  de  Slefwic  à  la  cou- 
ronne dans  le  cas  où  il  feroit  élu 
roi  (  *).  Chréiieii  étant  arrivé  à  Hat^ 
terskbeii  remit  aux  fénateurs  ^qui  y 
avoient  accompagné  fon  oncle ,  l'acte 

(*)  V.  Gbli-    Chr.  C   mi:.  Cld.   28.  Jun, 
ap.  LondoY^.  Aàa  publ,  T.  13.  p.  461. 
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— "  d'affurance  ou  la  capitulation  dontles 

Chre-  articles  avoient  été  dreilés  dans  la  diète 
'^^^^  ^-  de Rofchild.  Il  faut  obferver  au  lujet  de 
^^^^'  cette  capitulation  qu'il  n'y  prend 
point  encore  le  titre  de  roi.  Le  fénat 
qui  dans  la  réalité  donnoit  un  roi  à 
la  nation ,  vouloit  qu'elle  parût  le 
choifir  en  toute  liberté  ,  comme  elle 
l'avoit  fait  conilamment  avant  que 
Tunion  de  Calmar  eût  fourni  au  fénat 
im  prétexte  plaufîble  de  s'approprier 
l'exercice  de  ce  beau  droit. 

Ceci  nous  conduit  naturellement 
h.  une  digre(îîon  que  l'importance  de 
fon  objet  nous  fera  aifément  pardon- 
ner. Un  ufage  aufll  ancien  que  la 
ufage  invariable  &;  qui 

temps  où  les  loix  n'étoient  prefque 
que  des  ufages  ,  avoit  voulu  que  les 
rois  ne  prilîent  poirefiion  du  trône 
qu'en  vertu  du  consentement  de  la 
diète  la  plus  complète  8c  la  plus  fo- 
lemnelle ,  compoîee  des  députés  de 
tous  les  ordres  du  royaume.  L'impor- 
tance  de  cet  acte ,  qui  n'étant  pas 
éloigné  d'être  une  véritable  éX^^ion , 
en  avoit  pris  le  nom  &  la  forme  , 
avoit  paru  exiger  le  concours  de 
toutes  les  provinces  &:  de   tous  Iqs 
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ordres  de  la  nation.  Mais  Tunion  de  — — 
Calmar  avoit  donné  lieu  à  de  nou-    ^^^^"^ 
veaux   étabîiliemens.    La    difficulté        .g/ 
d'altembler  une  diète  compolee  des 
diètes  des  trois    royaumes    parut  fi 
grande  ,  qu'il  fallut  abandonner  1  e- 
le6^bion  à  un  petit  nombre  de  dépu- 
tés ,  tous ,  ou  prefque  tous  fénateurs  5 
8c  comment  céder  un  fi  grand  pou- 
voir au  lenat  fans  lui  en  lailFer  pren- 
dre tôt  ou  tard  un  plus  grand  enco- 
re ?  AufTi  voyons-nous  4^5  ce  temps- 
là  le  fenat  de  Dannemarc  s'attribuer 
le  droit  de  doiiuer  des  maîtres  à  la 
nation,  la  nation  confultee  prefque 
uniquement  pour  la   forme,  &  une 
ariftocratie  toute   puiffante   s'élever 
^lï  deiiiis  de  tout  îe  reile  de  la  nanoî-v 
Déjà  après  la  fuite  à'Eric  de  Pomé- 
ranie ,  le  fénat  n'iiéfita  pas  d'appeler 
au  trône  Ckrifiophle  de  Bavière  de  fa 
propre  autorité,  &:  fans  aucune  par- 
ticipation des  états.  Ici  il  s'attribue 
le  droit  de  prefcrire  feul  &  à  fon 
gré  une  capitulation  à  Chrétien  /.avant 
que  de  le  couronne-'  :  &  ce  qu'il  avoit 
pu  faire  dans  ces  premiers  ccmmen- 
cemens  devint  bien  plus   facile  dans 
la  fuite.  Chaque  fois  que  l'union  des 
trois  royaumes    fut  renouvelles,   le 
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droit  d'élire  le  roi  fut  plus  expreffé- 
ment  attribué  au  fénat  ^  &  quand 
l'union  fut  rompue,  il  ne  fut  plus 
poiTible  de  le  lui  ôtcr ,  ou  de  le  lui 
faire  feulement  partager  avec  les 
états.  La  nobletle  toute  fière,  toute 
puiflante  qu'elle  étoit ,  s'accoutuma 
à  n'aiïïller  aux  éledl:ions  que  pour 
approuver  ce  que  le  fénat  avoit  dé- 
cidé. C'eft  ainfî,  à  peudechofe  près, 
que  fe  firent  toutes  les  éleâiions  fui- 
vantes  jufques  à  celle  de  Frédéric  UT, 
Alors  le  clergé  Se  les  communes  fe 
réveillant  en  quelque  forte  de  leur 
longue  léthargie ,  reclamèrent  avec 
force  le  droit  que  leurs  prédécelfeurs 
svcient  exercé  de  concourir  aux  élec- 
tions 4  indice  C-€rt^l!l  d'iL'lÇ  ré'^'ûlu-. 
tion  qui  s'étoit  faite  dans  les  efprits, 
&  preiage  de  celle  qui  ne  tarda  pas 
à  fe  faire  dans  le  gouvernement. 

Comme  le  pouvoir  femble  appeler 
le  pouvoir ,  &  une  ufurpation  en  faci- 
liter une  autre ,  le  fénat  en  fe  ren- 
dant maître  de  l'éleâiion  des  rois ,  le 
devint ,  comme  on  l'a  dit  ,  de  leur 
prefcrire  telles  conditions  qu'il  lui 
plût ,  &:  par- là  même  de  dépouiller 
&  le  roi  &  le  peuple  de  leurs  plus 
beaux  privilèges  pour  les  joindre  aux 
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fîens  déjà  (i  étendus.    C'eft    ce   qui  "- 

paroîtra  par  la  capitulation  de  Chre-    Chre- 
r/>/7  que  nous  allons  rapporter,  Qifon  ^^^^•** 
y  remarque  furtout  comment  le  fénat     ^4^^* 
s'y  donne  un  droit  exclu lif  d'acorder 
au  roi  la  permillion  de  faire  la  guerre 
&  de  lever  des  impôts ,  articles  qui 
avoient  toujours  été  foumis  à  l'auto- 
rité   des    diètes    générales  ,    comme 
prefque  tous  ceux  qui  étoient  de  quel- 
qu'importance  5  &  intéreffoient  toute 
ïa  nation  (i). 

Capitulation  J^  CHRÉTIEN  I. 

(*)  1°.  Le  royaume  de  Dannemarc 
continuera  à  être  un  royaume  libre  & 
éledif. 

2.^.  Si  le  roi  ne  laiffe  point  d'en- 
fans  ,  Çqs  héritiers  n'auront  rien  à 
répéter  dans  le  royaume,  foit  meu- 
bles ,  foit  immeubles. 

3°.  Il  ne  fera  permis  d'appeler 
dans  le  royaume  aucun  prince  ou 
feigneur  étranger  ,  fans  le  confente- 
ment  de  la  plus  grande  partie  des  mem- 

(i)  Vovez  la  difTertation  de  M.  Cavjlens 
citée  ci-defîus  au  T.  8  des  aftes  de  la  fociété 
rovale  de  Copenhague ,  p.   399  &  fuiv. 

'(*)  V.  Capit  Chrjft.  I.  die%id.  Abbat 
ap.  UuitfdL  p.  844. 
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■    '  ères  du  fénat  ^  ni  de  lui  aiîigner  aucun 

Chre-  revenu  ,  ni  de  lui  donner  des  terres 
,  *  dans  le  royaume  ou  de  Tadmeitre 
dans  le  tenat. 

4^.  Le  roi  ne  pourra  faire  la  guerre, 
ni  former  aucune  autre  entreprife 
imj^ortante,  ni  donner  le  comman- 
dement d'aucune  forterefie  ,  c\uavec 
le  confentemeni  &  l'approbation  dufeiiat, 

5^.  Il  ne  diilrajra ,  ni  ne  fera  fordr 
du  royaume  aucun  des  joyaux  ^  effets 
précieux  ^  tirres  ou  documens  appar- 
tenans  à  la  couronne. 

6°.  Il  n'hypotiiéquera  &  n'aliénera 
aucune  terre  ou  forterelTe  dépendante 
du  royaume,  &  fi  la  nécelTité  l'y 
oblige  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaife!)  il 
ne  le  fera  que  du  confentement  du 
fénat. 

7^.  Il  fe  conformera  à  Tavis  du 
fénat  à  l'égard  de  la  manière  dont  il 
doit  tenir  fa  cour. 

8°.  Il  n'établira  aucun  impôt  fans 
le  confentement  du  fénat. 

ç^.  Il  ne  logera  point  /es  gens 
dans  les  monaftères  ou  chez  les  pay- 
fans  de  manière  à  leur  être  à  charge. 

10^.  Aucun  étranger  ne  pourra 
être  pris  pour  tuteur  dans  le  royau» 
me  5  à  moins  que  la  loi  ne  le  nomme. 
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11°.  Tous  ceux  qui  à  la  mort  du  "  ■» 

feu  roi  étoient  en  poirefilon  de  quel-   Chrp- 
que  fief,  rente,  privilège,   &c.  eu^^^^ 
vertu  de  fa  donation ,  ou  collation ,    ^^'^^' 
continueront  à   en   jouir  tranquilie- 
ment^  mais  les  lettres  d'expectatives 
&  de  furvivances  accordées -par  le 
roi  défunt  feront   nulles    &    de  nul 
effet.   (  Ces  lettres  avoient  été  extrê- 
mement   multipliées    fous    le    règne 
précédent ) 

Le  duc  Adolphe  fe  rendit  garant 
pour  fon  ne  eu  de  roblérvation  de 
tous  les  articles  de  cette  capitulation, 
bc  tous  les  deux  promirent  qu'elle 
feroit  renouveliée  &  confirmée  au 
couronnement.  On  n'en  avoit  encore 
prefcrit  aucune  en  Dannemarc  qui 
reflreignît  autant  l'autorité  du  prince, 
^  où  il  fut  parlé  aufîi  ouvertement 
du  Dannemarc ,  comme  d'un  royaume 
électif.  Cependant  il  ne  faut  pas  fe 
hâte/  d'inférer  de  ce  mot  touiours 
un  peu  équivoque ,  que  les  états  aient 
voulu  s'attribuer  le  droit  d'une  é-ec- 
tion  abfolument  libre  ,  telle  qu'ell  , 
par  exemple ,  celle  qui  a  lieu  de  nos 
jours  en  Pologne.  En  effet  ils  ne 
iiifent  point  que  les  fils  d'u  i  1*01 
îi'out  aucun  autre  droit  de  fuccéder 
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— — -  à  leur  père  que  celui  que  le  choîs 
Chre-   des  états  peut  leur  donner ,  comm^ 

TIEN  I.  'i  ^^^  £^j|y  Yq  faire  fi  Ton  eût  voulu 
^^^^'  changer  en  ce  point  les  anciens  ufa- 
ges  du  royaume.  Il  efl  vrai  que 
l'union  de  Calmar  fembloit  y  avoir - 
apporté  quelque  modification  ,  en 
donnant  aux  états  un  droit  illimité 
d'éleâ:ion  dans  le  cas  où  le  dernier 
roi  ne  laiffbit  point  de  fils.  xMais  il 
y  a  tout  lieu  de  croire  que  le  fénat 
n'avoit  nullement  en  vue  l'union  de 
Calmar  dans  cet  article  de  la  capitu- 
lation de  Chrétien  /,  &  que  la  nation 
n'avoit  au  fonds  point  changée  de  fyA 
tême  au  fujet  de  la  fuccefTion.  C'elî: 
ce  que  les  états  avoient  allez  fait 
voir  après  la  dépofition  à'Eric  de 
Poméranie  ,  lorfque  pour  juftifier  leur 
refus  d'élire  Bogislas ,  qui  par  la  loi 
de  Vunion  pouvoir  afpirer  à  cet  hon- 
neur aufli- bien  qu'un  autre ,  ils  avoient 
déclaré  qu'ils  ne  pouvoient  lés^itime- 
ment  priver  Chrifîophk  de  Bavière  des 
droits  que  fa  nailTance  lui  doîinoit. 
Or  on  vient  de  voir  que  Chrétien  I 
avoit  des  droits  pareils  à  ceux  de 
Chrijîophle^  &  que  c'étoit  fans  doute 
ces  droits  qui  l'avoîent  fait  élire.  Si 
les  états  n'avoient  donc  pas  cru  être 
,  autorjfés 
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^^orifés  par  la  loi  de  Vunioii  à  con- 
.Tiefceiidre  au  défîr  de  leur  roi  ,  &  à 
ne  tenir  aucun  compte  des  droits  de 
ChriftophU  ,  dans  un  temps  où  cette 
union  étoit   iî    récemment    conclue 
iSc   renouvellée ,   &  où  elle   n  avoit 
^oint  encore  reçu  d'atteinte ,  com- 
ment fe  perfuadera-t-on  qu'ils  y  aient 
eu  plus  d'égards  dans  12.^  circonftan- 
ces  aôuelles  où  \k:,s  Suédois  l^s  auto- 
rifoient  par  leur  exemple  à  l'enfrein- 
dre ouvertement  ?  Les  mots  d^éUclion 
&    de    royaume    éleclrf  ne    doivent 
donc  point  en  impcfer.  Ils  avoient 
été  employés  long-temps  avant  Chré- 
tien  1 ,  (i^ins  une  acception  que  nous 
fHvons  allez  fouvent  développée.    Il 
Ile  s'agilToit  alors  inconteitablem.ent 
■pe  d'une  élection  combinée  avec  le 
'croit  de  la  naiiTance.    Si  l'on  avoit 
depuis  peu  de  temps   attaché  d'au- 
tres idées   à   ce    mot,  pourquoi  ne 
t^'auroit-on  pas  donné  à  connoître  de 
\  quelque   manière  ?  Ou  plutôt  pour- 
quoi auroit-on  changé  d'idées  à  l'ocça- 
lion  de  Chrétien  /,  pendant  qu'on  ne 
Tavoit  point  fait  dans  d'autres  toutes 
pareilles  ?  Une  nation  n'adopte  point 
tout  -  à  -  coup  une  nouvelle  façon  de 
penfer  fur  un  objet  aulîi  important^ 
^   Tome  V.  B 


T 
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"""  fans  aucune  caufe   grave   ou  même 

Chre-  apparente.  A  plus  forte  raifon  ne 
*  renonce  - 1  -  elle  pas  en  un  inftant  à 
une  opinion  aufîi  ancienne  qu-elle- 
même  ,  confacrée  par  une  forte  de 
religion  ,  &  gravée  profondément 
dans  tous  les  efprits.  Qu'il  fe  fbit 
donc  fait  à  cette  époque  une  révo- 
lution dans  les  principes  du  gouver- 
nement danois ,  comme  le  penfent 
divers  favans ,  c'eft  ce  dont  j'avoue 
que  je  ne  faurois  trouver  aucune 
preuve  fufnfante  (i). 

Revenons  à  Chrétien  I  {*),  Après 
avoir  donné  aux  fénateurs  l'aé^e  de 
fa  capitulation  5  il  fe  rendit  a  Lunden^ 
où  il  fut  reçu  &  proclamée  avec 
autant  de  pompe  &:  de  folemnité 
que  le  maître  le  plus  abfolu.  Il  prêta 


(  I  )  Prefqiie  tous  les  raifoiinemens  qu'on 
trouve  à  ce  fnjet  dans  rouvrage  d'un  auteur 
efti'mé  portent  abfolument  à  faux  ,  parce  que 
par  une  me'prife  finc^ulière  il  a  lu  dans  le 
fécond  article  de  la  capitulation  de  Chrétien  /. 
Si  le  roi  a  des  enfam ,  au  lieu  qu'il  y  a  pré- 
cifément  le  contraire.  (  En  danois  Fick.  bani 
horn ,  au  lieu  de  ces  mots  qui  fe  trouvent  incon- 
teftablement  dans  Huitfeld  ^  Fick  hani  icke 
horn.  )  Voyez  Holbergs  Dannemarlis  Hift.  T.  I, 
p.  639. 

(  *  )  Chron.  Nie.  Steph.  Lund.  ap.  Liidwig. 
reliq.  MfT.  T.  9.  p.  173, 
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eiîfuite  dans  toutes  les  cours  de  juftice — 

un  ferment  dont  i/i////^/f/ nous  a  con-   ^^^Ri^- 
fervé  le  forniulaire,  &  il  y  reçut  les  ^^^^    • 
hommages  &  les  fermens  de  fidélité     ^^^^' 
des  divers  ordres  du  royaume. 

L  efpérance  de  conferver  &  de- 
tendre  fes  privilèges  fous  un  roi  qui 
fe  montroit  fi  facile,  la  modération 
que  ces  premières  démarches  annon- 
çoient ,  l'exemple  des  Danois  ,  &c 
d'autres  reiforts  fecrets  fur  la  nature 
defquels  nous  ne  favons  rien  de 
pofitif ,  tout  cela  ne  tarda  pas  à  pro- 
duire fon  effet  fur  la  plus  grande 
partie  des  Norvégiens.  Ils  fe  déter- 
minèrent donc  à  fuivre  en  faveur 
de  Chrétien  i'efprit  de  la  loi  de 
V Union  ,  fans  s'offenfer  de  ce  que 
les  formalités  qu'elle  prefcrivoit  n'a- 
voient  pas  été  trop  bien  obfervées 
à  leur   égard. 

Une  partie  d'entr  eux  étoit  cepen- 
dant d'un  avis  bien  difîërent ,  êi 
s'obftinoit  à  vouloir  pour  roi  Char- 
les Canut  fon,  Ce^  mêmes  Norvégiens 
s'étoient  engagés  par  un  accord  (*) 
paffé  peu  de  temps  auparavant  avec 
les  Suédois  à  n'avoir  d'autre  roi  que 

(*)  Hadorph.  p.   IÇ2. 

Bij 
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, -le  leur,  Se   à  refter  inviolabîement 

Chre-  unis  avec  eux.  C'étoit  en  vertu  de 
TitN  I.  QQ  traité  que  Charles  Canutfoa  pré- 
^'^'^^^  tendoit  à  être  élu  ,  &  prenoit  fes 
mefures  pour  y  réuiTir.  D'ua  autre 
côté  Chrétien  fondoit  au/Ti  une  fem- 
blable  demande  fur  l'ancienne  con- 
fraternité  &  union  des  royaumes.  Les 
états  de  fon  parti  allemblés  à  Opflo 
syant  examiné  cette  propofîtion ,  dé- 
clarèrent que  Chrétien  étant  proche 
parent  de  Marguerite ,  ù  le  plus  pro- 
che héritier  du  tronc  de  Norvège  (l)  j 
fuivant  la  loi  de  ce  royaume  ;  conjidé- 
rant  de  plus  le  bien  6'  la  sûreté  des 
deux  nations  ,  ils  le  reconnoijfcient  en 
qualité  de  légitime  rci  de  Norvège,  Si 
cette  lettre  renfermoit  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  propre  à  flatter  l'am- 
bition d'un  prince  5  Chrétien  y  répon- 
dit à  fon  tour  par  tout  ce  qu'un 
prince  pouvoit  faire  de  plus  agréa- 
ble à  fon  peuple.  Il  remit  aux  Nor- 


(  T  )  Il  n'eft  pas  aifé  de  comprendre  com- 
ment Cî:yétien  I  étoit  proche  parent  de  Alar- 
gur/ite.  Il  eût  été  plus  facile  aux  états  de 
Norvèi]^e  de  prouver  qu'il  defcendoit  de  leurs 
anciens  rois  ,  Sz  plus  naturel^  de  s'appuyer  fur 
cette  confanguinité  :  voici  comment  on  peut 
rétablir. 
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végiens  un  alïe  ou  capitulation  par  * 

laquelle  il  juroit  de  maintenir  leurs    Chre- 
priviléges ,  de  n'établir  aucun  étran-  ^^^^    ' 
ger  dans  le  royaume  fans  le  confen-     ^'*^*^' 
tement  du  fénat ,  de  n'en  aliéner  ou 
hypothéquer  aucune    partie ,    &   de 
n'entreprendre    aucune     guerre     ou 
autre  chofe  de  cette  importance  fans 
le  môme  confentement.  Il  s'engageoit 
à  faire  remettre    dans    les    archives 
de  Norvège  les  chartes  qui  avoient 

Huquzn,  roi  tle  Norvège. 
^-, /^ — 


Ingueburge  mariée  à  Eric ,  duc  de  Suède. 
—^ A , 


/ 

Euphéuiie  femme  à' Albert  ^  duc  de  Meckleii- 

boiirg,  fœiir  de  Magnus  Smeck ,  roi  de 

Suède  &  de  Norvège. 

/ -^ s- 

Ingueburge  femme  de  Hoiri  de  fer ,  comte  de 
Holdein, 


y^. 


r 7 ^ 

Gerhard ,  duc  de  Slefwic. 


./^. 


/"^ — —    ^ 

Hedroige  mariée  à  Tbéodoric  ,  comte 
d'Oldenbourg. 


Chrétien  I. 

C^)  Reg.  Chrift.  Capitul.  Norv.  conceff.  de 
dat.  Marftrand  die  Vifit.  Mar.  ap.  Hidtf,  p, 
84?. 
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été  portées  ^en  Dannemarc ,  à  n'en> 


Çhre-    ployer  que  des   Norveo-iens  îorfqii  lî 
TIEN  I.  ^-    -^1     -^     r  M        >  *     I 

tiezidroit    la    cour    en     Norvège ,  a   . 
144.9.  . 

n'établir  d'impôt  extraordinaire  que 

du  ccnfenteinent  du  fénat ,  à  fe  ren- 
dre en  Norvège  tous  les  trois  ans,  à 
n'appeler  le  fénat  de  Norvège  aux 
diètes  de  Dannemarc  que  pour  des 
cas  importans  qui  intéreiiéroient  les 

•  deux  royaumes  en  commun  .  &  alors 
à  les  expédier  promptement  pour  ne 
point  leur  occafionner  de  dépenfes 
inutiles.  Enfin  Chrétien  foufcrivoit  à 
un  article  rem^arquable  concernant 
la  fuccefllon  à  la  couronne  ^  il  étoit 
conçu  en  ces  termes:  h  royaume  de 
"Norvège  aura  fa  libre  é le  cl  ion  après 
notre  mort ,  Ji  nous  ne  laijfons  pas 
d'enfans  après  nous  ;  car  il  ejî  h  pré- 
fent  j  &  doit  refter  un  royaume  libre  , 

fùivant  ce  qu  indique  la  loi  (  I  J.  Il 
eft  maniFefte  que  cette  capitulation 

(i)  La  loi  que  les  Norvégiens  ont  ici  en 
vue  eîl  une  loi  d'un  de  leurs  rois  nommé 
Ma^nus  Lcigahxter  j  mais  elle  porte  tout  le 
contraire  :  fuivant  cette  loi  le  royaume  étoit 
hére'ditaire  tant  qu'il  refloit  des  parens  au 
quatrième  degré  ,  (  feciiuiwn  compiitationem 
juris  ca-fîonici  ).  On  voit  que  dans  ces  fiècles 
d'ignorance  on  ne  connoiiTûit  pas  plus  les  loix 
que  la  généalogie. 
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a  été  faite  fur  le  modèle    de   celle  ■■ 

qu'avoit  prefcrite  au  roi  le  fénat  de  ^^^e- 
Dannemarc.  Sans  doute  que  les  Nor-  ^^^"^  ' 
végiens  invités  par  cet  exemple  n'a-  ^^•'^'^' 
voient  confenti  à  déférer  la  couronne 
au  même  prince  qu'en  s'alTurant  les 
mêmies  avantages.  Quoiqu'ii^en  foit, 
ce  qui  eft  dit  ici  de  Teleé^ion  d'un 
rci  dans  le  cas  où  Chrétien  ne  laiiTe- 
roit  point  d'en  fans ,  fait  alfez  enten- 
dre que  s'il  en  avoit ,  la  couronne  leur 
feroit  déférée  ,  &:  confirme  bien  ce 
que  nous  avons  remarqué  plus  haut 
à  ce  fujet  en  parlant  du  Dannemarc. 
C'étoit  avoir  déjà  beaucoup  fait 
pour  fa  grandeur  &  pour  le  réîa- 
bliffement  de  l'ancienne  union  diQ.% 
trois  couronnes  du  Nord  que  d'en 
avoir  obtenu  deux  dans  un  {\  court 
efpace  de  temps  ,  mais  Chrétien  ne 
pouvoit  ni  demeurer  indifférent  fur- 
celle  qui  reftoit  à  obtenir,  ni  l'ac- 
quérir fans  l'arracher  à  un  concur- 
rent acl:if  &:  guerrier ,  qui  l'ayant 
recherchée  avec  une  extrême  ardeur 
n'en  devoit  pas  avoir  moins  pour  la 
conferver,  A  la  vérité  il  fembloit 
difficile  que  Canutfon  pût  toujours 
retenir  fous  fon  joug  cette  m.ultitude 
de   nobles   inquiets   Se  faélieux  qui 
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s'étoient  vus  peu  de  temps  aupara- 
vant ies  égaux  ,  ces  eccîéfiafliques  fi 
puilTans  &  li  zélés  pour  le  maintien 
de  Funion,  &  le  peuple  même  qui 
dans  piufieurs  provinces  avoit  d'an- 
ciens griefs  contre  lui  :  mais  d'un 
autre  côté  Charles  avoit  pris  depuis 
fon  avènement  de  juftes  melures  pour 
regagner  les  cœurs  qu'il  avoit  pu 
aliéner.  C'eft  dans  cette  vue  qu'un 
de  Tes  premiers  foins  avoit  été  de 
réprimer  les  pirateries  o^Eric  dePomé- 
ranie  continuoit  à  exercer  fur  la  Bal- 
tique. On  a  vu  ci-delfus  quel  pré- 
judice elles  caufoient  aux  Suédois, 
&  que  ChriftopkU  ayant  trop  né- 
gligé d'en  arrêter  le  cours  en  avoit 
prefque  partagé  le  crime  à  leurs 
yeux.  Rien  ne  pouvoir  donc  leur 
donner  un  plus  grand  fujet  d'ap- 
plaudir au  choix  d'un  roi  Suédois 
que  de  lui  voir  faire  ce  qu'ils  avoient 
en  vain  attendu  d'un  maître  étran- 
ger. Le  fuccès  de  cette  entreprife 
dépendoit  de  la  conquête  de  l'isle 
de  Gothlande,  C'étoit  l'afyle  d'^/vc, 
qui  de  roi  de  trois  royaumes  devenu 
chef  de  pirates  fembloit  avoir  voulu 
s'attirer  le  mépris  après  les  difgra- 
ces  5  &  prouver  à  tout  le  monde  que 
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fî  la  fortune   aveugle    l'avoit  élevé 
fur  un  trône  ,  fon  naturel  plus  puif- 
fant  encore  l'avoit  fait  redefceiidre 
à  fa  véritable    place.  Bîrger  Trolle 
êc  Magnus  Grcen  avoient  été  envoyés 
tîès    l'année  précédente  par  Charles 
en  Gothlande  avec  un  corps  de  trou- 
pes ,  &   malgré   hs    repréfentations 
du  fénat  de  Dannemarc  qui  fît  dé- 
clarer que  cette  isle  étant  un  domaine 
de  la  couronne  il  ne  fouffiiroit  point 
qu'on   l'en  dépouillât ,  hs  deux  gé- 
néraux s'étoient  emparés  de  Wisby 
capitale  de  l'isle ,  après    une    réfif- 
tance  allez  opiniâtre.  La    fortereile 
de   Wisbourg  ne    pouvoit  éviter  un 
fort  pareil.  Eric  qui    s'y  étoit    ren- 
fermé avec  fes  tréfors  manquoit    de 
prefque  toutes  les  chofes  nécelfaires 
pour  foutenir  ce  fécond  iiége  \  mais 
la  crainte  de  tom.ber  entre  les  mains 
d'un  ennemi  x^\  que  Charles  le   ren- 
dit ingénieux  à  fe  tirer  d'un  fi  mau- 
vais pas.  Devenu  par  nécefîîté  fcuplc 
&  înfinuant ,  il  obtint  des  généraux 
Suédois  une  fufpenfion  d'armes ,  du- 
rant laquelle  \\  de  voit  propofer  divers 
moyens  propres  a  fatisfaire  \^%  Sué- 
dois.  Un  de    ces    moyens    étoit    de 
faire  un  échange  de  l'isle  &  du  fort 
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qu'il    occiipcit    centre  l'isle   voifîne 

Chre-  d^(E/ûnde  &  le  château  de  Borckholm.- 
TIEN  I.  j^j.qH^  3II2  porter  ces  propofitions 
144P-  ^  ^Qj^  maître  ^  mais  pendant  ce  temps- 
là  Eric  fut  fe  pourvoir  de  tout  ce 
qui  lui  manquoit,  &:  ce  qui  étoit 
plus  important  encore  ,  il  négocia 
avec  les  Danois ,  &  reçut  de  Chré- 
tien une  promelle  poiitive  d'être 
fecouru.  On  prétend  qu'il  y  avoit 
eu  dans  cette  affaire  de  la  connivence 
de  la  part  àes  généraux  Suédois  , 
&  outre  que  les  circonftances  ren- 
dent la  chofe  afîéz  probable  ,  il  eft 
afîez  naturel  de  penfer  qu'ils  n'avoient 
pu  refufer  quelque  compaiTion  à  un 
prince  qui  avoit  été  leur  maître  , 
&:  qui  détrôné  malgré  les  fermens 
qu'ils  lui  avoient  prêtés  ,  fe  voyoit 
fur  la  fin  de  fa  vie  c  h  allé  de  fon 
dernier  afyle  ,  &  prêt  à  orner  le 
triomphe  d'un  rival  allez  fuperbe 
fans  ce  nouveau   fuccès. 

Dans  l'accord  fecret  qu'^r/c  avoit 
conclu  avec  le  roi  de  Dannemarc 
il  confentoit  à  lui-  livrer  la  citadelle 
de  Wislourg  ^  fans  doute  à  condi- 
tion que  les  Danois  lui  fourniroient 
les  moyens  de  fe  procurer  une  autre 
leLraite.  En  efiét  il  ne   pouvoit   fe 
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flatter  de  la  défendre  long  -  temps 
contre  les  Suédois  avec  fes  feules  Chre- 
forccs,  ni  d'engager  les  Danois  à 
l'y  maintenir  à  grands  fraix  &  fans 
aucun  avantage  pour  eux.  D'un  au- 
tre côté  Eric  aimoit  mieuxen  met- 
tre ces  derniers  en  poiîelTion  ,  foit 
parce  qu'il  avoit  beaucoup  moins  de 
reilcntiment  contr'eux  que  contre 
les  Suédois  (*) ,  foit  qu'il  regardât 
Charles  comme  \\n  ennemi  perfon- 
iiel  &  implacable,  qui  après  avoir 
été  le  principal  artifan  de  fes  dit- 
grâces  palfées  ,  lui  avoit  encore  fuf- 
cité  cette  dernière  perfécution:  cela 
eft  d'autant  plus  vraifemblable  que 
Charles  avoit  défendu  à  {^^  généraux 
de  le  recevoir  autrement  qu'à  discré- 
tion 5  lui  5  fes  gens ,-.  &:  fes  richelTes. 
Ainfi  trop  d'ardeur  à  pourfuivre  {^^ 
avantages  lui  en  fit  perdre  tout  le 
fruit.  Chrétien  au  contraire  fut  ha- 
bilement profiter  des  liens.  Il  en- 
voya promptement  en  Gothlande  une 
flotte  confidérable  fous  la  conduite 
à'Olaùs  Axelfon.  (  de  l'ancienne  fa- 
mille de-  Tott  )  pendant  que  lui-même 
tentoit    une    diverlion    en  Smalande 

Q")  Eric.   U^fal.  L.    6.  p.  i97- 
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——avec  une  armée  de  loooo  hommes. 
Chre-    Axelfon   exécuta  fa    commifTion  ^  il 
^^^^'  ^*  débarqua  des  troupes  en  Gothlande 
*^"^^*     qui  prirent  poireiTion  de  Wisbcurg  , 
&  après  y  avoir  lailTé  une  garnifon  , 
il  prit  Eric  fur  fa  flotte  avec  tous 
fes  effets ,  &  le  conduifit  diredtement 
à  Bornkolm ,  isle  voiiîne  de  la  côte 
de  la  Scanie  ,  &  dépendante  jufqu  a 
nos  jours  de  la  couronne    de    Dan- 
nemarc.  De  -  là  ce  prince  fe  rendit 
diredement  dans   la    Poméranie    fa 
patrie  avec   fes    tréfors   &  fa   màî- 
trelTe  Céciiu^  content  de  s'être  vengé 
des   deux  nations  qui  l'avbient  aban- 
donné 5  &:  leur  laifTant  dans  la  Go- 
thlande   une    pomme    de    diicorde 
après  lui.  Selon  quelques  auteurs  il 
n'échappa  que  furtivement  aux  Da- 
nois dont  il  fe  défioit ,  comme  fi  les 
Danois  euîTent  pu  encore  avoir  quel- 
que chofe  à  craindre  ou  à  efpérer  de 
lui.  La  plupart  des  hiftoriens  (*)  pré- 
tendent au  contraire  que  les  Danois 
le  conduiiirent    honorablement   juf- 
ques  à  Rugenwaide  lieu  de  fa  retraite , 
&    d'autres  vont  même  jufqu'à  pré- 
tendre que  Chrétien  lui  avoit    offert 

(*)  Eric,  apfal.  L.  6.  p.  Ij^/. 
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des  terres  en  Dannemarc   pour  lui         "  " 
fervir   d'afyle  ,  &  fubvenir   honora-  ^"^^^^ 
blement  à  Ton   entretien.  Quoiqu'il    j^^,^/ 
en  foit ,  ce    prince    fingulier  ayant 
été  ainfi  dépoilédé  de  la   Gothlande 
où  il  avoit  confervé  pendant  près  de 
dix  ans  quelqu'ombre  de    royauté  , 
en  paiFa  encore  neuf  autres  en  Po- 
méranie ,    dans  cet  état  d  obfcurité 
pour  lequel  la  nature  l'avoit  fait, 

La  proie  qu'il  étoit  forcé  d'aban- 
donner devoit  être  cependant  le  fujet 
de  bien  de  fanglans  démêlés.  A  peine 
les  Danois  s'éroient-ils  mis  en  pof- 
fefîion  de  Wisbourg  ,  que  les  Suédois 
maîtres  du  refte  de  Tisle  les  y  avoient 
inveftis ,  &:  Charles  avoit  ordonné 
à  fes  généraux  de  pouffer  ce  fiége 
avec  vigueur.  Inftruit  du  danger  que 
couroit  la  garnifon  le  roi  de  Dan- 
nemarc renvoya  fon  général  avec 
quelques  fecours  en  Gothlande  ,  & 
ne  tarda  pas  à  le  fuivre  lui  -  même 
avec  une  flotte  de  150  voiles,  où 
étoit  la  fleur  de  fa  noblefle  &  de 
celle  du  duc  Adolphe^  qui  vouloit 
que  rpn  neveu  juftifiât  par  des  fuc- 
cès  brillans  la  recommiandation  qu'il 
lui  avoit  accordée.  Alors  le  général 
Suédois  Magnus  Green  fe  voyant  en 
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"''-''  danger  à  fon  tour  fe  hâta  de  recoii- 

Chre-    rir  à  àes  voies  d'accommodement.  Il 
TiENl.  pj.Qpofa    à    Axel/on   une    fufpenlion 
Ï449.    d'armes  (*)  jufqu'à  la  St.  Jean  de  Tan- 
née fuivante,  durant  laquelle  chacun 
jouiroit    de    ce    qu'il    poiFédoit    en 
Gotklande ,  &  l'on   feroit    examiner 
par  des  arbitres  les  droits  des  deux 
princes  fur  cette  isle  pour  l'adjuger 
à  cehii  qui  feroit  le    mieux    fondé. 
Axelfon  accepta  cette    offre,  &:    la 
trêve  fut  conclue  à  ces  conditions  ^ 
mais  foit  qu'il  n'eût  en  vue   que  de 
<      gagner  du  tem.ps ,  &  de  favoriier  par 
cet   artifice  la    defcente    que  le  roi 
étoit  fur  le  point  de  faire ,  foit   que 
celui-ci  fe  crût   permis   de  ne  point 
ratifier   un  accord  conclu  peut-être 
contre  fes  ordres ,  &  du  moins  con- 
tre ks  intérêts ,  foit  enfin  qu'il  fur- 
vînt  entre  les  deux  armées  quelque 
nouveau  différend  que  les  hifloriens 
Suédois    nous    lailfent  ignorer  ,   les 
Danois  ne  tardèrent    pas    à  recom- 
mencer  les  hoftilités  (f):  ils  mirent 
le  feu  à  la  ville  de  ÎVisby  où  \qs  Sué- 

C)  Tranfacl.  inter  01.  Axelf.  &  M.  Green 
&c.  de  dat.   Game   fexta   fer.  ante    Mcinrar, 
<I8.  Juil.  )   ap.  Hadorph.  p.  1^4. 
'  iij  Eric,  U^ful.  L.  6.  p,  198. 
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dois  s'étoient  retirés ,  &:  il  y  eut  à  '  "  '■ 
cette  occafion  une  aétion  très  -  vive  Chre- 
dont  les  deux  partis  s'attribuèrent  ^^^^  ' 
l'avantage  ,  &  qui  n'eut  pas  du  moins  ^^^^' 
de  grandes  fuites ,  puisqu'il  fut  en- 
core queftion  immédiatement  après 
d'un  accommodement.  En  effet  C/ir/" 
tien  fi.L  faire  conientir  Magnus  Greea 
à  une  nouvelle  trêve,  dont  les  con- 
ditions prouvent  ou  que  ce  général 
n'avoit  pas  eu  les  fuccès  que  quel- 
ques (*)  hiftcriens  de  fon  pays  lui 
attribuent ,  ou  qu'il  fe  laifFa  cor- 
rompre par  la  promeife  que  lui  fit 
le  roi  de  lui  donner  le  gouvernCT- 
ment  de  la  Gothlande  ,  comme  ces 
miêmes  auteurs  Font  avancé.  Dans 
cette  trêve  conclue  à  ^isl^y  il  fut  jl^^^ll 
arrêté  :  qu'il  y  auroit  une  ceffation 
entière  &  générale  d'hoftilités  dans 
toute  l'étendue  des  trois  royaumes 
du  Nord  pendant  l'efpace  d'une  an- 
née à  compter  depuis  la  St.  Mar- 
tin de  l'année  courante  :  que  les 
Suédois  fe  retireroient  au  plutôt  de 
la  Gothlande  ,  &  fans  rien  exiger 
ni  prétendre  des    habitans  :    que  le 

C)  Teen  Gambla  Rum-Chronickan ,  &c. 
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"  différend  concernant  cette  isie  feroit 

Tiltfî  ^^™"^^  ^  l'amiable  dans  l'intervalle 
de  la  trêve  ,  enfin  qu'on  ouvriroit 
^^^'  une  conférence  à  Ha / m/a dt  ^  le  pre- 
mier de  xMai  de  l'année  fuivante  (*), 
à  laquelle  affifteroient  douze  féna- 
teurs  de  chaque  côté  ,  pour  pronon- 
cer fur  la  poiTeffion  de  cette  isle  , 
comme  auffi  fur  tous  les  autres  dif- 
férends qui  pourroient  s'être  élevés 
entre  les  deux  rois  &  leurs  fujets. 
Chrétien  ne  perdit  point  de  temps 
pour  confirmer  un  traité  qui  lui  àon.- 
noit  une  efpérance  fi  probable  d'u- 
nir la  Gothlande  à  fa  couronne. 

^  Charles  eut  ainfi  la  douleur  de 
n'avoir  travaillé  à  conquérir  cette 
province,  que  pour  la  faire  paffer 
é^s  mains  d'un  ennemi  qui  ne  pou- 
voit  lui  nuire,  dans  celles  d'un  en- 
nemi dont  il  avoit  tout  à  redouter. 
Mais  il  avoit  ailleurs  divers  fujets 
de  confolation.  "^es  intrigues  en  Nor- 
vège avoient  eu  le  plus  heureux 
fuccès ,  &  il  étoit  fur  le  point  d'en- 
lever '^Chrétien  cette  couronne  qui  lui 
3Voit  été  fi  récemment  &   fi    faci- 


(*)  Tranfaa.   Visby  ^it   ante   S.  Pet.  ad 
ne.  Il  Confirmât  Reg. 
JJidor^b,   p.    156  &  15JJ. 


'n^^/     i  Confirmât  Reg.  Chrijl.  çod.  die  ap. 
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leinent  accordée.  AJlac  Boit  arclie- 
vêque  de  Drontheim  ^  &  par  con-  5/Ixf 
féquent  le  plus  grand  feigneiir  du 
royaume  5  venoit  d'embrafTei  le  parti 
Suédois  après  avoir  folemiiellement 
élu  Chrétien  &  lui  avoir  prêté  fer- 
ment de  fidélité.  Les  habitans  d'une 
province  considérable  de  la  Nor- 
vège étoient  aufîi  dans  les  intérêts 
de  Charles  &  Finvitoienî  à  fe  rendre 
chez  eux  (*).  Ce  prince  voyant  Tes 
efpérances  fur  la  Gothiande  s  éva- 
nouir par  la  trêve  de  Wisby ,  & 
plus  animé  que  jamais  contre  les 
Danois ,  palfa  donc  en  Norvège  avec 
cinq  cent  cavaliers.  Arrivé  à  Ham- 
mer  ville  de  la  contrée  de  Hedemark. 
alors  le  fîége  d'un  évêque  ,  il  y 
trouva  les  députés  de  cette  comrnu- 
nauté  &  de  celle  à'Oplande^  qu'il 
engagea  à  procéder  fur  le  champ  à 
une  nouvelle  éleâ:ion ,  comme  fi  le 
trône  eût  été  vacant  (  \  ).  Pour  ne 
paroître  agir  dans  cette  affaire  que 
fuivant  les  ufages  prefcrits ,  &  avec 

Ç)  Rerponf.  ad  Reg.  taroî.  Ep.  dat  Frof- 
teting  die  Botulpih  (17.  Junii)  1449.  ap 
Hadcrph.  p.   255. 

(t)  Confœd.  Norveg.  Hedemarc.  &  Upland. 
de  eled.  Carol.  &c.  ap.  Hador^h.  p.  i6o. 
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toute  la  liberté  requife  ,  on-propofa 
quatre  candidats  pour  cette  élec- 
tion déjà  toute  rélolue  ,  les  uns 
paroiirant  délirer  quon  s'en  tînt  à 
l'élection  de  Chrétien  ^  d'autres  ref^ 
péchant  des  fermens  plus  anciens  & 
alrecStant  de  vouloir  qu'on  rappelât 
Eric  de  Poméranie ,  d'autres  enfin 
ne  comprenant  pas  la  néccfiité  de 
WQ  fe  donner  que  des  maîtres  étran- 
gers, &  propofant  un  feigneur  du 
pays  qui  étoit  comte  des  Orcades. 
Mais  après  beaucoup  de  vains  dif^ 
Je  2iir.s.  cours  Charles  Canutfon  fut  unanime» 
Odobre  ment  élu ,  &  l'allémblée  jura  que 
cette  élection  étoit  celle  qui  lui  fem- 
bloit  la  plus  utile  au  royaume.  Le 
Le  2Gme.  nouveau  roi  fut  peu  de  temps  après 
Novemb.  couronné  à  Drontheim  par  l'arche- 
vêque, &:  donna  à  cette  occafion 
un  aâ:e  d'afTurance  (*)  qui  ne  diaère 
en  rien  d'important  de  la  capitula- 
tion de  Chrétien,  11  y  promit  aux 
Norvégiens ,  comme  le  prince  Danois 
i'avoit  fait ,  qu'après  fa  niort  ils  ren- 
treroient  dans  leur  droit  d'élire  un 
roi  à    leur  gré ,  à    moins  quil  neût 


C)  V.    Capitul.  Carol.  Reg.  ap.  Huitf.  p. 
849. 


DE   D  A  N  N  E  M  A  R  C.  Liv,  VI.     43 


iaijfé  un  fils  légitime  qui  fût  capable  — '  "■-* 
du  pcuvernement.  Ce  font  donc  ton-    Chre- 

^     X  X       ,  A  •  TIEN  L 

jours  a-peu-pres.ies  mêmes   notions 
fur  cette  matière ,   &  dans    tous  les     ^^^'^^ 
temps,  &  chez  tous   les  peuples  du 
Nord. 

Afin  de  confommer  un  ouvrage  fî 
hcureufem.ent  commencé  ,  Charles 
enq-agrea  les  états  à  fi^-nifier  formel- 
lement  à  Chrétien  la  réfolution  qu'ils 
avoient  prife  de  le  dépofer.  Ôans 
les  lettres  (*)  qu'ils  lui  écrivirent  à 
ce  fujet  ,  ils  lui  déclarent  qu'ils  ne 
l'ont  point  élu  ,  ni  ne  l'éliront  à 
l'avenir  de  bon  gré  ^  qu'étant  depuis 
long  -  temips  en  bonne  intelligence 
avec  la  Suède ,  &  ayant  avec  ce 
royaume  une  frontière  commune  de 
3  à  400  lieues  de  longueur ,  ils  ne 
veulent  point  prendre  part  à  la  guerre 
qu'il  vouloit  faire  aux  Suédois ,  & 
s'en  voir  ainii  féparés  ^  que  fon  élec- 
tion a  été  faite  illégitimement ,  foit 
à  l'égard  du  lieu,  foit  parce  qu'il 
avoit  employé  divcrfes  voies  violen- 
tes pour    contraindre  ceux    qui   s  y 


(*)  Litter.  Ordin.   Norveg.  Trondhem  die  ^ 
Lnii.    poft.  feft.    S.  Clem.    (  26   Nov.  )    ap. 
Hador^h.  p.  i66.  &  feq. 
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-  oppofoient ,  &  particulièrement  l'ar- 

Chre-  chevêque  de  Drontheim.  a  Pour  ces 
))  raifons  &  pour  d'autres  trop  lon- 
'*^*  ))  gues  a  déduire  ici ,  ajoutent  ces 
»  mêmes  états,  nous  venons  d'élire 
))  &:  de  couronner  dans  le  lieu  fixé 
>)  par  nos  loix  (  à  fa  voir  Dronthcim  ) 
»  le  très-illuftre  prince  &  feigneur 
»  Charles,  Puiffent  le  Dieu  Tout- 
»  Puillant  5  la  Vierge  Marie ,  le  roi 
»  5/.  Olaûs^  &  tous  les  Saints  du 
»  Paradis  nous  accorder  fous  ce  roi 
))  toute  forte  de  profpérités  i  «  Ils 
finiifent  par  exhorter  Chrétizn  à  ne 
point  renir  à  Drontheim^  comme  il 
Tavoit  projeté  ,  l'aiTurant  qu'il  n'y 
trouvera  perfonne  difpofé  en  fa  fa- 
veur, &  qu'il  ne  peut  réfulter  que 
des  malheurs  de  ce  voyage.  Outre 
le  jour  que  cette  lettre  répand  fur 
divers  faits  peu  connus ,  elle  nous 
fait  entrevoir  la  façon  de  pen fer  des 
Norvégiens  dans  les  conjonflures 
aâ:uelles.  Il  en  réfulte  qu'ils  vou- 
loient  à  tout  prix  éviter  la  guerre 
avec  leurs  voifins ,  foit  que  Iqs  ec- 
cléiiaftiques  qui  les  gouvernoient 
avec  empire  leur  infpiraifent  de  l'é- 
loignement  pour  cet  état  de  crife 
&  d'agitation  auquel  eux-mêmes  ne 
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poiivoient    que    perdre ,  foit    qu'en  ■  ■■ 

effet  les  Norvégiens  affoiblis  par  leurs  Chre- 
défunions  5  par  le  défaut  de  coin-  '^^^^  ^• 
merce,  parla  perte  de  la  plupart  de  ^^^^' 
leurs  anciennes  conquêtes,  enRii  par 
la  grande  contagion  du  fîècie  pré- 
cédent (i),  fentiffent  qu'il  n'y  avoit 
plus  comme  autrefois  une  forte  d'é- 
galité entr'eux  &  les  deux  autres 
nations  du  Nord.  Ainfi  ces  peuples 
naturellement  il  belliqueux,  &  au- 
paravant Il  redoutables,  recevoient 
alors  fans  beaucoup  de  réiiftance  le 
maître  que  leurs  voifîns  vouloient 
leur  donner  {'^).  Chrétien  fe  fait  élire 
par  eux,  &  il  ne  lui  en  coûte  pour  cela 
que  de  faire  marcher  quelques  trou* 
pes  vers  leur  capitale.  Charles  avec 
une  armée  plus  foible  encore  leur 
fait  annuller  cette  élection  ,  &  monte 
fur  le  trône  avec  autant  de  facilité 
que  s'il  eut  été  vacant.  Il  étoit  donc 
avantageux  à  cette  nation  de  s'é- 
tay^r  de  l'alliance  d'une  autre  qui 
unie    folidem.ent   avec  elle  lui   ren- 


(r)  Quelques  expreffions  de  la  lettre  qu'on 
vient  de  citer,  confir.nent  cette  con'cfture, 
&  font  connoître  que  ce  royaume  étoit  alo?s 
dans  un  état  peu  fioriffant. 

<^)  V.  Litter.  fup.  citât.,  p.   168. 
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dit  la  sûreté  &  la  coiifidératlort 
qu'elle  regrettoit.  Cette  union  cou- 
vroit  du  moins  fa  foifalelFe ,  &  lui 
afTuroit  fans  effort  les  honneurs  de 
l'égalité  qu'elle  n'eût  perdus  qu'avec 
douleur  ,  &:  qu'elle  ne  pouvoit  con- 
ferver  qu'avec  peine. 

Pendant  que  Chrétien  perdoit  la 
partie  feptentrîonale  de  la  Norvège, 
il  affermiilbit  fur  fa  tête  la  couronne 
de  Dannemarc.  Il  époufoit  Dorothée 
de  Brandenbourg  veuve  du  roi  Chrif- 
tophie  fon  prédéceffeur ,  qui  étoit 
encore  auffi  jeune  que  belle.  Elle 
avoit  promis  aux  états  qu'elle  ne 
choifiroit  ;^oint  d'r.utre  époux  que 
celui  qu'ils  éliroient  u»our  roi.  Si  elle 
prévit  que  leur  choix  tomberoit  fur 
Chrétien ,  cette  promelTe  ne  dut  pas 
lui  coûter  beaucoup.  Chrétien  n'avoit 
alors  qu'environ  23  ans.  Il  n'avoit 
point  encore  été  couronné  ^  il  le 
fut  par  l'archevêque  Tiwn  avec  Do- 
"oftobre?  ^^''^''^  dans  la  grande  eglife  de  Co~ 
penhague.  Le  duc  Adolphe  &  plu- 
iieurs  feigneurs  étrangers  augmen- 
tèrent l'éclat  de  cette  cérémonie  , 
pendant  laquelle  le  roi  créa  trente 
chevaliers,  8c prêta,  fuivant  l'ufage^ 
un  fécond  ferment. 


Le  28me. 


S 
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Cependant  on  touchoit  au   terme 


marqué  dans  1  accord  de  Wisby  pour    Chre- 
1  ouverture  d  une  conférence  a  ttalm- 
fiadt.  Cette  ville,  la  principale  de  la     ^'^^°* 
Hallandc  alors  foumife  au  Dannemarc , 
étoit    celle    où    l'union    de    Calmar 
ordonnoit  qu'on  traitât  des  affaires 
générales  des  trois  royaumes.  Chré- 
tien  avoit  travaillé  ju{ques4à  par  fes 
intrigues  à  faire  regretter  cette  union 
aux  Suédois  ^    Charles  déjà  peu  aimé 
du   clergé  &  de  la  noblefle  y    avoit 
contribué  de  fon   coté  par   fes  hau- 
teurs &  fon  defpotifmx.  L'affemblée 
de  HrJnftadt  devoit  montrer  au  grand 
jour  Teilet  de  ces  difpofîtions  décrè- 
tes.   En  vain  dans  une  diète  tenue 
exprès  à  Arboga  ,  Charles  avpit-il  fait 
donner  aux  députés  qui  dévoient  s'y 
rendre  (*) ,  les  inftru£lions  les   plus 
favorables    à  fes    intérêts  ;  le    parti 
oppofé  5  à  la  tête  duquel  éîoit  l'ar- 
chevêque à' l/pfa l  ^  {ut  bien  raffurer 
d'avance  ces  députés  contre  la  .crainte 
de  déplaire    à  leur  roi.  Auiîi  s'étant  ^ 
abouché:  au  lieu  &  au  temps  conve- 
mis  avec  ceux  du  Dannemarc ,  (  parmi 
Içfquels  étoient  Tarchevêque  de  Lun- 

(*)  Dalin  S.  R.  H.  T.  il.  p.  71 9- 
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"  den  &  troi^  évêques)  ils  conclurent 
Chb-e-  ^i-^  traité  (*)  qui  prouve  combien  cette 
^^^^  '  crainte  cédoit  chez  eux  à  Taffeâiion 
*'^^°'  que  Chrétien  avoit  fu  leur  infpirer. 
Ce  traité  portoit  en  fubitance  :  Que 
lorfque  le  trône  de  Dannemarc  ou  celui 
de  Suède  viendrait  à  vaquer  ,  dou^e 
fénateurs  de  chaque  royaume  s'affemble- 
roient  aujjitôt  à  Halmftadt  pour  déli- 
bérer enfemble  fur  Véleclion  du  roi  fur- 
vivant  :  que  celui  des  deux  rois  Chré- 
tien &  Charles  qui  furvivroit  à  taur 
tre  lui  fuccéderoit  ,  du  moins  fi  la 
diete  cCéleclion  ne  le  dé f approuvait  pas  i 
que  fi  Von  ne  pouvait  s'accorder  fur  ce 
fujet ,  celle  des  deux  nations  qui  auroit 
perdu  fon  roi  devrait  fe  choifir  un 
adminifîrateur  en  attendant  la  mort  de 
t autre  roi  :  qu  alors  ,  quand  les  deux 
rois  feraient  décédés ,  il  en  ferait  élu 
un  feul  pour  les  deux  royaumes  ,  lequel 
ferait  fils  d'un  des  rois ,  s'il  s'en  trou- 
voit  ^  ou  du  moins  un  fujet  né  dans 
Vun  des  royaumes ,  ù  non,  un  étranger^ 
Qu'après  cela  les  deux  royaumes  re fie- 
raient a  jamais  unis  fous  un  feul  chef^ 
&  ne  pourraient  jamais    être  féparés, 

(*)  V.  Infltiim.  Pacis  Hulmjlad.  in  Vig. 
Afcenf.  Domin.  ap.  Huitf  p.  SSC  &  apiul 
Hadoqh.  p.  170. 

Qu'ils 
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I4ïG. 


Çuils  s' ajfifîeroknt  réciproquement ,  ù  ■ — '''*'*^ 
^àuroient  des  intérêts  communs  ,  mais  Chre- 
qiLils  conferveroient  leurs  loix  &  leurs 
libertés  particulières,  (Les  articles  qui 
fuivent  ,  &i  qui  concernent  cette 
union  5  font  entièrement  conformes 
à  ce  qu'on  a  déjà  vu  dans  les  deux 
édits  (*)  A^Calmar  de  1397  &  1436. 
Après  quoi  on  ajoutoit  :  Quil  y  auroiè 
h  r avenir  une  paix  &  amitié  confiante 
entre  les  rois  Chrétien  &  Charles,  & 
ijue  fi  le  fénat  &  les  habitans  de  Nor- 
\ège  vouloient  entrer  dans  cette  alliance , 
ils  participeroient  aux  mêmes  avanta^ 
ges.  Outre  cela  les  députés  fuédois 
promirent  au  nom  du  roi  leur  maî- 
tre (I)  :  que  tous  les  droits  &  préten- 
tions quil  pouvoit  avoir  eues  fur  la 
"Norvège  fer  oient  remifes  ^  cédées  à 
VamiabU  par  le  dit  roi  Charles  au  roi 
Chrétien,  enforte  quil  ne  mettroit  dès 
ce  jour  aucun  obftacle  aux  deffeins  de 
Chrétien  fur  ce  royaume  ,*  que  les  mêmes 
députés  fuédois  s'engageoient  a  délivrer 
a  Chrétien  un  aâe  en  forme  de  £ette 
renonciation  à  la  couronne  de  Norvège  ^ 
&  cela  dans  Vefpace  de  moins  de  trois 


(  *  )  V.  ci-deffus  T.  I. 
(t)  Alia  tranfatt.  ap.  Ridtf  p.  SS^i- 
Tome  F.  C 
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^  mois  ;  faute  de  quoi  ils  fe  foumettoient 

Chbe-    à    venir  fe    conflituer    prifonniers    de 
TitN  .  (^l^j-^^jej^  ^  Heljingbourg  ^  &  à  ne  for ^ 

^^  '  tir  de  ce  lieu  que  du  conf  ntement  de 
Chrétien.  Enfin  pour  ce  qui  regardait 
la  pojfeffion  de  la  Gothlande  (*) ,  on 

y  devait  prononcer  la  -  deffus  dans  une 
conférence  particulière  quon  indiqua  a 
Rœnneby  {^dans  la  Biekinge)  pour 
la  St*  Jean  de  l'année  fuivante. 

Il  eft  aile  de  fe  repréfenter  la  fur- 
prife  &  rindi  ^nation  du  roi  de  Suède 
en  apprenant  la  conclufion  de  ce 
traité.  Et  en  effet  il  étoit  étrange , 
difeat  les  hiiloriens  fuédois,  que  les 
minières  d'un  prince  euffent  offert 
d'eux-  inêmes  d'arracher  à  leur  maître 
une  couronne  qui  n'étoit  pas  l'objet 
de  leur  négociation ,  pour  la  donner 
à  Ton  ennemi  fans  aucune  compen- 
finion  réelle  ou  apparente.  Mais  il 
faut  con(idérer  que  ces  députés  fe 
regardoient  plutôt  comme  les  repré- 
fentans  de  la  nation  que  comme  ceux 
du  roi^  que  Charles  nonobftant  fon 
couronnement  n'étoit  poffeffeur  que 
d'une  partie  de  la  Norvège^  que  les 


O  Tertia  TranfacT:,  Halmilad.  de  eod.  dat. 
ap.  Hador^h.  p.   174. 
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Suédois   avoiént  déjà  reconiiii  Chré 

'tien  comme  roi  de  Norvège  f  i)  dans   Chre- 
iin  traité  public  \  qu'au  mépris  de  ce  ^^^^  ^' 
traité  qui  ordonnoit  que  tout  demeu-     ^'*^^* 
rât  tranquille  dans  les    trois  royau-   * 
mes  jufqu'à  la  conférence  de  Halm- 
Jiadt  ^  Charles  avoit  fait  une  invafion 
ea  Norvège  (*)  ;  enfin  que  les  dépu- 
tés de  Charles  étoient    certainement 
en  droit  de  traiter  de  la  Norvège  ("j") , 
parce    qu'un    accord    conclu   précé- 
demment devant    le  château    di^Acr- 
gershuus   remeîtoit   expreifément    la 
décifion  du  droit  litigieux  des  deux 
concurrens   à  raifemblée   prochaine 
de  Halmjîadt,    • 

Cependant  Charles  voyant  bien  d'où 
partoit  ce  coup  tenta  de  le  parer  par 
un  moyen  extraordinaire.  Il  fe  plai- 
gnit au  pape  de  la  conduite  de  fes 
miniilres  ,  lui  demanda  de  prononcer 
fur  cette  affaire  ii  étrangère  à  la  ju- 
rifdiétion    ecciéliailique ,  &    promit 


(i)  DansUe  traité  de  rVisby  du  c^i  Juillet-- 
1449   qui  fiit  foit  par  !.js    députés  Danois  au 
no:n  de  Qhrétien  çff  de  fes   deux   royuumes    de 
Dannemarc  ^  de  Norvège ,  £5rV.  V.  Hadorph. 
?.  iç6. 

(*j  Diar.  Vazten.  p.  100. 

et)  Then  garni.  riim-Chrou.  p.  .^98. 

Cij 
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■'  de  s'en  tenir  à  fa  décifion.  Nicolas  V 

Chre-    (^*^  nomma    quelques    chanoines    de 
Kalmfiadt  pour  en  informer,   &   fur 
^^°'    le  refus  que  fit  Chrétien  de  foifmettre 
à  la  connoiflance  d'une  affemblée  de 
chanoines  un  différend  qui  avoit  une 
couronne  pour  objet ,    il  envoya   un 
légat  nommé    le    cardinal^  Jean   St, 
^rige  ^  pour  tenter  d'accommoder  les 
parties.  Mais  ces  voies  longues  ,  épi- 
iieufes ,  incertaines,  nepouvoientêtre 
du  goût  de   celui    des  deux  concur- 
rens  que  la  fortune  favorifoit.  Chre'- 
tien  auîorifé  par  le  traité  de  Halmftadt  ^ 
&  fécondé  par  une  multitude  de  par- 
tifans  fecrets  &  déclarés  qu'il  avoit 
en  Suède  &  en  Norvège ,  paffa  dans 
ce  dernier  royaume ,  y  fit  annuller  à 
îc  «ome   ^^^  ^^^^  l'éledlion  de  Charles ,  &  fe 
JiiiÛct.*  ^^  couronner  folemnellement  à  Dron- 
tkeim.    Tout    fe    fournit   à   lui    avec 
d'autant  plus  de  facilité  ,  que  l'arche- 
vêque de  cette  ville  étoit  mort,  & 
que  la   renonciation    à   la    Norvège 
promife  par  les  députés    de    Charles 
lie  laiifoit  plus  aucun  lieu  aux  fcru- 
pules  5  ni  aux  prétextes. 


C)  V.  Bull.  Nicol.  V.  Kal.  April.  1451.  ap. 
S.  Brin^.  Monument..  Scan.  p.  113. 
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De  Dronîheim  Chrétien  fe  rendît  à 


Bergen  (*),  où  les  fénats  de  Norvège    Chre- 
&     de    Paiinemarc     renouvellèrent  "^^^^I* 
par  un  adle  authentique  l'union   des  ^  ^"^^^^ 
deux  royaumes.    Ainfi   le  rétabliiTe- 
ment  de^  cette  union  de    Calmar   fe 
trou  voit  déjà  près  d'être  confommé 
par  la  fage  conduite  de  Chrétien  dans 
l'efpace  de  moins   de  deux  ans  ,  & 
malgré  tous  les  obftacics  que  Charles 
ii'avoit  celle  d'y  apporter. 

Cependant  les  états  de  Suède  alTem.- 
blés  à  Arhoga  dirigés  par  les  même.?  , 
vues  que  le«  députés  de  Halmftadt  pri- 
rent la  réfolution  de  fe  confonner  au 
contenu  du  traité  conclu  dans  cette 
dernière  ville  ,  réfolution  dont  il  fut 
aufîîtôt  dreifé  un  acle  (j)  en  préfence 
même  de  Charles^  qui  fe  vit  a  in  fi 
obligé  d'envoyer  à  Chrétien  fa  renon- 
ciation à  la  couronne  de  Norvège» 
Mais  cette  démarche  n'établit  pas 
entre  les  deux  rois  cette  bonne  intel- 
ligence que  leurs  députés  s'étoient 
promife.    Chrétien  avoit  divers  avan- 

C)  liuiif-  p.    8S3.  ~  ^  " 

(t)  Sénat.  &  Ord.  R.  S.  Concluf.  de  Kegno 

Korv.  &c.  Arbog.  fer.  quint,  infr.  Od.  Corp, 

Chrift.    1450.   ap.   Badorph.    p.    17c.    It.  litt*. 

oblig.  rieg.  Car.  ^e.  Arbog.  de  eod.  dat.  ibicL 

V'  176. 
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tages  à  fe  promettre  de  la  guerre ,  & 
w^^T^T  ^^^  maiiqiioit  point  de  raifons  ou  de 
prétextes  de  la  renouveiler.  Les  avan- 
tages étoient  de  ne  point  laiifer  à  fon 
ennemi  le  temps  d'aiTermir  fa  domi- 
nation en  Suède ,  de  la  rendre  au 
contraire  de  jour  en  jour  plus  odieufè 
en  l'obligeant  à  charger  &:  à  fouler 
îe  peuple,  de  donner  ainfî  iiijet  aux 
Suédois  de  délirer  le  rétablillement 
de  l'iàiicn  &  de  la  paix  du  Nord, 
enfin  de  profiter  des  bonnes  difpofi- 
tions  du  clergé  &  d'une  partie  de  la 
ncblefîé,  qui  fans  doute  n'attendoient 
cfu'un  moment  favorable  pour  em- 
brafler  ouvertement  fon  parti.  Quand 
en  elpère  de  pareils  avantages  de  la 
guerre ,  on  trouve  aifément  des  pré- 
textes pour  l'entreprendre  ;  mais  ceux 
de  Chrétien  n'étoient  pas  fans  fonde- 
ment. Il  prétendoit  qu'on  retenoit  in- 
jufterrent  en  Suède  le  douaire  pron^is 
par  ies  états  de  ce  royaume  à  la  reine 
Dorothée  fon  époufe,  veuye  du  feu  roi 
(i)  5  il  fe  plaignoit  de  quelques  réfer- 


(i)  Il  faut  obferver  que  dans  ces  temps-là 
les  vt  uvcs  confervûient  leur  douaire  toute  leur 
vie,  quoique  remarites  Les  exemples  en  fout, 
tiès-i'rtquens  liîiiis  i'hifloire  du  Isurd. 
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ves  (*)  préjudiciables    à   {qs  intérêts 
que    Charles    avoit   gHifées    dans   ia   Ckre-^ 
Tenonciation  à  la  couronne  de  Nor-  '^^^^'^^ 
vège,  &  principalement  de  ce  qu'il     ^^^"' 
s  obftinoit  à  conierver  le  titre  de  roi 
de   Norvège.    La    guerre    fut    donc 
réfolue  dans  le  fénat  de  Danncmarc , 
mais  avant  que  de  la  commencer  on 
voulut  encore  attendre  le  fuccès  de 
la  conférence  qui  devoit  fe. tenir  l'été 
fuivant  à  Rœnncby  en  Blekinge  ^  con- 
formément à  un  article  du  traité  de 
Halmjiadt. 

On  devoit  principalement  agiter 
dans  cette  affemblée  l'afFaire  concer-» 
nant  la  poiTeition  de  la  Gothlande  que 
l'on  avoit  remife  à  l'arbitrage  du 
grand  maître  de  l'ordre  de  Pruife  8c 
des  villes  anféatiques  de  Vandalie, 
Les  deux  rois  s'approchèrent  du  lieu  .?,  „^^^ 
du  congres  pour  veiller  a  ce  qui  s  y  juin, 
paflbit  8c  en  apprendre  plutôt  le 
réfultat  (]")  :  mais  Chrétien  n'étoit 
nullement  difpofé  à  fe  dépouiller  de 
ce  qu'il  poffédoit  déjà ,  &  Charles 
vouloit  furtout  remettre  en  jugement 

C)  V.   Litt.  Scn.  R.  Dan.  Dat.  Hafn.  vig. 
B.  Andr.  &c.  ap.  Hadorph.  p.  179. 

(t)  Then  garni.  riim-Chroii.  p.  407.  Dali», 
S.  K.  H.  T.  II,  p.  722.  &  feq. 
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— —  Taifaire  de  Norvège  ,  que  le  Danois 
Chbe-  regardoit  comme  jugée ,  en  forte 
"^^^^  ^*  qu'après  d'inutiles  pourparlers,  durant 
^^^^'  lefquels  le  voifînage  des  deux  rois  fut 
m.ême  fur  le  point  d'occafionner  en- 
tr'eux  des  hoflilités,  on  fe  fépara  fans 
avoir  rien  conclu.  Le  légat  du  pape 
dont  on  a  parlé  ci  -  defliis ,  &  qui 
arriva  alors  en  Suède,  ne  s'y  prit  pas 
d'une  manière  fort  propre  à  ramener 
les  efprits.  Par  la  citation  qu'il  ofî 
envoyer  à  Chrétien ,  il  ne  fît  que  l'af- 
fermir dans  fa  réfoîution.  Ce  prince 
avoir  tout  lieu  d'attendre  d'heurenx 
fuccès.  Son  concurrent  toujours  in- 
capable de  plier  fa  fierté  aux  temps 
&  aux  circonftances  avoit  aigri  l'ef^ 
prit  des  grands  de  fon  royaume  par 
de  nouvelles  imprudences.  Il  avoit 
ôté  à  Magnus  Green  ,  à  l'archevêque 
d'I/pfûl  ^  à  l'évêque  de  Strengnès^  & 
à  d'autres  perfomiages  aulTi  puiifans , 
une  partie  de  leurs  fiefs  pour  les  punir 
d'avoir  mal  ménagé  fes  intérêts  à 
Halmfiadt ,  &  la  plupart  li'en  avoient 
pris  que  plus  d'affeAion  pour  le  roi 
de  Dannemarc.  Magnus  Green  entr'au- 
tres  pafTa  dès  ce  temps -là  ouverte- 
ment à  fon  fervice. 

Dès  -  lors  les  deux  princes  ne  gar* 
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dant  plus  de  mefures  l'un  avec  l'au- 

tre,   la  guerre  devint  d'autant  plus   ^^''^^- 
animce  qu'elle   avoit  été  plus  long-  ^^^^^ 
temps  fuipendue.  Olaùs  Axelfon  (  Tott)     ^^^^* 
commandant  en  Gothlande  fît  par  l'or- 
dre de  Chrétien  une  defcente  fur  les 
côtes  voifines  qu'il  ravagea  impitoya- 
blemient  à  la  manière  de  ce  temps. 
La  faifon  étoit  cependant  trop  avan- 
cée pour    que  cette  expédition  ^ût 
des  fuites  ^  &:  tout  l'eifet  qu'elle  pro- 
duifit  fut  d'animer  Charles  à  ufer  de 
repréfailles  en  Scanie» 

^  Ce  prince  informée  que  CQtte  pro-  • 
vince  étoit  ouverte  ,  8r  que  l'abfence 
de  Chréiieti  &  \çii  glaces  du  Sutid 
empecheroient  qu'elle  ne  îxxt  fecou- 
rue  à  temps  ,  y  entra  à  la  tête 
de  605000  combattans.  En  peu  de 
temps  tout  le  plat  pays  fut  inondé  & 
déiblé  par  cette  multitude^  chez  qui 
le  reireiitiment  fe  joignoit  à  l'avidité 
ordmaire  au  foldat.  Un  grand  nom- 
bre de  villages ,  de  châteaux  ,  \(^s 
villes  de  Hei/ingbourg  ^Landen  ,  Ahus^ 
Sylvisbourg  furent  réduites  en  Cen-  - 
dres.  Quelques  payfans  s'attroupè- 
rent, &  furent  faits  prifonniers  ou 
malTacrés.  L'archevêque  de,  Lunden 
nommé  Taon  fut  plus  heureux.  Ni  les 
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promefies,  ni  les  menaces  de  Charles  j 

Chre-  ni  les  afTaiits  qu'il  donna  plufieiirs 
fois  à  fon  palais  &  à  Ion  églife,  ne 
purent  le  déterminer  à  Te  rendre.  Auflr 
peu  touché  des  offres  magnifiques  du 
Suédois  qu'ehrayé  de  {q,s  attaques,  il 
foutint  ce  fiége  avec  vigueur,  repouiîa 
l'ennemi ,  &:  l'obligea  à  fe  retirer 
avec  perte.  Les  tentatives  de  Char- 
Us  fur  la  Blckinge  &  fur  la  Hallande 
ne  lui  réufîirent  guères  mieux.  Enfin 
Chrétien  arriva  au  printemps  avec  une 
srrnée  qui  porta  bientôt  en  Suède  le 
théâtre  de  la  guerre  ^  les  villages 
ravagés  &  encore  fumans  lui  mar- 
quant alFez  la  route  par  laquelle  il 
devoir  pourfuivre  Ton  ennemi. 

Il  faut  expliquer  ce  qui  avoit 
occupé  le  roi  dans  une  circonilance 
auïïi  critique.  Il  s  etoit  rendu  à  ^ils- 
nack  petite  ville  de  Brandebourg  ^ 
célèbre  par  une  hoilie  miraculeuse 
que  des  moines  y  montroient ,  &:  par 
le  concours  de  pèlerins  de  tout  ordre 
qui  alloient  Tadorer  &  y  porter  à^s 
préfens.  La  reine  Dorothée  l'y  avcit 
accompagné,  ^  fon  oncle  l'électeur 
de  Brandebourg  Y  avoit  eu  une  entre- 
vue avec  lui,  à  laquelle  plufieurs 
princes  &:  feigneurs  allemands  avoienî 


DE  Dannemarc.I/V.  VI.    59 

aiîfTi  afilflé  (*).  On  croit  que  Chrénen         '   "■ 
ne  les  a  voit  invités  à  (e  rendre  dans   Cîîpe- 
ce  lieu  que  pour  les  engager  à    lui  ^^^^^^ 
fournir  des  fecours  contre  la  Suède.     ^^^^" 
Le  traité  qui  fut  conclu  à  cette  occa- 
fion  fut  juré,  dit-on,  par  le  roi  & 
quatorze  princes  allemands  ,  fur  cette 
hoUie  miraculeufe. 

Avec  ces  nouvelles  forces  Chrétien 
ne  fe  borna  pas  à  reconquérir  les 
ruines  de  la  Scanie  ;,  il  marcha  juf- 
qu'en  Vellrogothie  oii  il  s'empara  de 
Lœdefe ,  Kinnaholm  ,  Elfsbourg  ,  pla- 
ces fortes  ,  dont  la  conquête  prépa- 
rée par  fes  intrigues  lui  valut  la  fou-  "" 
miilion  des  habitans  de  cette  grande 
province.  Charles  étoit  trop  occupé 
ailleurs  pour  pouvoir  arrêter  fes  pro- 
grès. Olaiis  Axelfon  &  Magnus  Greert 
avoient  fait  une  defcente  près  de 
Stockholm  avec  une  flotte  de  46  vaif- 
féaux  qui  portoient  1900  hommes., 
6c  avoient  obligé  ce  prince  à  courir 
au  fecours  de  fa  capitale.  Obligés 
de  fe  rembarquer  à  fon  arrivée  les 
Danois  ne  laifsèrent  pas  de  faire  en- 
core de  nouvelles  defcentes  fur  ces 
côtes  /&  de  piller  &  brûler  la  ville 
de  Wejîerwick, 
""CO  Th,  G,  riimChroiî.  p.  3&<5.         "^^ 
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■■     "  Chrétien  n'avoit  pas  eu  de  fon  côté 

Chre-  tous  les  fuccès    que   cette  diverilon 

TIEN  .  fgj-^ji^JQJt  jyj  promettre.   Charles  lui 
^^'^^'    a  voit  oppofé  en  fe  retirant  un  corps  . 
de  troupes  commandé  par  un  de  Tes 
parens  nom.mé  Thord  Carlfon  [Bonde)^ 
général  très -brave  &    très -expéri- 
menté, &  qui  avoit  d'ailleurs  fur  [os 
ennemis  l'avantage  d'une  grande  con- 
nollFance  du    pays  où   fe  faiibit    la 
guerre.     Les    Danois    ayant    voulu 
pénétrer  plus  avant  par  une  grande 
forêt  nommée  Holveden^  leur  avant- 
garde  fut  battue  (*) ,  &:  les  maladies  .- 
leur    ayant    emporté    beaucoup    de 
^     monde ,  ils  furent  obligés  de  fe  reti- 
rer à  Halmjiadt   &  d  évacuer  toute  ^ 
la  Veftrogothie,  Mais  la   nobleffe  d^ 
cette  province  craignant  le  reifenti- 
ment  du  vainqueur  paiTa  pour  la  plu- 
part au  fervice  du  roi  de  Dannemarc. 
-  Encouragé  par   les  fuccès  de  fon. 
général,    Charles    voulut    porter   la 
guerre  en  Norvège ,  mais  Jôrdn  Carl^ 
fon  qu'il  y  envoya ,  revint  fans  avoir 
rien  fait  d'important,  &   bientôt   il. 
fut  de  nouveau  queftlon  entre  les  deux 
princes  de  conférences  &  de  traités 
de  paix. 
"  (*j  Erh^  Vpf.  h.  6.  Chroii.  Khytm.  Suec. 
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Dès  le  commencement  de  l'année 


fuivantc  Nicolas  Runnow^  maréchal    Chre- 
de    Dannemarc  5    &    Ivar  Axelfon  tienI. 
{Tctt)^  conclurent    à  Vadjiena  une     ^^^•''' 
trêve  avec  Charles  qui  devoiî  durer 
jufqu'au  premier  de  Mai ,  &:  faciliter 
les  moyens  d'établir  une  paix  conf- 
tante.    Il  eft  bien  douteux  qu'on  la 
fouhaitât  en  eHët  comme   on  le  di- 
foit  (*).  A  la  vérité  on  prolongea  à 
diverfes  fois  cette  trêve ,  on  nég^ocia  , 
on  s'afiembla  à  Rœnncby ,  à  Stockholm , 
mais  on  ne  vit  jamais  éclorre    d'au- 
tre fruit   de  toutes  ces  négociations 
que    quelques     fufpenflons    d'armes 
aiiez  mal  obfervées. 

Ce  fut  durant  cette  efpèce  de  calras 
que  Chrétien  entreprît  de  remédier  à 
la  diiîipation  qui  s'étoit  f  lite  fous  les 
règnes  précédeiis  des  biens  de  la  cou- 
ronne. Ces  biens  avoient  été  hypo- 
théqués pour  les  fommes  les  plus 
modiques ,  &:  la  phipart  de  ceux  qui 
les  avoient  ainfi  requis  en  avoient 
retiré  trois  ou  quatre  fois  la  valeur 
de  leur  prêt.  D'ailleurs  il  ne  -refloit 
prefc[ue  plu.s  av  roi  de  quoi  fubvenir 

(*)  V  TranfaA-.  ^e  indue.  Vadft.  Traiifaft, 
Sotnab.  Tranf.  Stockh.  &c.  ap.  HaAor^l\  g^ 
179  5  181,   Î5S2.  &  feq. 
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^■1  aux  dépenfes    qu'exigent   rentreîlerr 

Chre-  d  une  cour  &  la  dcfenfe  d'un  état. 
oriENl.  ^y^j^t  donc  alfeinblé  ie  fénat  du 
I45S'  royaume  à  Copenhague,  il  y  nt  à  ce 
fujet  de  très-fortes  repréfentations , 
&  en  obtint  un  décret  portant  qu'il 
feroit  autorifé  à  réunir  à  ion  domaine 
toutes  les  terres  dont  il  pourroit 
prouver  que  les  engagiftes  avoient  tiré 
un  revenu  plus  grand  que  la  fomme 
pour  laquelle  elles  leur  avoient  été 
engap;ées.  Il  eff  aifé  de  comprendre 
que  Chrétien  ne  négligea  pas  de  fe  pré- 
valoir d'un  décret  Ç\  favorable.  On 
fent  aufîi  com.bien  des  opérations  de 
ce  genre  durent  faire  de  mécontens.. 
ïvar  &  AageAxdfon^  de  la  puilTante 
famille  des  Ton ^  furent  du  nombre^ 
ils  fe  retirèrent  en  Suède  auprès  de 
leur  frère  Eric  Axeîfon  qui  avoit 
époufé  la  fœur  du  roi  Charles,  Le 
premier,  favoir  Ivar ^  époufa  la  fille 
de  ce  roi ,  8f  leur  défection  eau  fa  de 
grands  embarras  à  Chrétien^  comme 
on  le  verra  bientôt. 

Revenons  aux  affaires  de  Suède 
qui  touchent  au  terme  du  dénouement. 
Nous  avons  obfervé  que  les  prélats 
de  ce  royaume ,  &  particulièrement 
l'archevêque   diUpfal  ^  étoient  dans 
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les  intérêts  de  Chrétien,  La  pkipart  — -— 
des  nobles  n  etoient  pas  éloignés  de  Chre. 
penfer  de  la  même  manière.  Ils  ne  ^^^^^ 
pouvoient  pins  fouffrir  que  Charles  ^^^^^* 
autrefois  leur  égal  aileilât  de  les 
tenir  à  une  fi  grande  didance  de  lui , 
bc  qu'il  n'amafsât  des  richeiîes  avec 
tant  d'avidité  que  pour  les  partager 
entre  un  petit  nombre  de  créatures 
toujours  trop  difpofées  à  renchérir 
fur  la  hauteur  de  leur  maître.  D'ail- 
leurs cette  concurrence  de  deux  prin- 
ces pour  un  même  trône,  &  \qs 
intrigues  du  clergé  ne  îaillbient  eq^é- 
rer  à  la  nation  aucun  repos  que  fous 
un  monarque  Danois.  En  effet  les 
communes  qui  avaient  été  pendant 
long-temps  le  feul  ordre  de  l'état  fur 
lequel  Charles  avait  pu  compter ,  con- 
fidérant  la  misère  à  laquelle  ce?  trou- 
bles alloient  les  réduire,  commen» 
çoient  auffi  à  fe  refroidir  à  fon  égard. 
Charles  fe  défendoit  encore  cepen- 
dant à  l'aide  d'un  rede  de  partifans  ^ 
&  furtout  par  la  valeur,  la  prudence 
&  l'habileté  de  fon  parent  Thord 
Bonde  c^iiW  avoit  fait  maréchal  du 
royaume.  C'étoit  un  grand  bonheur 
pour  un  prince  peu  guerrier  •  que 
d'avoir  dans   fa  famille  m\  général 
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.1.  aufli  expérimenté  &  aiifîi  fidelle.  D 

Chre-   foutint  quelque   temps  les    affaires  ^ 

TIEN  I.  Qy  (|y  moins  les  efpérances  du  prince 
I4S4.  Suédois  ^  il  battit ,  dans  Fintervalie 
d'une  trêve  à  une  autre  ,  un  corps  de 
Norvégiens  (*) ,  &  il  prit  le  fort  de 
Danneborg  que  les  Danois  avoient 
fait  élever  pour  ailnrer  leurs  conquê- 
tes du  côté  de  la  Smalande, 

Dans  le  même  temps  la  nouvelle 
de  la  prife  de  Conftantinople  vint 
répandre  une  conllernation  univer- 
felle  dr.ns  toute  la  chrétienté.  Ca- 
lixte  ni  qui-occupoit  alors  le  Saint 
Siège  ,  aclrelfa  àce  fujet  des  exhor- 
tations très  -  prenantes  à  Chrétien  I  j 
pom:  l'engager  à  fournir  des  fecours 
qui  joints  à  ceux  qu'il  attendoit  de 
la  piété  des  autres  princes,  pullent 
arrêter  les  progrès  de  i'ennem.i  de  la 
foi.  Mais  le  roi  s'excufa  dans  une 
lettre  (|)  à  l'empereur  Frédéric  III 
de  prendre  part  à  une  guerre  fi  éloi- 
gnée, îi  incertaine ,  &  dont  jufqu'alors 
tout  l'effet  avoit  été  de  rayager  l'Eu- 
rope pour  ravager  l'Orient.  La  dif- 
tance  cù   le    DannemarC  Q(t   de    la 

(')  Di:!r.  Vaztcn.  p.  iio. 
(t)  Exfrat.  intcr   A  en.  Sylv.  Epift.    minr. 
128.  V.  Jo,  Gr,  Not.  ia  Meurf.  p.  641. 
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Grèce  j  la  difficulté  &  les  dangers  du       '  ■■— 
voyage 5  la  fituation  critique  de  Ces    ^hre- 
afFaires,  vis-à-vis  d'un  ennemi  tel       '^    ' 
que  Charles  ,    fournirent    au   roi   de     ^^^^ 
jufles  raifons  de  répondre  par  un  refus. 
Peu  de  princes  chrétiens  en  alléguè- 
rent d'aufîi  légitimes.  'Il  ajoutoit  ce- 
.pendant    que    {^^    états   étant    allez 
environnés  d'infidelles  au  nord  &  à 
l'ell  de  la  Norvège  &   de  la  Suède  , 
des  Lapons  6c  des  RuJJes  par  exem- 
ple ,  il  pouvoit  mieux  qu'un  autre  fe 
difpenfer  d'aller  chercher  fi  loin  ïq^ 
ennemiîs  de  la  foi. 

Charles  fit  une  réponfe  à-peu-près 
femblable  aux  mêmes  exhortations. 
L'état  de  fes  affaires  exigeoit  en  effet 
toute  fon  attention.  Pendant  qu'il 
s'étoit  occupé  d'infructueufes  négo- 
ciations 5  ou  d'hoflilités  tout  aufîi  peu 
décimes ,  le  clergé  de  Suède  &  Chré- 
tien I  avoient  travaillé  avec  fuccès  à 
faire  déclarer  le  pape  contre  lui.  Le 
douaire  que  les  états  de  Suède  avoient 
accordé  à  la  reine  Dorothée  &'que 
Charles  avoit  faifi  leur  fervit  de  pré- 
texte 5  &:  dans  le  temps  que  Charles 
s'y  attendoit  peut  -  être  le  moins  ,  il 
reçut  de  Calixte  une  bulle  fulminante 
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(*)  qui  lui  enjoi^noit  fous  de  grande? 
peines  de  reliituer  ce  douaire  qui 
comprenoit  deux  provinces  entières 
*de  Suède ,  la  Néricîc  &  la  Ver  me  lande. 
Cet  arrêt  portoit  un  coup  funefte  à 
{on  parti  ^  mais  la  perte  qu'il  fit  en 
même  temps  de  fon  général  Thord 
Bonde  dut  lui  être  encore  plus  fenfi- 
ble.  Ce  brave  homme  fut  afTaiîiné 
lâchement  par  un  des  officiers  ou 
gentilshommes  de  fa  maifon,  nommé 
JoJfeBoJfbn^  qui  crut  fans  doute  avoir 
rendu  aux  Danois  ou  au  clergé  de 
Suède  un  fervice  digne  de  la  plus 
grande  récompenfe. 
J456.  Chrétien  fe  voyant  appuyé  par  le 
fouverain  pontife ,  répandit  fa  bulle 
dans  toute  la  Suède,  &  ainfi  précédé 
il  ne  tarda  pas  à  y  entrer  avec  une 
armée.  Elfsbourg  place  importante 
qui  affaroit  la  communication  de  la 
Norvège  à  la  Suède ,  &  Borckholm 
avec  l'isîe  à'(Elande ,  (  *  )  fe  rendi- 
rent à  lui.  Un  autre  corps  de  Danois 
fit  une  defcente  en  Finlande  où  il 
brûla  la  ville  de  Vibour^,  JeanBcncrt- 
fon  ae  Salejîadt  arciievéque  àiUpfal^ 


Cj  Dal.  S.  R.    H.  T.  2.  p.  73$, 
(t)  Diar.  Vazten.  p.  112. 
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attentif  aux  fuccès  de  fon  allié  fecret, 
commença  dès- lors  à  garder  moins  Chre- 
de  mefures  avec  Charles  :  il  lui  de-  ^^^^ 
manda  un  dédommag;ement  pour 
quelques  vaiffeaux  qu'il  prétendoit 
avoir  perdus  l'été  précédent  au  fer- 
vice  de  l'état,  &:  furtout  pour  les 
biens  dont  on  l'avoit  dépouillé.  Char- 
les voulut  éluder  cette  demande; 
mais  le  fénat,  au  jugement  duquel  il 
avoit  remis  Tall^iire,  prononça  qu'il 
étoit  tenu  à  fatisfaire  le  prélat.  De-là 
de  nouvelles  animofités  qui  produifi- 
rent  bientôt  une  rupture  ouverte, 
Pendaiit  que  ce  prince  s'approchoit 
de  Calmar  pour  tenter  de  reprendre 
l'isle  à'Celande  ,  l'archevêque  leva  le 
mafque ,  fit  enfermer  quelques  -  uns 
de  fes  othciers  ,  &  afficha  aux  portes 
de  l'égLife  métropoliraine  ^tlpfal  ^ 
une  déclaration  par  laquelle  il  faifoit 
favoir  a  qu'il  renonçoit  au  ferment 
»  de  fidélité  qu'il  avoit  prêté  à  Char- 
»  les ,  &  à  robéilfance  qu'il  lui  avoit 
r>  promiié^  varceque  ce  prince  oppri- 
))  moit  la  'iberté  de  î^s  fujets  tant 
))  eccléfiaf  iques  que  fecahers ,  qu'il 
r>  étoit  ton  bé  dans  ^llér^3lie«  qu'il  ne 
r>  donnoit  les  emplois  qu'à  des  hom- 
î)  mes  corrompus  &  dangereux ,  qu'il 
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^)  engageoit  l'état  dans  des  guerres 
»  perpétuelles  &  l'accabîoit  d'im- 
»  pots  5  enfin  qu'il  ravilloit  le  bien 
»  d'autrui  avec  une  avidité  infatiable , 
»  &  qu'il  méprifoit  tous  ceux  qui 
»  pouvoient  lui  donner  de  meilleurs 
»  confeils  )).  Pour  juger  fainement 
de  ces  accufations,  il  ne  faut  point 
oublier  que  quelque  temps  aupara- 
vant ce  roi  avoit  fait  une  recherche 
des  biens  que  les  eccléfiaftiques  pof- 
fédoient  fans  titres  ni  droits ,  qu'il 
en  avoit  retiré  quelques  -  uns  de  leurs 
mains ,  &  qu'il  avoit  miême  défendu 
de  multiplier  les  fondations  en  faveur 
des  églifes  ou  des  eccléfiaftiques.  La 
connoiiTance  de  ce  fait  remarquable 
donne  d'abord  à  entendre  ce  que 
c'étoit  que  la  danger euje  héréfie  dont 
Charles  s'étoit  rendu  coupable. 

(*)  Après  cela  l'audacieux  primat 
entre  dans  fon  églife  A'Upfal  où  le 
chapitre  eft  alTemblé  ,  dépole  fa  crofie 
&  fa  mitre  devant  St,  Eric^  s'arme 
d'une  cuiralle  &  d'une  épée ,  qu'il 
jure  de  ne  point  quitter  qu'il  n'ait 
délivré  le  rcyrume  ,  &  dans  cet 
équipage  guerrier  il  fe  met  à  la  tête  . 

(*)  Then  gambla  Riioi-Chroj].  p.  434, 
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de  fes  valfaux ,  court  avec  eux  piller       '■ 
les  domaines    du    roi  ,    &:    s'affurer   Chrh- 
de    la    fouminion    des     peuples    de  ^^^^  * 
Dalécarlie.  ^4Sr^ 

Inftruit  de  cette  révolte  ,  Charles 
retourne  fur  {q%  pas  avec  un  corps 
de  cavalerie  \  l'archevêque  ne  s'eifraie 
point  :  on  étoit  perfuadé  dans  tout- 
le  royaume  que  ce  prince  entendoit 
mal  le  métier  de  la  guerre.  Il  le 
prouva  dans  cette  occaiiono  Au  lieu 
de  marcher  en  diligence  à  Ton  en- 
nemi, il  s'arrête  près  de  Sircngnes  ^ 
&  s'y  laiiTe  furprendre  par  l'arche- 
vêque ,  qui  met  fa  petite  armée  en 
déroute.  Charles  bleilé  échappe  avec 
peine ,  &:  s'enfuit  à  Stockholm,  Il  y 
afiemble  la  bourgeoilie  (*) ,  dans  la 
fidélité  de  laquelle  il  mettoit  fa  der- 
nière efpérance.  Mais  quoique  les 
habitans  de  cette  ville  lui  euffent  fait 
les  plus  belles  promeiTe*;,  quoiqu'ils 
eullent  juré  fur  des  reliques  de  ne 
point  l'abandonner ,  enfin  quoiqu'il 
leur  eût  accordé  les  privilèges  les 
plus  propres  à  les  affermir  dans  leur 
réfolution*,  il  ne  tarda  pas  à  éprou- 
ivrer  qu'il  n'y  a  que  ceux  qui  ont  h\zi\ 

^    (*)  Dalin  S.  R.  H.  p.  735. 


.% 
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■»■ ufé  de  la  bonne  fortune  qui  trouve! 

Chre-  de  Tappui  dans  leurs  adverfitéi 
tienI.  Qygj^j  larchevêque  habile  à  profita 
■^^iz-  ^Q  fes  avantages  l'eut  invefti  dans 
Stockholm ,  Charles  ne  put  en^agej 
les  bourgeois  à  prendre  fa  défenfe 
il  eut  même  bientôt  des  raifons  de 
ne  pas  ie  croire  en  fureté  dans  leurs 
murs.  Alors  il  voulut  négocier  avec 
fon  ennemi  ^  mais  celui  -  ci  fentoit 
trop  bien  qu'il  n'y  avoit  qu'un  fuc- 
cès  complet  qui  pût  juflifier  une 
démarche  telle  que  la  lîenne  :  il 
répondit  que  fes  alliances  avec  le  roi 
de  Dannemarc  ne  lui  permettoient 
pas  de  rien  conclure  fans  av^oir  pris 
l'avis  d'Azelfon  &  de  Green ,  deux 
généraux  Danois  qu'il  attendoit  à 
toute  heure.  Charles  comprit  le  fens 
de  cette  réponfe  menaçante  :  il  fit 
embarquer  fecrètement  durant  la  nuit 
•  fes  meilleurs  effets ,  &:  fit  voile  lui- 
même  dès  le  lendemain  avec  un  vent 
favorable  qui  le  conduifit  à  Dant:^ig 
àhs  le  troifième  jour.  Là  fon  premier 
foin  fut  de  répandre  dans  toutes  les 
cours  un  manifefiie  (*)  dans  lequel  il 

(^)  V.  Manifeft.  Reg.  Car.  Danz.  d.  S. 
Georg.  23  April.  1457.  ap.  Hudorph,  p.  soo. 
&  feq. 
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juftifioit  ce  qu'il  avoit  fait,  &  s'of-    ^       "" 
froit  à    prendre  le  roi    de   Polo2:ne   ^hre- 
coiiiointement  avec    quelques  mem-       ,  . 
bres  du  lenat  de  buede  pour  juges 
de  foiî  différend. 

Ce  fut  cîinfi  que  fe  termina  pour 
cette  fois  cette  grande  querelle,  qui 
avoit  tenu  tout  le  Nord  agité  pendant 
près  de  dix  années.  Nous  avons  rap- 
porté fans  interruption  tous  les  évé- 
nemens  qui  opérèrent  ou  accom- 
pagnèrent cette  révolution  ^  mais 
avant  que  de  voir  comment  Chrétien 
fut  profiter  du  tour  favorable  qu'elle 
donnoit  à  Tes  affaires,  il  eft  conve- 
nable de  jeter,  un  coup-d'œil  fur  ce 
qui  s'étoit  paffé  durant  cet  intervalle 
dans  les  deux  autres  royaumes  fou- 
rnis à  fon  autorité. 

On  a  remarqué  que  peu  de  temps 
après  le  couronnement  du  roi  Char- 
Us  en  Norvège,  fon  puiffant  ami,  011 
pourroit  dire  fon  prote6leur,  le  pri- 
mat de  ce  royaume  Ajlac  Boit  arche- 
vêque de  Drontheim,  étoit  mort  : 
la  conduite  qu'il  avoit  tenue  dans 
cette  affaire  avoit  appris  à  Chrétien 
jufqii'oii  pouvoit  aller  l'audace  d'un 
prélat  qui  fe  croyant  prefque  l'égal 
du    roi  par    fa   dignité  5   lui    étoit 
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■*"  fupérienr  par  le  crédit,  &  il  avolt 

Chre-  réfolu  en  conféquence  de  ne  confier 
un  pouvoir  de  cette  importance  qu  a 
^^^'^'  un  homme  incapable  d'en  abufer. 
Le  droit  de  nomm.er  aux  fiéges  va- 
cans,  &  fingulièrement  à  celui  de 
Drontheim^  n'avoit  jamais  été  con- 
tefté  aux  rois  &  au  clergé  de  Nor- 
vège, &  les  papes  &:  les  conciles 
le  leur  avoient  confirmé  en  diverfes 
occafions ,  enforte  que  depuis  le  roi 
St,  01  ails  qui  a  voit  fondé  ou  doté  la 
plupart  des  églifes  de  Norvège,  nul 
archevêque  ou  évêque  de  ce  royaume 
n'avoit  été  élu  qu'avec  l'agrément  & 
le  confentement  du  roi.  En  vertu  de 
ce  droit ,  Chrétien  voulut  conférer  le 
fiége  vacant  à  Marcel  évêque  de 
Scalholt  en  Islande ,  &:  pour  lors  Ton 
envoyé  à  Kome ,  &:  demanda  au  pape 
qu'en  confirmant  fon  éleâion ,  fui- 
vant  l'ufage,  il  voulût  bien  accorder 
/  Marcel  au  befoin  prefTant  que  cette 
églife  avoit  d'un  chef.  Mais  le  pape 
"Nicolas  V ^  loin  de  fatisfaire  à  une 
demande  fi  jufte,  nomma  de  fa  pro- 
pre autorité  un  autre  archevêque 
nommé  Henri  Kaldifon^  que  fes  allian- 
ces avec  les  ennemis  du  roi   (*),  & 

C)  V.  J.  Gram.  Not.  in  MeiirC  p.  641. 

fon 
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fon  ignorance  des   coutumes   &  de-  

la  langue  de  la  nation  rendoient  Chre- 
entièrement  impropre  à  cet  emploi.  ^^^^  * 
Il  fît  plus,  il  engagea  l'archevêque  ^^'^'^' 
&  le  magiftrat  de  Cologne  à  arrêter 
Marcel  à  {on  retour  en  Dannemarc , 
inalgré  fa  qualité  de  minillre  public» 
En  vain  le  roi  en  porta-t-il  des  plain- 
tes amères  aux  rois  de  France  8c 
-d'Arragon,  à  l'empereur,  aux  car- 
dinaux ^  aux  papes  mêmes ,  Nicolas' 
&  Calixte  fon  fucceffeur  f,  il  ne  put 
rien  obtenir  :  Calixte  confirma  tout 
■ce  qu'avoit  fait  Nicolas,  Plus  un 
prélat  avoit  de  crédit ,  plus  les  papes 
fouhaitoient  avec  ardeur  de  le  mettre 
dans  leurs  intérêts.  La  feule  ven- 
geance que  Chrétien  put  tirer  tom.ba 
fur  les  habitans  de  Cologne.  Il  fit 
faifir  (en  1466)  tous  les  vaiileaux  & 
autres  effets  que  les  marchands  de 
cette  ville  poilédoient  dans  fes  royau- 
mes :  il  y  a  quelque  apparence  que 
cette  démarche  procura  à  Marcel  Ça. 
liberté ,  mais  le  procès  étoit  bien 
éloigné  d'être  terminé  pour  cela.  Le 
fcandale  8c  les  défordres  auxquels  il 
donnoit  lieu  en  Norvège  ne  faifoient 
au  contraire  que  s'accroître. 

Les  habitans  de  ce  royaume  pour 
Tome  F.  D 
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la  plupart  extrêmement  jaloux  des 
droits  de  leur  églife ,  voyoient  avec 
indignation  que  le  pape  voulût  leur 
enlever  une  de  fes  plus  précieufes 
prérogatives.  Cette  tyrannie  auda- 
cieufe ,  le  trafic  des  indulgences  qui 
devenoit  de  jour  en  jour  plus  révol- 
tant ,  l'orgueil  &  les  déréglemens 
du  clergé  qui  s'accroilToient  avec  fes 
richeiles ,  tout  cela  aigrilloit  des 
efprits  qui  commençoient  à  s'éclairer 
(*).  Quelques  -  uns  alloient  même 
déjà  il  loin  ,  qu'ils  fe  féparoient 
ouvertement  de  l'églife  romaine , 
&:  embraiToient  la  religion  grecque 
dont  ia  connoiffance  pouvoit  leur 
être  parvenue  par  les  RuiTes.  Le  roi 
fe  trouvoit  ainfi  dans  une  pofition 
très  -  embarraflante  j  &:  ne  pouvoit 
non  plus  que  fes  fuiets  concevoir 
411  e  idée  fort  avantageufe  des  prin- 
cipes qui  animoient  alors  la  cour 
de  Rome  :  c'elt  ce  qui  paroît  par 
pîuiieurs  de  Ces  lettres  (^).  Ceux  qui 
çui  veulent  me  donner  cet  homme  pour 
archevêque  ,  dit-il  dans  une  lettre  au 

(*)  Hi'.itf.  p.  8^)4.  La7igeheck  K.  Chr.  I, 
lïdred.  ihuk.  p.  ii. 

(t)  V.  Litt.  Chrift.  I.  ad  Pap.  1456.  MIT. 
ap.  Langehcck  ibid.  p.  13. 
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pape  même ,  en  parlant  du  fujet  que  — -^— ^ 
celui-ci  avoit  nommé  ^  m'en  répon-   Chre- 
dront   au   jugement    de    Dieu,  Si   cet 
homme  eji  aujji  faint  quon  le  prétend  ^ 
pourquoi   défire-t-il    d'être    le   pa fleur 
d'un  troupeau  quil  faut  contraindre  à 
le  recevoir?  S'il  a  de  la  charité ^  pour- 
quoi pouffe-t-il  en  même  temps  Vambi" 
îfon  au   point  ^de  vouloir   obtenir   de 
firce     une    églife    qui    ejl    tombée    à 
caufe  de  lui  dans,  le  trouble  &  la  défu- 
nîon  ?  D'ailleurs  ce  n  eji  pas  ajfe'^quuri 
hom.me  foit  faint ,   il  faut  qu'il  foit 
propre  a  s'acquitter  avec  fucces  de  l'em- 
ploi qu'il  veut  exercer^   &  ces  qualités 
manquent  au  fujet  en  quefion.  Il  s'ex- 
plique   avec   plus   de   force    encore 
dans  une  autre  lettre  au  même  pon- 
tife (*)  :  criminelle   &  déteftable  ambi- 
tion !  s'écrioit-il  :  Chrift  eji  mort  pour 
racheter  fes  brebis ,  &  voilà  que  l'amour 
de  la  gloire  mondaine ,  un  orgueil ,  une 
avidité infatiable  ravagent  ce  même  trou- 
peau   qu'il    avoit   racheté l  Mais    ces 
repréfentations  ne  purent  rien  opérer 
fur    une   cour    dont    le    defpotifme 
enhardi  par  l'aveugle  obéillance   de 


C^)  AHdî  lit.  Chr.  L  ad  Pap.  >le  eod.  an.  a|^ 
Muitf,  p.  865. 

Dij 
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■     '  tant  de  peuples  croyoit  pouvoir  tout 
Chee-    oier.  Calixte  voulant  cependant  àoix- 
tienT.  j^g^    quelques     couleurs     de    juftice 
^'^^'^-    à  une    conduite    déjà   trop    généra- 
lement condamnée ,  fit  intenter  di- 
verfes    accufations    contre   Marcel , 
&  celui  -  ci    bien    que    pleinement 
juilifié,  ne    put  jamais    occuper   le 
iiége   auquel   la    nomination  du   roi 
&    les   vœux  à^s   Norvégiens    Tap- 
peloient.  Cette  affaire  qui  entraîna 
après  elle  beaucoup  d'incidens  dont 
,    le  récit  nous    meneroit  trop    loin  , 
dura  îufques  au  pontificat   de  J^ie  IT; 
mais  nous  ne  voyons  pas  commuent 
elle  fut  alors    terminée  ^    il    paroit 
feulement  que  ni  Marcel^    ni  Henri 
ne  jouirent  de  la  dignité  qu'ils  s'é- 
toient  dîfputée. 

Au  milieu  de  ces  troubles  le  roi 
&  (qs  fujqts  avoient  eu  un  grand 
fujet  de  fatisfaélion  (en  1455.)  C'é- 
toit  la  naillance  d'un  prince  qui  fut 
appelé  Jean^  du  nom  dé  Téleciieur 
de  Brandebourg  fon  ayeul  maternel. 
Depuis  plus  d'un  fièc^e  aucun  roi  de 
Dannemarc  n'avoit  lailfé  d'héritier 
mâle  5  &:  l'expérience  avoit  appris 
•  quels  malheurs  accompagnoient  les 
élections   que  ce   défaut  d'héritiers 
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rendoit  nécefTaires.  LV:nnée  fiiivante  ■* 

la  reine  Dorothée  mit  aii  monde  un   Chre- 
fécond  fils  qui  fut  nommé  Frédaic  ^  ^^^^   • 
&  qui  occupa  le  trône  de   Danne-     ^^^'^' 
marc  aufTi-bien  que  le  premier;,   & 
dès  Tannée  1458  le  prince  Jean  fut 
déiigné  par  les  états  de  Dannemarc 
&  de  Norvège  héritier  de  ces  deux 
royaumes. 

C'eft  encore  au  même  tem.ps  que 
nous  devons  rapporter  le  premier 
traité  d'alliance  que  nous  trouvions 
avoir  été  conclu  entre  le  Danne- 
marc &  la  France.  Il  fut  négocié 
par  l'entremife  de  Frédéric  comte 
Palatin  du  Rhin  ,  &:  figné  par  les 
plénipotentiaires  des  deux  rois  à  Co- 
logne  en  1456  (*).  Il  n'eft  pas  diffi-  ^^^?^"^^' 
cile  de  découvrir  les  motifs  de  cette 
îdliance  qui  étoit  à  la  fois  ofFeniive 
&:  défenfive.  Chrétien,  avoit  eu  dès 
le  commencement  de  fon  règne  des 
démêlés  très-vifs  avec  l'Angleterre, 
qui  bien  qu'ailoupis  par  un  traité 
(  en  1450)  pouvoient  avoir,  laiffé 
dans  les  efprits  diverfes  femences  de 
divisons.  A  l'égard  du  roi  de  France 


(^)  V.  Fœd.  fub  dat.  28.  Aiig.  Col.  ap, 
Ihiitf,  p.  862. 
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-—  Charles  VU  on  fait  afTez  dans  quelle 

Chre-  pofition  il  s'étoit  trouvé  &  fe  trou- 
^^^^^'  v<^^^  encore  vis  -  à  -  vis  des  Anglois. 
^'*^^*  Cette  communauté  d'intérêts  unit 
donc  deux  peuples  qui  n'avoient  pu 
fe  regarder  jufqu'alors  qu'avec  allez 
d'indifférence.  Les  diverfes  nations 
de  l'Europe  devenoient  de  jour  en 
jour  m.oins  étrangères  les  unes  pour 
les  autres  ^  elles  fe  rapprochoient 
en  apprenant  à  fe  connoître  ,  en 
donnant  à  leur  politique  un  nouvel 
eifor  5  en  fentant  quoique  confufé- 
ment  encore  que  leur  sûreté  dépen- 
doit  d'un  équilibre  entre  les  diverfes 
parties  de  l'Europe.  Dans  le  traité 
dont  nous  parlons ,  le  roi  de  Dan- 
nemarc  prom.et  de  fournir  au  roi  de 
France  un  feccurs  de  quarante  ou 
cinquante  vailfeaux  portant  6  ou 
7000  homm.es  de  troupes  5  qui  feront 
payées  &:  entretenues  aux  dépens 
du  roi  de  France  ^  &  fi  avec  ce  fecours^ 
ajoute- t-on,  il  fe  ^eut  effectuer  quel* 
que  chofe  en  Angleterre  ^  ce  fera  pour 
favantage  des  deux  rois.  De  fon  côté 
le  roi  de  France  promet  au  roi  de 
Dannem.arc  toute  forte  d'aide  &  de 
fecours  contre  la  Suède  &:  les  villes 
anféatiques  3  il  s'engage  à  agir  hof- 
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tilement  contre  celle   de  ces  villes -^;|^ 
que   le  roi  de  Damiemarc  lui   aura  ^^^^j^ 
nommées,  en  faififTant  les    habitans     ^^^^^ 
de  ces  villes   ou  leurs    effets  qui  le 
trouveroient  dans  fes  états.  Enfin  il 
doit  s'employer  à  lui  faire  avoir  la- 
tisfaaion  du  roi  d'Ecoffe  avec  lequel 
Chrétien  avoit  un    différend    au    lu- 
iet    dune    redevance    annuelle   que 
les  rois    d'Ecoife    s'émient  engagés 
à  payer  à   ceux  de    Norvège    pour 
quelques-unes  des  isles  voiUnes    de 

TEcolfe. 

Quoique  ce  traité  naît  peut-être 
iamais  été  fort  ponauellement  exé- 
cuté ,  il  devint   du  moins  le  fonde- 
ment de  la  bonne   intelligence  qui 
régna  depuis  entre   les  deux  rois  , 
&    qui  a   fervi  d'exemple    au  plus 
grand  nombre  de  leurs  fucceffeurs. 
Charles    VU  fe  rendit  utile    à  Chré- 
tien par  le   foin   qu'il   prit  dans    la 
fuite  d'accommoder  fes  différends  avec 
le  roi  d'Ecoffe.  De  fon  côté  Chré- 
tien   cultiva  l'amitié   de  Charles  Vïl 
par  une  correfpondance  dont  il  nous 
refte-  quelques  monumens.  Il  efl  re- 
marquable que  dans  une  de  fes  let- 
tres à  ce  prince  il  lui  demande  une 
copie   de    la    célèbre   pragmatique 

D  iv 


So  Histoire 

"*'    "  '  '  fan(R:ion  arrêtée  à  Bourges ,  qui  rëta- 

Chr6-    blllFant  les  ékiElions,    &   abolillant 

^^^^'  •  les   réierves  ,  les  expectatives  &  \qs 

^^^^'    annates  mettoit  des  bornes  fi  iiécef- 

faires  à  Tambition  &  à  Tavidité  de 

la  cour  de  Rome  (*).  Nous    favony 

d'ailleurs  qu'en  demandant  une  copie 

de  cette  pièce  &  des   approbations 

du  concile  de  Bâle  &  du  St.  Siège, 

ion  but    étoit    d'introduire  quelque 

choie  de  pareil  dans  fes  états. 

Voyons  à  préfent  les  fuites  de  l'exil 
volontaire  du  roi  de  Suède.  A  peine 
fe  fut- on  apperçu  de  fon  départ  que 
Iqs  bourgeois  de  Stockholm  ouvrirent 
les  Y'^n^s  de  leur  ville  à  l'arche- 
vêque ^Upfal  6f  à  fon  armée.  La 
citadelle  après  quelque  réiiflance  fui- 
vit  l'exemple  de  la  ville  ;,  le  prélat 
fe  voyant  m.aître  de  la  capitale  du 
royaume  ^  y  afTemibla  au/Titôt  le  fénat 
qui  ne  manqua  pas  d'approuver  tout 
ce  qu  il  avoit  fait  :  les  uns  le  fécon- 
dant par  inclination ,  d'autres  par 
crainte.  Bientôt  un  acte  ("[)  fut  dre/fé 

0)  V.  Litter.  Chrift.  I.  ad  Reg.  Gall.  14^-7. 
in  Dacher.  Spicileg.  T.  3.  p.  803.  it.  Litt. 
Chrift.  J.  ad  Imper.  iMS.  ap.  Langebeck  p.  14, 

(t)  Litt.  Sen.  R.  S.  Stock.^d.  Bcned.  1457. 
5p.  Hadoyph.  p.  199, 
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par  lequel  le  fénat  le  remercioit  du. — 

zèle  qu'il  avoit  témoigné  peur  la  <^'hre- 
patrie  en  la  délivrant  de  l'eiclavage  '^^^^^'' 
où  Charles  l'avoit  réduite.  Cependant  ^^^^* 
tout  étoit  concerté  en  fecret  avec 
Chrétien  ,  &  l'arCxhevêque  lui  avoit 
fuggéré  les  moyens  de  faire  agréer 
fon  élection  aux  Suédois.  Infpiré  par 
im  homme  fi  artificieux  ce  prince  mit 
en  œuvre  tous  les  expédiens  qui 
pouvoient  le  mener  à  fes  fins.  D'a- 
ÎDord  il  répandit  en  Suède  deux  dé- 
clarations qui  fe  fuivirent  de  près  , 
dans  lefquelles  il  promettoit  aux  Sué- 
dois de  confirmer  tous  leurs  privilè- 
ges 5  s'ils  vouloient  l'élire  ,  de  renou- 
veller  toutes  les  anciennes  alliances 
qui  avoient  autrefois  afTiiré  le  repos 
des  trois  nations ,  de  rendre  aux  par- 
ticuliers Suédois  les  biens  qu'ils  pof^ 
fédoient  en  Dannemarc  &  en  Nor- 
vège (  *  ) ,  enfin  de  reflituer  à  la 
Suède  l'isle  à^(Elande  avec  la  forte- 
rç,{{t  de  Borkholm  &  celle  à'Elfsbourg, 
En  même  temps  il  s'avança  avec 
une  flotte  confidérable  jufques  près 
de  Stockholm ,  &  de-là  il  fit  publier 

(0  V.  Litt.  Reg.  Chrnt.  Hafn.  fer.  6taante 
Dom.  L32t.it.  in  Dom.  JmUc.  i4S7«  apt 
Hador^h,  p.  194  &  196. 
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~ un  nouveau  manifefte  (*)  adrefle  aux 

Chre-  états  de  5uède  ,  dans  lequel  il  tâchoit 
TIEN  I.  j^  Yqut  periuader  que  loin  d'être  venu 
14)7-  pour  les  forcer  à  Télire  ,  il  n'avoit 
d'autre  vue  que  de  leur  prêter  Ton 
fecours  contre  le  roi  Charles  &  le 
roi  de  'Pologne^  qui  unillbient ,  difoit- 
iî,  leurs  forces,  &:  fe  préparoient 
à  fe  venger  &:  à  les  foumettre.  L'ar- 
chevêque à'Upfal  &  Tes  partifans 
voyant  le  fuccès  de  ces  démarches 
entrèrent  alors  ouvertement  en  né- 
gociation avec  le  roi;,  ils  drefsèrent 
une  capitulation  ou  aâ:e  d'aiîurance 
(  j)  pour  leurs  libertés  &  privilèges , 
&  le  roi  l'ayant  pafle  à  fon  fceau 
&  renvoyé  au  fénat  ,  on  lui  remit 
aufïïtôt  les  clefs  de  la  citadelle  de 
Stockholm  :  peu  de  temps  après  il  fut 
élu  &:  couronné  roi  de  Suède  à 
Upfal  ^  au  lieu.,  &  fuivant  les  céré- 
monies ordinaires.  On  donna  à  cette 
occafion  divers  tournois  fuivant  l'u- 
fage  de  ce  temps-là ,  où,  le  nouveau 
roi  de  Suède  s'acquit  beaucoup  d'ap- 
ex) Reg.  Chrift.  Litt.  ckt.  Diiirehamn.  fer. 
6.  ante  Pentec.  ap  Haiorph.  p.  ai  g. 

(t)  V.  Oblig.  Reg.  Chr.  I.  in  paflag.  circa 
Koniirgshafn.  fer.  ç.  infr.  od.  Corp.  Chrift. 
^^.  Uaior^h.  p.  197. 
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plaudiflemens  par  fon  adreffe   &  fa 
bonne  mine.  ^         5".^.^; 

Ainfi   dans    une    durée    d'environ 
neuf  ans  on  vit  un  exemple  remar- 
quable de  ce  que  peut  une  prudence 
active    &    perlevérante.     Car   fi   ce 
prince  fembla  ne  devoir  qu'à  fon  bon- 
heur la  première  couronne  qui  lui  fut 
déférée ,  on  ne  peut  nier  qu'il  ne  àùt 
les  deux  autres  à  fa  politique.    L'u- 
nion des  trois  ro3^aumes  étant  donc 
rétablie ,  Chrétien  ne  fongea  plus  qu'à 
ferrer  étroitement  ces  liens  qu'il  avoit 
fi   heurcufemenî  renoués.    Il   falloit 
pour  cela  s'attacher  de  plus  en  plus 
le  clergé  de  Suède ,  zélé  partifan  de 
cette  union  autant  qu'ennemi  du  roi 
fugitif.  Il   lui   confirma  (  *  )  donc    à 
trois  reprifes  dans  un  court  efpace  de 
temps  iQS  privilèges  &  fcs  immuni- 
tés ,  fit    des   libéralités    à    plufieurs 
églifes  5  fonda  des  méfies  ,  n'oublia 
pas  non  plus  l'archevêque  fon  bien- 
faiteur ,    enfin   rendit    divers    arrêts 
favorables  à  ce  prélat ,  &  à  d'autres 
perfonnes  de  l'ordre  du  clergé.-  Après 
cela  la  cour   de   Rome  ne  pouvoit 


(*)  V.  Confirmât.  Privil.  Cleric.  R.  S.  ap. 
0alin  p.  744' "^  ^      . 
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plus  relier  neutre.  Aufîi  Calixte  lU 
Chre-  déclara  par  une  bulle  (*)  que  le  roi 
TiENi.  fygj^if  gyQii-  ^^^  ^ij^  tyran  ,  &  que  le 
^45-'  primat  de  Suède  n  avoit  fait  que  rem- 
plir les  devoirs  de  fa  charge  en  em- 
ployant la  force  contre  cet  ennemi 
du  clergé.  Ce  ne  fat  pas  tout  :  ou 
crut  nécellaire  de  procéder  encore  ju- 
ridiquement contre  cet  infortuné.  Un 
iîfcal  fe  préfenta  devant  le  fénat  de 
Suède  au  nom  de  la  reine  Dorothée  ^ 
&  accufa  Charles  de  lui  avoir  ôté  le 
douaire  que  les  états  de  Suède  lui 
avoient  afîigné,  quoique  lui-même 
eût  fcélé  avec  les  autres  cet  engage- 
ment \  il  prétendit  que  Charles  avoit 
violé  l'union  de  Calmar  en  fe  faifant 
élire  illégitimement  &  par  force,. 
au  il  avoit  envahi  la  Norvège^  opprimé 
le  clergé  ^  dépouillé  Véglife  ,  violenté 
plufieurs  chapitres  au  fujet  de  V élection 
desévêques  ^  emporté  avec  foi  les  joyaux 
&  autres  effets  précieux  de  la  couronne^ 
Sur  ces  accufations  le  fénat  fît  citer  (|} 
Charles  de  comparoître  à  Stockholm 
à  la  Pentecôte  de  l'année  faivante  , 
&  cette  citation  lui   fut  fîgnifîée  à 

(0  V.  Calixti  m.  Bull  ap.  Huitfdd.  p.  87Ç. 
(t)  V.  Citât.  Reg.  Car.  Stockh.  145:7.  ap. 
flMtf,  p.  ^77, 
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Stockholm  ,  Luheck ,  Wifmar ,  Rojîock , 
Dant^ig^  &€.  On  comprend  bien  que  Chee- 
Charles  ne  reconnut  pas  la  compé-  ^^^^  '• 
tence  d'un  pareil  tribunal  ^  mais  fes  ^458. 
proteilations  n'arrêtèrent  point  \^ 
fénat  de  Suède.  L'année  fui  vante  il 
rendit  une  fentence  (  *  )  qui  le  con- 
damnoit  à  perdre  tous  fes  biens  & 
les  adjugeoit  au  roi  &:  à  la  couronne 
de  Suède.  On  exceptoit  toutefois  les 
biens  que  fes  filles  avoient  à  préten- 
dre pour  le  douaire  de  leur  mèxe  , 
&  ceux  que  Charles  avoit  acquis  avant 
que  d'avoir  fongé  à  ufurper  le  trône» 
Ce  fcnt  les  termes  de  cette  fentence  y 
qui  donna  à  Chrétien  de  vailes  &  de 
riches  domaines  en  Suède ,  acquifî- 
tion  d'autant  plus  agréable  qu'elle 
fe  faifoit  aux  dépens  d'un  ennemi. 

Cela  ne  l'empêcha  pas  de  fe  remet- 
tre en  poifeffion  de  quelques  biens 
qui  avoient  appartenu  à  la  couronne, 
&  que  fes  prédécelfeurs  avoient  enga- 
gés dans  des  temps  critiques  pour  les 
plus  modiques  fommes.  C'étoit  la 
même  opération  qu'il  avoit  faite  ea 
Dannemarc.  Lorfqu'il  pouvoit  prou- 
ver que  les  créanciers  avoient  tiré  de 
■  ■  '  '^ 

O  Sentent,  contra  CaroL  ibid.  p.  '67^ 
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A  ces  fonds  au-delà  de  la  fomme  prê- 

Chre-  tée ,  il  fe  remettoit  en  polleiTion  fans 
tjenI.  |gg  dédommager  aiitrem.ent.  Dans  les 
1458'  autres  cas  il  les  rembourfoit  jufqu'à 
la  concurrence  du  capital.  Nous  trou- 
vons que  plufieurs  évêques  &  grands 
du  royaume  fcéloient  de  leurs  Iceaux 
les  fentences  rendues  dans  ces  occa- 
iîons ,  ce  qui  prouve  que  Chrétien  ne 
faifoit  rien  que  de  l'aveu  du  fénat  ^ 
&  il  faut  bien  que  cette  démarche 
eût  été  approuvée ,  puifque  nous  ne 
voyons  pas  qu'elle  ait  donné  lieu  à 
aucune  de  ces  plaintes  amères  qui 
s'élevoient  de  toutes  parts  dès  qu'un 
prince  étranger  donnoit  la  moin- 
dre prife  fur  fa  conduite.  Bien  loin 
de  -  là  les  Suédois  donnèrent  à 
Chrétien  les  marques  les  moins  équi- 
voques de  leur  fatisfaâiion.  Le  fénat 
du  royaume  aifemblé  à  S  car  a  déclara 
(*)  à  l'imitation  des  Danois  que  le 
prince  /e^/2  fon  fils  feroit  fon  fuccef 
feur  au  trône  de  Suède ,  &:  à  fon 
défaut  celui  de  fes  autres  fils  qui  le 
fuivroit  immédiatement.  Ce  décret 
fut    ratifié    par    tous   les  ordres  du 

(*)  V.  Litt  ad  Sénat.  R.  S.  Skar.   d.  19. 
Janu.  1^5  §.  ap.  Dalin  p.  746. 
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royaume  ,   qui  prêtèrent  fucceflive-  ""^ 

ment  hommage  à  ce    jeune  prince.  Chbe- 
La  Norvège  fuivit  l'exemple  du  Dan-  tienI. 
nemarc  &  de  la  Suède  ,  de  forte  que     ^4s8. 
tout  fembloit  concourir  à  cimenter  & 
à  perpétuer  l'union  du  Nord  nouvelle- 
ment rétablie. 

Charles  Canutfon   inftruit  dans   fa 
retraite  de  Danf^ig  des  fuccès  de  fon 
ennemi ,  n'en  travailloit  qu'avec  plus 
d'ardeur  à  le  renverler  du  trône  à 
fon    tour.    Il  s'adreiToit,  maais  avec 
peu  de   fruit  au  roi  d'Angleterre  & 
au  duc  de  Bourgogne  ,  alors  l'égal 
des  plus  puiifans  rois.  Le  roi  de  Polo- 
gne Cafimir  IV  étoit  le  feul  qui  prit 
une  part  fmcère  à  fes  difgraces.  Des 
motifs  particuliers  l'animoient  contre 
Chrétien,  L'origine  de  leurs  démêlés 
venoit  de  plus  haut ,  &  le  récit  n'en 
eft  pas    étranger    à   cette    hiftoire. 
Depuis  plufieurs  années  les  habitans 
de  la  Pruliè  foumis  aux    chevaliers 
teutoniques   (*),   las  de  leur  joug, 
réfoiurent    de    fe    défaire    de    cette 
multitude  de  maîtres.  Le  moyen  le 
plus- sûr  étoit  de  s'en  choifir  un  chez 

(*)  V.  Cafp.  Schiitzen  PrenlT.  Chronic^-Ç. 
Biich.  &  ex  eo  Gram.  Forbedr.  til  K.  P^oli, 
Hift.  p.  4v.  &  fea» 
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^  l'étranger.  Dans  cette  vue  plufieurs 

tjTnÎ.  ^'^"^r'e^^  avoient  jeté  les  yeux  fur 
'    '  le  roi  ds  Dannemarc  :  mais  Cafimir  ^ 
^  •    roi  de  Pologne ,  n'étant  pas  diflrait 
comme    lui   par   d'autres    foins,    ni 
féparé  d'eux    par    Aç^%    mers,    leur 
offroit   une  protedion  plus  prompte 
&  plus  sûre  5  &  cette  raifon  le  leur 
fit  préférer.  De  leur  côté  \ç,s  cheva- 
liers n'ayant  pas  moins  befoin  d'ap- 
pui recoururent  à  la  protection   de 
Chrétien  I,  Leur   allié  le    maître    de 
l'ordre  de  Livonie  fe  joignit  à  eux. 
Cet    ordre   étoit  réuni  depuis  deux 
fiècles  à  celui  de  Prulfe.  On  foiiicita 
donc  le  roi  au  nom  de  Chnji  &  de 
Marie  ^    pour   l'amour    defquels    [qs 
prédécelTeurs  avoient  autrefois  porté 
leurs  armes  avec  tant  d'éclat  dans  les 
mêmes  contrées ,  à  ne  pas  abandon- 
ner_  à    des    rebelles    des   états    qui 
étoient  autant  de  monumens  de  leur 
zèle,  &  de  remparts  contre  l'héréfie 
&  le  paganifme.  Les  fuites  de  cette 
afïaire   nous  apprennent ,  au  défaut 
des  hiftoriens ,  quelle  fut  la  réponfe 
du  roi.  Il  y  a   lieu    de   croire    qu'il 
promit  des  fecours,mais  à  condition 
qu'il  rentreroit  en  polfelîion  de  l'Ef- 
thonie ,  bi  des  villes  de  Revd  6c  de 
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J^arva ,  au  même  titre  que  {<^s  prédé-  — — «*- 
CeiTeurs  en  avoient  joui  avant  Valde-  Ckre- 
mar  III.  On  jug-e  aifément  que  cette  ^^^^ 
demande  dut  déplaire.  Les  chevaliers     ^^^'^' 
de  Livonie,  malgré  leur  dépendance 
de  ceux  de  PruHe ,  n'étoient  guères 
difpoles  à  leur  faire  un  facrince   de 
cette  importance ,  furtout  fe  voyant 
menacés  par  Charles  Canutfcn  d'une 
guerre  perpétuelle   avec   la  Suède, 
s'ils  s'unifibient  ii  étroitement  avec 
fon  ennemi.  Cependant  les  chevaliers 
de    Pruffe    avoient   trop    befoin   de 
l'aiTiitance   de   Chrétien  pour  rejeter 
abfolument  fa  propoUtioii. 

Ils  Jui  déclarèrent  qu'auiïîtôt  qu'il 
auroit  pu  réufîir  à  détrôner  Charles 
Canutfon ,  ils  le  mettroient  en  poffef- 
fîon  du  duché  d'Efthonie  ^  &  en  effet 
dès  que  Chrétien,  vit  fes  efpérances 
fur  la  Suède  fur  le  point  de  fe  réa- 
lifer  5  il  prit  le  titre  de  duc  d'Eitho- 
nie  (*),  confirma  en  cette  qualité  les 
privilèges  de  l'églife  de  Revel ,  & 
réle6iion  d'un  évêque  de  cette  ville  ^ 
&  publia  diverfes  autres  ordonnances 
en  faveur  du  clergé  qu'il  avoit  en  vue 

O  J.  Qrmu  ibiil.  p.  [fi.  &  fec[. 
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'  de  s'attacher.  Mais  malgré  de  fi  favo- 

Chrf-  râbles  commeiicemens ,  les  chevaliers 
^^^^  '  de  Livoiiie  réiilTirent  toujours  à  élu- 
'^^^"  der  l'exécution  des  promeifes  que 
ceux  de  Prufie  avoient  faites  au  roi  ^ 
enforte  que  ce  prince  Tentant  la  diffi- 
culté de  rétablir  véritablement  {on 
autorité  dans  cette  contrée  éloignée, 
céda  en  1457  au  maître  des  cheva- 
liers de  Livonie  ,  &:  peut  -  être  pour 
quelque  fomme  d'argent ,  les  nou- 
velles prétentions  qu'il  venoiî  d'ac- 
quérir ^  auiïi  voyons-nous  qu'il  s'abf- 
tint  depuis  ce  temps-là  de  prendre  le 
titre  de  duc  diEfthome\  fe  contentant 
d'y  poiTéder  quelques  terres ,  &  de 
conferver  io.?,  anciennes  prétentions 
au  fujet  du  droit  de  patronage  fur 
\qs  diocèfes  A'Oefel  &  de  Rêve/,  Ce 
fut  là  prefque  toute  la  part  qu'il  prit 
à  ces  mouvemens  étrangers.  A  la 
vérité  il  avoit  déclaré  la  guerre  au 
roi  de  Pologne ,  ^  avoit  fait  faifir 
les  vaiiTeaux  des  Dantzicois  qui  accor- 
doient  à  CAariesunQ  retraite  dans  leur 
ville,  &  prenoient  ouvertement  ion 
parti  ^  mais  il  ne  paroît  pas  que  cette 
inimitié  de  deux  princes  éloignés  ait 
donné  lieu  à  d'autres  hoflilités.  On 
conclut  peu  de  temps  après  une  trêve 
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qui  fut  enfuite  prolongée  ,,&  fiiivie 
d'un  traité  conclu  en  1466.  Chre- 

La  mort  à' Adolphe^  duc  de  Slefwic  ^^^^  * 
&  comte  àQ,B.Glfîdn  vint  ouvrir  dans  -r^  ^,„- 
le  même  temps  une  icene  d  evene-  Décemb. 
mens  bien  plus  intérefTans  pour  ce  i4S9» 
royaume.  Ce  prince  étoit  le  dernier 
rejeton  de  la  branche  des  comtes  de 
Holfiein  ,  dite  de  Reiidsbourg  ^  qui 
avoit  produit  Gerhard  le  grand  ^  Henri 
dit  de  fer ,  &:  d'autres  guerriers  renom- 
més ,  dont  il  a  été  fouvent  queftion 
dans  cette  hiftoire.  La  maifon  de 
Holftein  ne  fubjfilioit  plus  après  cette 
mort  que  dans  mwq  feule  branche  5 
c'étoit  celle  de  Schawenbourg  ou 
Schaumbourg  ,  ainfi  nommée  parce 
qu'elle  avoit  confervé  le  comté  de  ce 
nom  fitué  en  Weftphalie  fur  les  bords 
du  Wefer ,  comté  qui  fut  le  berceau 
de  cette  maifon  ,  jufques  à  ce  que  les 
libéralités  de  Lothaire  duc  de  Saxe 
la  tirèrent ,  pour  ainfî  dire,  de  fon 
enfance  par  le  don  qu'il  lui  fît  en 
II 10  du  Kolftein  &  de  la  Stormarie 
(  I  ).  Le  duc  Adolphe ,  oncle  du  roi 

(*)  V.   Huitfeli  à  cette  année, 
(i)  On   n'enten  ioit  alors  par   le  Holfleiti 
9_ue  le  Rolfiein  pro;pre.  Les  autres  provinces 
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'"  '"'"      lailToit  une  flicceiTion   compofée  de 
Chre-    (\qvix  états   d'une   nature   fort    diite- 
'^^''^^'  rente  :    le    duché    de   Slefwic    étant 
''*^^*    inconteftablement  un  fief  de  Danne- 
marc  ,  &  Adolphe  lui-même  en  ayant 
fait  hommage  au  roi ,  fa  rés^erfion  a    ^ 
la  couronne  n'auroit  pu  fouffrir  au-     | 
cune  diiiiculté ,  li  dans  les  dernières 
lettres  d'inveftiture  on n'avoit  reconnu    ^ 
que  le  Slefwic  ètoït  un  fief  héréditaire, 
&  il  Chrétien  Yui  -  même  étant  à   la 
veille  d'être  élu  roi,  ne  s*étoit  enga- 
gé, comme  on  Ta  dit,  à  ne  jamais 
unir  ce  duché  à  la  couronne  (  i  ).  A 

qui  comporent  aujonrd'hiii  le  duché  de  Holf- 
tei'/i  foni  la  Stormarie  ^  la  F'agyie  conquife 
fur  les  Vandales  par  le  Comte  Adolphe  II  & 
la  Dithmciyjie  ^  pays  qui  a  refté  entièrement 
feparé  &  diftinéb  du  Holjlein  jufques  en  1474. 
Ces  quatre  provinces  du  duché  de  Holjlein  fe 
trouvent  affez  bien  d.'ftinguées  dans  la  plupart 
des  cartes. 

(  I  )  Cet  engagement  n'i'toit  pourtant  ait 
fonds  d'aucune  validité:  l^.  parce  qu'il  étoit 
deftitué  du  confentcment  du  fénat  :  2«'.  parce 
qu'il  fe  fondoit  fur  une  proni^^ffe  de  même 
nature  que  devoit  avoir  fate  en  i;^26  ce 
duc  l^ulderric.;- ,  que  Geyharà  le  grand  a  voit  con- 
traint les  Danois  de  recevoir  pour  roi ,  mais 
qui  ne  le  fut  jamais  légitimement.  C  efc  ce 
qui  efi:  dit  cxprefTémcnt  dans  l'acte  de  l'en- 
gagement de  Chrétien  I  qui  fe  trouve  dans 
le  recueil  de  Zondorp  T.  12.  p.  461.  &  dans 
celui  lie  Dumnt  T.  3.  p.  i.  p.  i65. 
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l'égard  de  la  fuccefîîon  aux  états  de  — ^— — 
Holftein ,  elle  étoit  d'une  autre  efpèce ,   Chre- 

tifnT 

&  devoit  naturellement  doimer  ma- 
tière à  de  grandes  conteftations.  ^^^^' 
Othon  ,  comte  de  Schaumbourg  étoit 
celui  à^s  préîendans  qui  y  avoit  le 
plus  de  droit.  Il  alléguoit  que  le 
Holfidn  étant  un  fief  mafculin  ne 
pouvoit  revenir  qu'à  lui  qui  defcen- 
doit  des  premiers  comtes  de  Holfidn 
de  la  maifon  de  Schaumbourg ,  au 
lieu  que  le  roi  Chrétien  &:  fes  frères  , 
quoique  parens  de  plufieurs  degrés 
plus  près  5  étant  fils  de  la  fœur 
^Adolphe ,  ne  l'étoient  que  par  les 
femmes.  Il  citoit  encore  en  fa  faveur 
un  paâe  de  famille  (  *  )  conclu  en 
1390  5  vers  la  fin  du  fiècle  précédent 
entre  les  comtes  de  Holftein  &  ceux 
de  Schaumbourg  ,  en  vertu  duquel  ces 
deux  maifons  dévoient  hériter  l'une 
de  l'autre  en  cas  d'extinâ:ion  de- 
l'une    des  deux. 

Chrétien  objeâioit  à  fon  tour  à 
Othon  qu'il  n'étoit  parent  qu'à  un 
degré  très  -  éloigné  du  défunt  duc. 
Mais  le  Holftein  étoit  trop  à  fa  bien- 


Q)  V.  Pad.  Kilon.  ap.  Weftphal.  Monum, 
T.  I.  col.  1062. 
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*'  ' féance^  ce  prince  devenu  nouvelle- 

Chrf-  ni2nt  monarque  de  tout  le  Nord  étoi: 
^^^^  '  trop  puilFant  pour  que  les  voies  feule: 
^  de  la  difcuiiion  fulîent  admifes  dans 
un  différend  de  cette  importance.  Il 
travailla  donc  préférablement  à  fe 
faire  un  parti  dans  les  états  de 
Holflein. 

Il  leur  avoit  déjà  été  puiffamment 
recommandé  par  le  feu  duc  fonpncle  : 
il  ne  1  etoit  pas  moins  par  la  crainte 
qu'ils  dévoient  avoir  qu'un  refus 
n'attirât  fur  eux  les  forces  d'un  roi 
redoutable  ^  car  enfin  Chrétiea  ne 
pouvoit  guères  manquer  d'arracher 
tôt  ou  tard  par  la  force  ce  qu'ils 
pouvoient  fe  faire  un  mérite  de  lui 
donner  de  bonne  grâce.  Les  ^états 
des  deux  provinces  agiifant  toujours 
de  concert  ,  &  réfolus  à  ne  point 
fépsrer  leurs  intérêts,  s'étoient  alfem-  . 
blés  k  Rendsèorjrg  -peu  de  temps  après 
la  m.ort  à' Adolphe  :  Chrétien  leur  dé- 
puta le  comte  Gerhard  fon  frère ,  & 
Nicohis  Rœnnov  ^  maréchal  du  royau- 
me 5  avec  ordre  de  leur  déclarer  qu'en 
qualité  de  plus  proche  héritier  du 
duc  Adolphe  fa  fuccefTion  de  voit  lui 
revenir ,  qu'il  étoit  prêt  cependant  à 
entendre  les  raifons  du  comte  Othon 


L 
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de  Schaumbourg ,  &  à  conclure  avec  ■  "^ 
lui  auelqué  accommodement  dont  il  Chre- 
fut  latisfait;  mais  que  li  1  on  ne  pou- 
voit  y  réufîîr,  il  foumettroit  cette  ^^^^' 
affaire  à  la  décifîon  des  états  du 
pays.  Cette  déclaration  n'étoit  pas 
feulement  propre  à  attirer  de  plus 
en  plus  au  roi  rafFe(ftion  des  états , 
&  à  éviter  qu'on  ne  déférât  Faifaire 
au  tribunal  de  l'empereur ,  qui ,  fui- 
vant  les  principes  du  droit  féodal 
allemand,  auroit  dû  donner  gain  de 
caufe  à  Othon,  Ainfi  le  parti  de  ce 
dernier  ,  à  la  tête  duquel  étoit  un 
gentilhomme  nommé  Henri  Pogewifck 
(  *  J ,  fut  bientôt  obligé  de  le  céder  à 
celui  du  roi  qui  tiroit  fa  principale 
force  du  crédit  de  rancienne  &  puif 
fante  famille  des  Ranî:(ow,  Les  états 
prirent  donc  la  réfolution  de  fe  don- 
ner au  roi ,  &:  dans  une  aiTembiée 
qu'ils  tinrent  à  Rypen  (en  Jutlande)  ^"^'^^'' 
cette  réfolution  fut  fuivie  d'une  élec-  ^^^^^^ 
tion  folemnelie  de  ce  prince  en  qua- 
lité de  duc  de  Slefwic^  &  de  comte 
de  Holjlein  &  de  Stormarie, 

Il  fe  paifa  dans  cette  éleâion  diver- 
fes  chofes  qui  montrent  à  quel  point 

(*)  Cypraeus  Hift.  Ecclef.  Slefwic.  p.  380. 
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■  -  ■  ■  les  états  de  SUfwic -  Kolftciii  furent 
Chre-  fg  prévaloir  des  circoiiHances  ,  &.  dn 
TIEN  I.  ^^^1^  ^^^  Chrétien  avoit  eu  de  fe  faire 
^^  ^'  élire.  Eu  eifet  avec  quelle  apparence 
de  juftice  ces  états  pouvoient-ils  affec- 
ter de  confondre  le  duché  de  SUfwic 
avec  le  Holftein?  &  qu'ell-ce  qui  les 
autorifoit  à  élire  un  duc  de  Slefwic^ 
c'eft-à-direà  difpofèr  d'une  province 
du  royaume  que  le  dernier  duc  noM 
plus  que  les  autres  polfeifeurs  n'a- 
voient  jamais  obtenue  qu'à  titre  de 
iîef  de  la  couronne  de  Dannemarc  î 
Car  quelque  différend  qu'il  y  eût  eu 
à  diverfes  occafions  au  fujet  de  ce 
duché  5  on  n'avoit  jamais  conteffé 
qu'il  fût  un  iief  du  royaume  \  &:  foit 
que  c'eût  été  un  fief  à  vie,  comme 
en  l'avoit  prétendu  en  Dannemarc , 
foit  qu'il  fût  héréditaire  comme  les 
comtes  de  Holffein  le  foutenoient ,  lî 
la  maifon  de  ces  comtes  étoit  elTbc- 
tivement  éteinte  ,  ne  devoit  -  il  pas 
retourner  de  plein  droit  à  la  cou- 
ronne ?  Si  elle  n'étoit  pas  éteinte , 
quel  titre  avoient  les  états  ,  &:  fur- 
tout  ceux  de  Holftein  ,  pour  prendre 
connoiffance  de  ce  qui  regardoit  cette 
importante  fucccifion?  Il  n'ell  pas 
douteux  que  Chrétien   ne   vît   Ôc   ne 

condamnât 
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condamnât  en  fecret  cette  entreprife 

dQs  états  :  mais  il  vouloit  être  élu  Chre- 
à  tout  prix,  parce  qu^il  avoit  des  t^^^'^- 
concurrens  dangereux  qui  pouvoient  ^"^^^^ 
faire  intervenir  l'empereur  dans  cette 
aftaire  ^  parce  que  les  états  des  deux 
provinces  intimement  «nis  comme 
ils  l'étoient  pouvoient  faire  refpeder 
leurs  volontés  ^  parce  qu'on  pouvoil» 
faire  des  difficultés  fur  la  reverfiou 
illimitée  du  duché  de  S/efwic  à  la  cou- 
i-onne  ,  &  parce  qu'enfin  il  falloit 
remplacer  par  beaucoup  de  facilité 
ce  qui  manquoit  du  côté  du  droit; 
Seroit-ce  au/Ii  trop  donner  aux  Ibup- 
çons  que  de  dire  que  l'intérêt  du  roi 
étoit  en  cette  occafion  différent  de 
l'intérêt  du  royaume  ?  Aifez  d'exem- 
ples ont  fait  voir  qu'un  roi  de  Dan- 
iicmarc  n'avoit  pas  lieu  de  fe  regar- 
der dans  ces  tem.ps  -  là  comme  iné- 
branlable fur  {on  trône.  N'étoit-ce 
point  un  moyen  de  s'y  affermir  que 
d'acquérir  le  S/efii^ic  à  un  titre  diffé- 
rent de  celui  de  roi  de  Dannemarc, 
afin  que  dans  une  révolution  fembla- 
bîe  à  celle  qui  ôta  la  couronne  liEric 
de  Poméranie  ,  cette  belle  province 
pût  lui  être  coiîfervée  ?  Il  nous  paroît 
du  moins  probable  qu'un  prince  à  qui 
Tome  r,  E 
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■■  ir.ie  poir^iïion   longue  &  tranquille 

Chre-  aurcit  infpiré  pour  Ton  royaume 
'^^^^  cette  afîeciiion  jaloufe  que  mérite 
un  bien  qui  doit  faire  la  grandeur 
de  fa  poftérité ,  eut  refufé  de  fouf- 
crire  à  des  conditions  qui  fembloient 
caufer  encore  plus  de  préjudice  à 
fa  couronne,  qu'elle  ne  lui  appor- 
te ient  d'avantages  préfens  &  per- 
fonnels. 

Mais  quoiqu'on  doive  penfer  des 
motifs  de  cette  facilité  de  Chrétien  , 
on  n'a  pas  vu  encore  jufqu'où  il  la 
pouiïa.  En  le  clioifiifant  pour  leur 
maître,  fi  du  moins  ce  nom  peut  être 
admis  ici,  les  états  de  Skfwic  &:  de 
Kolftein  lui  prefcrivirent  les  condi- 
tions qu'ils  voulurent,  fous  le  nom 
de  privilèges  qu'ils  fe  réfervoient.  En 
voici  quelques  articles  (*)  qui  feront 
comprendre  de  quel  efprit  ces  états 
étoient  animés.  On  y  remarquera  fur- 
tout  ce  foin  continuel  de  confondre 
les  deux  provinces,  comme  jfi  elles 
n'en  avoient  fait  auparavant  qu'une 
feule ,  parce  qu'un  même  prince  \qs 
avoit  polfédées. 


C)  Privil.   SUfv.    Holfat.   Rip.  die   Merc, 
ç.  DoiB.  Invoc.  s'.  Mart.  ap.  Huitfcld.  p.  SSS- 
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ce  Le  roi  reconnoît  qu'il  a  été  élu      ■ 
»  duc  de  Slefwic  &  comte  de  Hclfiein   Chre- 
»  par  le  libre  choix  di^?,  états,  &:que  ^'^^'^' 
))  cela  l'engage  à  leur  conferver  leurs     ^^^^' 
»  privilèges ,  à  les  défendre ,  à  pro- 
»  curer  leur  avantage,  &c. 

r>  Il  promet  que  les  Lubeckois 
y)  jouiront  de  toutes  les  franchifes  , 
r>  par  rapport  au  commerce ,  dont  ils 
Xi  avoient  joui  fous  le   duc  Adolphe, 

))  Il  reconnoît  qu'il  a  été  élu  duc 
5)  de  Slefwic  8c  comte  de  Holjleiii  ^ 
yt  non  comme  roi  de  Dannemarc, 
))  mais  par  un  effet  de  la  bonn© 
»  volonté  des  états  ,  que  {qs  enfans 
»  ne  lui  fuccéderont  qu'en  vertu  d'une 
n  pareille  éleâion ,  &  que  ces  états 
y>  jouiront  à  perpétuité  au  droit  à'élirs. 
»  leurs  princes. 

»  Il  promet  de  ne  point  lever  d'im- 
yy  pôt  fans  l'agrément  des  états ,  & 
»  de  n'obliger  perfonne  à  le  fuivre 
»  "en  temps  de  guerre  hors  des  limi- 
»  tes  des  deux  provinces, 
»  Il  doit  établir  avec  l'agrément  du 
n  fénat  ou  des  confeillers  des  duchés , 
5)  un  grand-  bailli  natif  du  pays  pour 
r>  préfider  à  l'adminiflration  de  la 
»  Juftice  dans  le  Slefwic  ^  &  un  maré- 
»  chai  pour  le  Holfîein,  L'un  &:  Tau- 

E  ij 
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-— »  îre  doivent  avoir  foin  de  tenir  leurs 

Chre-  ))  aiTifes  dans  les  lieux  convenable?. 
^^^^  •  »  Le  roi  promet  d'y  aiïifter  toutes 
»  les  années. 

»  Le  roi  s'engage  à  faire  tous  fes 
))  efforts  pour  maintenir  la  paix  dans 
))  ces  provinces ,  &  pour  qu'elles 
»  relient  à  perpétuité  indivifiblement 
»  unies. 

)^  Il  promet  d'éviter  que  Ton  féjour 
y)  foit  à  charge  au  pays,  en  menant 
))  une  trop  nombreufe  fuite  ,  en 
»  logeant  &  en  défrayant  trop  de 
T>  monde  ^  il  payera  toute  fa  dépenfe , 
»  &  ne  permettra  pas  que  le  payfan 
);  foit  foulé  en  aucune  façon. 

»  Le  roi  fentant  tout  ce  qu'il  doit 
))  à  la  bienveillance  des  états ,  pro- 
»  met  en  cette  confidération  de  dé- 
»  dommager  tous  ceux  qui  pourroient 
»  fouffrir  quelque  préjudice  pour 
»  caufe  de  {on  éled:ion ,  de  la  part 
»  de  ceux  qui  prétendroient  quelque 
)>  droit  aux  duchés  en  qiieilion  ou  à 
»  quelqu'un  de  ces  pays  en  particu- 
»  lier,  &  il  s'enga,o:e  à  cet  article 
))  expreffément  pour  le  cas  où  le 
))  comte  de  SJiauembourg  ,  ou  (qs 
»  propres  frères,  ou  queîqu'aiirre  qui 
î)  prétendroit  être  feigneur  fuzeraiu 
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y)  du   Holpein  ,    ou  qui  voudrcit    en  — - 
))  conférer   l'invertiture    au  nbm  de   ^"^s- 

1,  1       .  '  '^         '^        r  •    ^   TIEN  ï. 

))  1  empereur ,  les  mquieteroit  au  lujet 
)5  de  fon  éleâion. 

»  11  s'engage  à  ratifier  ce  que  le 
))  maréchal  &  le  grand -bailli  de  con- 
»  cert  avec  ie  fénat  du  pays  auront 
»  ordonné  ou  tranfigé  en  (on  ablênce. 

))  Les  marchandifes  que  Iqs  per- 
))  fonnes  du  clergé  &  de  la  nobleiTe 
y>  feront  venir  pour  leur  ufage  ,  Se 
)>  non  pour  trafiquer ,  feront  exerap- 
))  tes  de  toute  douane  ". 

Le  roi  jura  l'obfervation  de  ces 
articles  devant  tcus  ks  Saints ,  &  ce 
qu'on  ne  jugeoit  pas  moins  propre  à 
lier  un  l^rince,  pluiîeurs  des  plus  dii^ 
tingués  de  {qs  fujets  le  rendirent  cau- 
tions pour  lui.  Il  ferable  qu'on  ne 
devoit  pas  s'attendre  à  trouver  dans 
ce  nombre  des  fénateurs  de  Danne- 
marc,  parce  que  foufcrire  à  un  pareil 
a<6i:e ,  c'étoit  reconnoitre  que  la  no- 
fa  lefTe  du  Slefwic  avoit  le  droit  de  ie 
donner  un  maître  particulier  ^  &  par 
conféquent  confentir  au  démembre- 
ment du  royaume.  Mais  d'un  autre 
côté  il  fe  peut  que  les  états  de  Slefwic^ 
Kolftdn  n'ayent  confenti  à  élire  Chré^ 
tien  qu'à   condition  que  ie  fénat  de 

L   lij 
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-^ Dannemarc  garantiroit  les  promeiTes 

Chue-  Je  ce  prince  :  &  comme  toutes  les 
'^^^^^'  chofes  ont  plufieurs  faces,  le  fénat 
'^^^^^  pouvoit  penfer  que  l'union  du  Holfteiii 
au  Dannemarc  Qtoit  beaucoup  plus 
avantageufe  au  royaume  que  la  perte 
de  quelques  droits  fur  le  Siefwic  ne 
lui  feroit  préjudiciable.  S'ils  ont  eu 
cette  efpérance,  l'événement  les  a 
fans  doute  juftifîés.  Malgré  tous  c^s 
privilèges  &  ce  droit  d'éledion  accor- 
dés aux  états  des  deux  provinces, 
elles  font  refiées  au  Dannemarc  juf- 
qu'à  ce  jour,  &  ^i  quelques  parties 
en  ont  été  démembrées ,  il  ne  faut 
l'attribuer  qu'aux  partages  impru- 
dens  qui  en  ont  été  faits  dans  la 
fuite. 

Peu  de  temps  après  le  roi  confirma 
ces  privilèges ,  &  y  en  ajouta  encore 
de  nouveaux  (  *  ).  Il  promettoit  en- 
tr'autres  chofes  aux  états ,  de  tenir 
tous  les  ans  une  alTemblée  provin- 
ciale 5  de  ne  donner  ou'  engager 
aucune  terre  à  la  reine  ou  à  quel- 
qu'étranger  que  ce  fût,  qu'avec  l'agré- 
ment du  fénat,  de  ne  point  donner 


(*)  Privil.  Ult.  Kilon.  4.  Apr.  ap.   Huit/, 
p.  888. 
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cours  à  d'autre  monnoie    qu'à  celle — — — 
de  Hambourg;  ou  de  Lubeck  ;   enfin  il   ^^i^\ 

o  ^  -^   ^         _  T I EN  I 

régîoit  encore  que  s'il  ne  lailFoit  en 
mourant  qu'un  leul  fils,  lequel  fut  ^^'^' 
roi  de  Dannemarc  ,  les  états  feroient 
en  droit  de  ne  l'élire  comme  duc  de 
Skjwîc  &  comte  de  Kolfidn^  qu'au- 
tant qu'il  foufcriroit  aux  mêm.es  con- 
ditions 5  &  que  s'il  le  refufoit  ils 
eliroient  fon  plus  proche  parent 
sprès  ce  ÇAs, 

Si  des  conceiTions  de  cette  nature 
privoient  Chrétien  d'une  partie  de 
l'autorité  qu'il  eut  pu  défirer.  elles 
fervcient  du  moins  à  lui  alTurcr  la 
pofTeiîion  du  relie.  Les  états  àç^ 
SIefwic-HolJIein.  ii'avoient  plus  rien 
à  gagner  à  un  changement ,  à  moins 
que  de  ceiTer  d'avoir  un  maître ,  ce 
qui  ne  fe  pouvoit  point,  &  qui  n'eût 
ajouté  que  peu  de  chofe  à  leur  liberté. 
Malgré  cela  le  roi  Tentant  bien  qu'on 
v.Q  fauroit  jouir  avec  une  juile  tran- 
quillité que  de  ce  qu'on  a  légitime- 
m.ent  acquis ,  fongea  à  donner- quel- 
que dédommagement  au  comte  de 
Schauemhourg  pour  la  riche  fucceiîîon 
dont  il  i'avoit  exclus.  On  tint  pour 
cet  effet  une  conférence  à  OldeJIo  , 
ville  de  Kolfiàn ,  où  les  miniflres  dn? 

E  iv 
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ç^^^  ^oi  convinrent  avec  ceux  du  comte  ^ 
TIEN  If.  ^"^  ^^  dernier  feroit  à  Chrétien  une 
i4<5o.  cemon  o^éncrale  &  irrévocable  (*) 
pour  lui  &  {qs  fucceffeurs ,  de  tous 
les  droits  qu'il  pouvoit  avoir  fur  le 
Jiolfmn^  en  reconnoliFance  de  quoi 
le  roi  lui  payoit  une  fbmme  de  43000 
florins  du  Rhin,  &  Jui  aiiliroit  la 
poireiïion  tranquille  de  trois  baillia- 
ges dans  le  KoljUin  ,  fa  voir  Pmneberg^ 
Hamsbourg  &  Bramfted  (i).  L'empe- 
reur donna  fon  agrément  à  z^i  arran- 
gement, &  le  roi  reçut  Tinveftiture 
du  lîolfidn  à^%  mains  d'y^r//o/t/  évê- 
quede  Lubeck,  L'empereur  Sigifmond 
a  voit  accordé  en  1434  à  l'églife  de 
iL/^a-/^  le  privilège  de  conférer  cette 
mveftiture  en  fon  nom.  Jufqu'au 
commencement  du  m^ême  {^\qq,\q^  las 
comtes  de  Kolfidn   avoient  reconnu 


phal.  Monnir..  T  i.  col.  1069.  It.  Renunc. 
Com.  Hamb.  poftrid.  Mich.  ibid,  col.  1071. 
(i)  Ce  font  ces  diflrich  qui  compofent  le 
comte  ne  Phmeberg  d'aiiiourd'hiii ,  lequel  bien 
qii  enclave  dans  le  lloljleifi  en  el>  in-  pro 
vince  diftmdre.  On  verra  dans  la  fui^e  que  ce' 
comte  pafla  pour  la  plus  grande  partie  fous 
la  domination  du  Dannemarc ,  lorfoue  la  fa 
mille  des  comtes  de  Schcmembourg  s'éteignit 
eu  1640. 
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les  ducs  de  Saxe  pour  leurs  feigneurs  — — 
fijzerains.     ,  Chre- 

Immédiatement  après  fou  éleâ:ioli  '^'it^r- 
k  roi  avoit  été  obligé  de  donner  ^4^^* 
auili  quelque  fatisfaâ:ion  à  Gerhard 
&  à  Maurice  comtes  à'GIdenbourg  fes 
frères.  En  prétendant  que  fa  qualité 
de  neveu  du  duc  Adolphe  lui  donnoit 
un  droit  fur  fa  fucceiTion,  il  avoit 
reconnu  dans  fes  frères  un  droit 
pareil  qu'ils  n'oublièrent  pas  de  ré- 
clamer. Sans  difcuter  davantage  cette 
affaire ,  le  roi  fit  ceifer  leurs  pour- 
fuites  au  moyen  de  40000  florins 
qu'il  leur  paya  5  &  d'un  accord  qu'il 
fit  avec  eux  au  fujet  de  leur  patri- 
moine commun  les  comtés  d'OAi^/z- 
bcurg  &  de  Delmenhorji,  Le  roi  cé- 
doit  à  {qs  frères  le  tiers  de  ces  com- 
tés qui  faifoit  fa  portion. 

Après  cela  il  fit  fommer  les  Ham- 
Bourgeois  de  lui  rendre  l'hommage 
qu'ils  lui  dévoient  en  fa  qualité  de 
comte  de  Holjiein.  La  cliofe  étoit  fî 
jtifle  qu'elle  ne  pou  voit  fouffrir  aucune 
difficulté  5  &  l'année  fuivante  il  fit 
fon  eîîtrée  dans  Hambourg^  fuivi  de 
Févêque  de  Lubeck  &:  de  plufieurs 
membres  de  Holjiein  ,  tels  que  Nice- 
las  Rantiow  5  Benoît  d'Ahlefild^  Vol- 

E  V 
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■  -rad  de  Buckwald^  &c.  Là  s'étant 
Chre-  rendu  à  l'hôtel  -  de  -  ville  ^  il  reçut 
ïiLNi.  i^tiommage  des  fénateurs  &  de  la 
'^  bourgeoilie ,  qui  s'engagèrent  au  nom 
de  leurs  concitoyens  à  le  reconnoî- 
tre  comme  leur  légitime  feigneur  & 
à  lui  être  fidelles ,  comme  ils  l'avoient 
été  à  fes  prédécelTeurs  (  i  ).  Ils  lui 
demandèrent  en  même  temps  la  con- 
firmation de  leurs  privilèges ,  à  quoi 
le  roi  fit  cette  réponfe  qui  nous  a 
été  confervée  par  Huitfeld,  Je  vous 
reçois  ,  vous  &  vos  concitoyens  ,  pour 
mes  fujets^  je  confirme  vos  privilèges  ^ 
&  je  vous  promets  tout  Vappui  & 
toute  la  proteclion  quun  bon  prince 
doit  à  fes  peuples.  Il  leur  renouvella 
enfuite  cette  même  promeiTe  dans 
un  aâ:e  (igné  de  fa  main. . 

Ce  fut  ainfi  que  le  roi  fut  acqué- 
rir, fans  tirer  i'épée  &  fans  vexer 
ni  fes  fujets,  ni  fes  voifins  ,  deux 
provinces  de  la  plus  grande  impor- 
tance 5  &  terminer  en  fa  faveur  un 
procès  qui  avoit  été  pour  le  Danne- 
marc  une  fource  inépuifable  de  guer- 

(  I  )  Cet  hommage  fe  lit  fans  ferment  à 
l'exemple  de  celui  que  la  ville  avoit  prêté 
au  duc  Adolphe,  (  V.  Crcmtz,  Vaiiilal.  !..  j;;, 
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res  5   de  troubles    &    de    difgraccs.  — — — 
Ceux  qui  ne  craignent  point  d'avan-   Chee- 
cer  que  toute    la    conduite    que  le  '^^^^ï- 
roi  tint  dans  cette  affaire  fut  un  chef-     ^^^^' 
d'œuvre  de  politique  ,  fuppofent  (ans 
doute  qu'il  lui  eût  été  aufli  difficile 
qu'à  jEric  de  Poméranie  de  founiet- 
tre  par  la  force  des  armes  le  Skfwic 
êc  le  Holjiein  réunis ,  qu'il  dût  éviter 
à  tout  prix  de  renouveller  cette  fatale 
querelle ,  &:  que  mal  affermi  encore 
fur  le  trône  de  Suède  les  affaires  de 
ce  royaume    exigeoient    toute    foii 
attention. 

Vers  le  même  tem.ps  on  vit  arri* 
ver  en  Dannemarc  Marinus  de  Fre~ 
geno  légat  du  pape  (*).  Il  .avoit  été 
envoyé  5  difoit-on,  pour  régler  le 
différend  qui  s'étoit  élevé  au  fujet 
du  douaire  de  la  reine  Dorothée  ; 
mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  lé 
principal  motif  de  fa  miffion  étoit 
de  lever  des  tributs  dans  le  Nord 
par  la  voie  des  indulgences.  Cette 
mine  nouvellement  découverte  étoit 
encore  alors  d'un  produit  fiche  & 
facile.    Les    peuples    s'empreifoient 


(M  J.  Magn.  Hill.   Ecclef.  Upfal.  L,  ^ 
Ç.  106  i 
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— - —  d'acheter  à  vil  prix  le  tréfor  inelli- 
Chee-  niable  de  la  paix  de  la  confcience. 
Les  fouverains  toujours  pauvres  par 
^'^^^'  leurs  defirs,  &  alors  bornés  dans 
leurs  rellburces ,  gènes  par  des  capi- 
tulations &  des  états,  confentoient 
aiiement  à  voir  enlever  à  leurs  fujets 
des  richeires  qu'ils  ne  pouvoient 
guères  partager  que  par  ce  moyen  ^ 
car  on  lait  qu'ils  exigeoient  une  part 
dans  le  provenu  de  ces  pieufes  con- 
tributions pour  la  permilTion  qu'ils 
acccrdoient  de  les  lever.  C'elî  ce 
que  fit  Ckréticn  dans  cette  occa- 
fion  (*).  Le  légat  chargé  des  tributs 
qu'il  avoit  déjà  reçus  dans  les  pays 
par  où  il  avoit  paffé  ,  fut  oblige  , 
à  ce  qu'il  parolt,  d'en  dojuier  8oco 
marcs  au  roi  pour  obtenir  la  permil- 
iîon  de  taxer  auiïi  la  crédulité  des 
Suédois  &  des  Norvégiens  ;,  il  fallut 
en  même  temps  qu'il  lui  promit  une 
partie  confidérable  du  bi:*"':i  qu'il 
remporteroit  de  Tes  états.  Mais  quel- 
ques années  après  le  rufé  Italien 
ayant  fait  une  am.ple  récolte ,  vou- 
lut décliner  le  partage  en  s'éclipfant 
à  propos.  Aullitôt  que  le  roi  en  fut 
■»  — -^'  ■  ■ 

(f*)  Chronic,  Slav.  aj3.  LimUr.brog.  p.  244, 
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inftruit  ,    il  fit    publier  partout   des  ' 

ordres  à  Tes  fujets  &  des  lettres  aux  ^^^e- 

états  voifîns ,    pour  commander    ou 

>       T      ^  -^     0        '       11-     1461. 
prier  qu  on  1  arrêtât ,  &  qu  on  le  lui 

livrât  comme  un  voleur  &  uii  impof- 
teur  qui  s' appropriait  les  fommes  que 
les  fidelles  avaient  accordées  pour  la 
croifade.  On  prétend  même  (*)  qu'il 
le  fit  faiiir  à  Lubeck  k  fon  retour 
de  Suède ,  avec  une  partie  de  Tes 
tréfors ,  ajoutant  à  {qs  autres  motifs , 
qu'il  avoit  aufil  des  guerres  à  foute- 
nir  contre  des  infidelles.  Mais  l'ha- 
bile légat  fâchant  difiimuler  à  pro- 
pos 5  céder  aux  circonftances  ,  & 
s'en  prévaloir  ,  regagna  bien  dans 
la  fuite  les  bonnes  grâces  du  roi  , 
auquel  il  rendit  divers  fervices  qui 
ne  furent  fans  doute  pas  gratuits. 

Nous  fupprimerons  ici  ou  renvoie- 
rons  en  d'autres  lieux  divers  événe- 
mens  de  peu  d'importance  ,  pour 
revenir  aux  affaires  de  Suède  dont 
nous  avons  affez  long- temps  fufpendu 
le  récit.  Ceux  qui  fe  rappelleront  les 
événemens  des  temps  précédens  ne 
feront  point  furpris  de  la  nouvelle 
révolution  que  nous  allons  voir  arri- 

C)  Chron.  Slav.  p,  248-^50. 
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w— —  ver  dans  ce  royaume.  Chrétien  y  avoit 
Chre-  régné  quelques  années  à  la  fatisfac- 
TiEN  I.  |.JQj^  ^g  tous  les  ordres  de  l'état , 
1461.  quoique  ces  divers  ordres  eufTent 
chacun  leur  efprit  &  leurs  principes 
difFérens,  quoique  C/^r/z/V/z  fût  étran- 
ger &  roi  de  Dannemarc ,  quoiqu'il 
eût  détrôné  un  roi ,  l'ouvrage  des 
Suédois  &  leur  compatriote.  Un  prin- 
ce exempt  de  toutes  les  imperfections 
humaines  eut  fans  doute  pu  faire  du- 
rer encore  quelque  temps  ce  calme 
heureux  que  la  nation  ignoroit  depuis 
tant  d'années.  Mais  Chrétien  n'ayant 
pas  toujours  fu  défendre  fes  vertus 
d'un  mélange  de  quelques  fûibleiFcs, 
fa  prudence  s'étant  montrée  quelque- 
fois celle  d'un  homme,  c'eft-a-dire 
défeâ:ueufe  &  bornée  ,  il  falloit  bien 
que  les  mécontentemens ,  les  fac- 
tions ,  les  guerres  inteftines  fe  renou- 
vellallent.  En  effet  on  eut  bientôt 
divers  griefs  contre  lui  (  *  )  :  il  avoit 
enlevé  aux  dominicains  de  Stockholm 
un  dépôt  que  le  roi  Charles  leur  avoit 
remis  en  fuyant ,  &  qui  confiftoit  en 
7000  marcs  &  22  vafcs  d'argent  ap- 
partenant à  ce  prince  infortuné.  Il 

C)  Eric.  Upfal  L.  6. 
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avoit  publié  diverfes  ordonnances  de— — — 
police  &  d'économie  générale  (  *  )  Chre- 
fort  fages  &  fort  utiles  à  la  Suède,  tien  I. 
mais  qui  euffent  dû  être  compofées  ^^^' 
dans  ce  royaume ,  &  non  à  Copen- 
hague 5  comme  elles  le  furent.  Il  avoit 
fait  mettre  à  la  queftion  (  j  )  le  doc- 
teur Nicolas  Ryting ,  ci-devant  chan- 
celier du  roi  Charles^  &:  quelques 
autres  feigneurs  Suédois  innocens  ,  & 
par  -  là  même  très  -  dignes  de  pitié  , 
mais  qu'un  fcélérat  apofté  par  l'ar- 
chevêque à'Upfal  avoit  accufé  d'en- 
tretenir des  liaifons  avec  Charles^  & 
de  tramer  de  dangereux  complots. 
Enfin,  Se  c'eft  ce  qu'il  y  avoit  de 
plus  grave  ,  Chrétien  avoit  chargé  le 
pays  de  divers  impôts ,  que  le  peu- 
ple trouvoit  infupportables  à  Ton  ordi- 
naire. Dans  tout  cela  il  femble  que  ^^  *' 
la  principale  faute  du  roi  fut  d'abord 
de  fe  confier  trop  en  l'archevêque 
à'Upfal  ^  &  enfuite  de  ménager  trop 
peu  cet  homme  ambitieux  &  tout- 
puillant.  Il  lui  avoit  donné  en  fon 
abfence  le  foin  de  recueillir  les  fruits 
d'un  impôt ,  &  à  fon  retour  de  Fin- 


0)  Dîilin  S.  R.  H.  T.  2.  p.  7ÇI. 
(t)  Chron.  Rythm,  Sutç,  p.  463. 


112        Histoire 

—linde   (  i  )  au  lieu   des  fommes    iur 

Chre-    lerquelles  il  avoit  compté  ,  il  ne  trou- 

TIEN  I.  C     ^  J  11  1 

va  en  buede  que  des  tumultes  ,  des 
^**  ^*  attroupem.ens  &  les  autres  avant-cou- 
reurs d'une  révolte  générale.  L'ar- 
chevêque n'avoit  pu ,  à  ce  qu'il  difoit, 
calmer  les  payfans  qu'en  leur  pro- 
mettant d'abolir  cet  impôt  ^  mais 
loin  d'approuver  cette  conduite , 
Chrétien  crut  y  trouver  des  indices 
d'un  concert  entre  ces  mutins  &  le 
prélat  lui-même.  Il  lui  .fit  des  repro- 
ches peut-être  fondés  .  &  il  lui  ôta 
fa  forterelTe  de  Suke,  La  fuite  mon- 
trera de  quelle  importance  étoit  cette 
place  pour  les  archevêques  à'Upfal: 

(i")  Il  paroît  par  une  lettre  de  ce  prince  à 
Pie  JI  &  qui  fera  citée  plus  bas  ,  que  le  but 
de  ce  voyage  avoit  été  d'arrêter  les  courfes 
que  les  RufTes  faifoient  fur  les  frontières  de 
la  Fii^.laiide  &  de  la  Laponie  qu'ils  rava- 
gcoieiit  cruellement.  D'où  il  réfulte  que  le 
produit  des  impôts  que  la  Suède  pa^^oit ,  n' étoit 
pas  uniqiement  employé  à  racq'uifition  du 
Eoljlein ,  comme  quelques  hiftoriens,voudroient 
nous  le  faire  entendre.  Dans  cette  même 
lettre  le  roi  accufoit  le  prélat  de  diverfes 
violences,  injuftices,  incendies,  meurtres, 
rapines  &  féditions  ,  tn^^orte,  ajoutoit  -  il  ' 
qu'obligé  de  lui  ôter  fans  délai  une  autorité 
dont  il  abufoit,  il  s'étoit  vu  contraint  d'in- 
terrompre la  guerre  qu'il  faifoit  aax  pavens 
^  aux  Sclulmatiques  pour  levçnir  à  Sicckbolnr. 
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le  roi  ne  tarda  pas  même  à  s'aiTurer 
de  fa  perfonne  :  aiîilitôt  que  le  bruit 
de  fa  difgrace  fe  fut  répandu  en 
Suède ,  les  ennemis  du  prélat  que  la 
crainte  avoit  retenus  dans  le  filence, 
fe  déclarèrent  ouvertement  contre 
lui.  On  trouva  dans  les  églifes  &  les 
rues  de  Stockholm  quantité  de  libelles 
qui  le  traitoient  de  traître  &  de  per- 
iide ,  &:  l'accufoient  de  travailler  à 
faire  tomber  le  roi  dans  les  mêmes 
pièges  où  fon  prédéceifeur  s'étoit 
perdu.  On  ne  fauroit  décider  fî  Chré- 
tien fut  en  effet  aiîarmé  de  z^s  avis, 
ou  fî  foupçonnant  en  général  les 
intentions  d'un  fujet  {î  puiiTant  il  crut 
que  cette  difpofition  des  efprits  étoit 
une  conjonéture  favorable  pour  l'a- 
bailfer ,  ou  s'il  ne  faifoit  enfin  que 
fuivre  imprudemment  \q,s  impreilions 
que  lui  avoient  pu  donner  contre 
l'archevêque  des  hommes  intérelfés 
à  les  défunir  \  mais  quelque  motif 
qui  l'ait  fait  agir  ,  il  femble  que  ce 
n'étoit  pas  au  moment  où  l'ordre  du 
tiers  état  fe  révoltoit,  qu'il  falloit 
attaquer  celui  du  clergé  dans  la  per- 
fonne de  fon  chef.  Il  ne  tarda  pas 
à  voir  en  effet  que  le  nombre  des 
ennemis  du  primat  étoit  bien  petit 


Chré- 
tien I. 

1463. 
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•- en  comparaifoii  de  ceux  que  Vefyrit 

Chrp-  ^q  corps  &:  un  zèle  de  religion  mal 
"^^^^^*  entendu  portoientàfoutenir  fa  caufe. 
^^^^'  Les  payfans  à'Uplande  plus  irrités 
que  jamais  prirent  les  armes ,  ci  cou- 
rurent comme  des  forcenés  à  Stock- 
holm qu'ils  furent  fur  le  point  de 
furprendre.  Mais  le  roi  ayant  em- 
ployé contr'eux  la  rufe  &  la  force , 
leur  Ht  lever  le  {lègs,  après  en  avoir 
fait  périr  quelques  centaines.  Il  avoit 
dans  le  clergé  un  ennemi  plus  diffi- 
cile à  vaincre  (*).  En  vain  avoit -il 
écrit  au  pape  une  lettre  pleine  de 
foumifîion  pour  judifier  la  détention 
du  primat  :  des  attentats  comme 
celui  -  là  ne  trouvoient  pas  aifément 
grâce  à  la  cour  de  Rome  (t).  Pîe  II ^ 
qu'il  avoit  cru  prévenir ,  donnoit 
ordre  dans  le  même  temps  aux  arche- 
vêques de  Magdebourg  &  de  R^ga  & 
à  l'évêque  de  Strengnès  de  l'excom- 
munier, s'il  ne  remettoit  pas  fcn 
prifonnier  en  liberté.  Le  ferylce  divin 


C*)  V.  Reg.  Chrift.  epift.  ad  P.  P.  de  dat. 
Stokh.  &c.  1465.  ap.  Er.  Pontoppui.  Z.  Dàii- 
nem.    Kirch    Hift.  T.  2.  p.  629. 

(t)  V.  Bull,  pro  relaxât.  Archiep.  citât  ab 
J.  IViLi.  Siiec.  Hifc.  Pragmat.  p.  4j-o.  It.  ai??. 
Bulla  ad  eofd.  citât,  ibid. 
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avoit  déjà  cefle  en  divers  endroits  ,  — — • 

mais  le  roi  1  ayant  fait  recommencer  ^hre- 
.   ,     ■^       c  •  tienI. 

par  autorite  ,  ce  lut  avec  penie  que 

les  eccléiiaftiques  trop  dociles  à  fes 
ordres  échappèrent  aux  foudres  du 
pontife  irrité. 

Cependant  Chrétien  voulant  mettre 
en  évidence  la  juilice  de  {qs  griefs 
contre  l'archevêque  ,  &  en  convain- 
cre les  eccléfiafliques  eux  -  mêmes , 
forma  (*)  à  Stockholm  une  congréga- 
tion de  chanoines  à'Upfal  ^  de  Streii- 
gnès  ^  de  Vefteras  les  plus  verfés  dans 
le  droit  canonique ,  &  leur  remiit  les 
principaux  chefs  d'accufation  contre 
le  prélat ,  avec  ordre  de  les  exami- 
ner mûrement  &:  de  lui  donner  une 
réponfe  fur  chacun  de  ces  articles. 
Cette  commifTion  étoit  délicate  ;  auflî 
les  dodeurs  prirent-ils  le  parti  de  ne 
rien  répondre.  Leur  partialité  lalfa 
la  patience  du  roi.  En  vain  Kettil 
Carlfon ,  (de  la  famille  de  Vafa  ) 
évêque  de  Linkœping  &  neveu  de 
l'archevêque  5  offrit-il  de  lui  donner 
vingt  -  quatre  répondans  pour  qu'il 
lailîat'fon  oncle  en  liberté,  Chrétien 
fe  montra  inflexible  ,  &  s'étant  em- 

(*)  Diariiun  Vaztenenfe  p.  1249- 
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"*    '        barque  avec  fon  prifonnier ,  il  Tenl-     i 
Chse-    niena  lui-même  à  Copenhague.  m 

^^^^  •  Alors  révêque  Ketti/  ne  garda  plus  ^ 
^^^'^'  de  mefures.  Devenu  général  &  chef 
de  parti  dans  un  inftant  ,  il  ut  des 
levées  dans  YO/rro  -  Gothie  ^  dans  la 
Néricie  ,  dans  la  Sudermanie  (*) ,  & 
partout  où  il  paroiiloiî  il  faifoit  dé- 
clarer le  roi  déchu  de  tous  fcs  droits , 
&:  fes  fujets  libres  du  ferment  qu'ils 
lui  avoient  prêté.  Il  Taccufoit  (c  d'a- 
)>  voir  chargé  la  Suède  d'impôts  ex- 
î)  traordiîiatres ,  de  ne  les  avoir  em- 
»  ployés  qu'à  payer  {es  propres  det- 
ï)  tes  5  &  à  acheter  le  Holjhin  ,  de 
»  n'avoir  peint  gouverné  le  royaume 
))  par  lui-même,  mais  par  àes  lieutc- 
))  nans  pleins  d'avidité  &  d'injuilice, 
w  d'avoir  donné  des  gouvernemens  à 
r)  àes  Danois  ,  retenu  la  Gothlandc  , 
»  fait  fouffrir  la  torture  à  des  per- 
«  fonnes  innocentes  &  des  premières 
n  familles  du  royaume ,  &  enfin  em- 
»  prifonné  &  em^mené  injuRem-ent 
»  l'archevêque  en  Dannemarc.  »  Cet 
hom.me  remuant  n'en  demeura  pas 
là.  Bientôt  on  le  vit  reprendre  la 
fbrterelîe  de  Stckc  que  le  roi  avoit 

(*;  Diar.  Vazten.  p.  ii6. 
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ôtée  à  l'archevêque,  &  la  donner  -  - 
aux  frères  de  ce  prélat  ,  s'emparer  Ch^^J- 
du   château  de  Vejleras ,  &  d'autres  ' 

places  fortes ,  mettre  le  fiége  devant 
Stockholm ,  &  par  la  fuppreiTion  de 
lapins  grande  partie  des  impôts,  par 
fes  bienfaits  ,  fes  exhortations  ,  fes 
menaces ,  &  les  bruits  injurieux  qu'il 
répandoit  fur  le  compte  du  roi,  il 
tâcha    d'entraîner   tous   les    Suédois 
dans  la  révolte,  ou ,  pour  parler  fon 
langage ,  de  leur  faire  fecouer  un  joug 
©dieux.   Chrétien  fe  contenta  d'abord 
de  combattre  ces  imputations  par  des 
manifeiles  (*),  &  des  apologies  de 
fa  conduite  :  quand  il  fe  vit  enfuite 
des  forces  de  terre  &  de  mer  fuffi- 
fautes  pour  agir ,  il  fit  voile  avec  fa 
flotte ,  &  ayant  débarqué  des  trou- 
pes en  Smalande  il  marcha  droit   à 
Stockholm ,  furprit  Kettil  qui  affiégeoit 
cette  ville  ,  &.  le  défit  enti^èrement. 
Etant  ainfi  maître  de  Stockholm  ,  & 
bientôt  après  de  Steke   &  de  quel- 
qu  autres  places  ,   il  adreffa  des  let- 


(^)  V.  Litt.  Reg.  ad  Wcil-Goth.  Helfingb. 
die.  S.  Matthix  (  24.  Febr.  )  1464.  ît.  ejiild. 
adOft.Goth.  ^z  Sylvish.  ap.  Ecidorfh.  p.  230 
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très  (  *  )  circulaires  au  clergé  de 
Chre-  YJJplande^  pour  qu'il  eût  à  faire  ren- 
^^^^  trer  le  peuple  dans  le  devoir  par  fon 
'  '^  exemple  &  fes  exhortations.  Il  en 
ufa  de  même  à  l'égard  des  habitans 
de  la  Veftro-Gothiî ,  &  pour  appuyer 
ces  ordres  d'un  plus  puiiîant  motif, 
il  marcha  à  grandes  journées  à  la 
pourfuite  de  l'évéque  Kettil  qui  s'étoit 
jetiré  dans  la  Dalécarlie ,  pays  d'un 
accès  difficile,  &  dont 'les  habitans 
enclins  à  la  révolte  lui  faifoient  efpé- 
rer  de  nouveaux  iecours.  Alors  s  étant 
avancé  à  fon  tour  en  Weftmanie  ,  les 
deux  armées  en  vinrent  aux  mains  ; 
le  combat  fut  opiniâtre  &  fanglant; 
les  Danois  mirent  cependant  enfin 
leurs  ennemis  en  fuite  \  mais  empor- 
tés par  trop  d'impétuolité,  ou  trom- 
pés par  une  rufe  ordinaire  à  la  guerre , 
ils  pourfuivirent  imprudemment  les 
Suédois  jufques  dans  une  forêt  voi- 
{\\\^  où  ils  furent  enveloppés  &  dé- 
faits. Le  roi  voulut  en  vain  ralfem- 
bîer  fes  forces ,  &  tenir  à  Wefteras 
(t)  :  afToibli  par  cette  défaite  &  par 
fes  fuites ,  il  fe  vit  obligé  de  retour- 

(*)  Diarium  Vadften.  ad  h.  an.  Litter.  Chr. 
dat.  Holrn.  ap.    Haiorph.  p.  224  &  225. 
(t)  Then   Gambl.  Riim-Chromck.  p.  474. 


j 
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lier  à  Stockholm  ,    011  Kettil  encoii-  ■■     '  '  - 
ragé   par  fa  viâ:oire  le  pourfuivit ,   Chre- 
&  l'afTiégea.  Ce  fiége  dura  prefque  '^^^^^"• 
tout  l'été  &  fut  alFez  meurtrier.  Kettil     ^^^^* 
&  Tes  Dalécarliens  preiToient  vive- 
ment la  place  du  côté  de  terre ,  mais 
la  flotte  danoife  refta  toujours  maî- 
treffe  du  lac  Mêler  qui  en  baigne  \qs 
murailles ,   &:  communique  avTC  la 
mer.  Malgré  cet  avantage  les  Danois 
ne  purent  faire  lever   le   fiége ,   & 
repoulTé  fouvent  avec  perte  ,   crai- 
gnant de  plus  l'approche  de  la  mau- 
vaife  faifon ,  le  roi  prit  le  parti  de 
retourner  par  mer  en  Dannemarc  , 
îaiiïant  cependant  une  garnifon  dans 
la  citade^lle  de  Stockholm, 

Cette  retraite  étoit  devenue  d'au- 
tant plus  nécelfaire  que  les  mécon- 
tens  avoient  rappelé  pendant  ce 
temps-là  le  roi  Charles  Canut fon  de 
fon  exil.  Kettil  redoutant  le  relTenti- 
m.ent  de  Chrétien  après  tout  ce  qu'il 
avoit  ofé  5  avoit  affemblé  quelques 
fénateurs  qui  lui  étoient  àé^owés ,  & 
de  concert  avec  eux  il  avoit  écrit 
une  lettre  à  Charles  qu'on  lui  avoit 
envoyée  à  Barui^g  avec  une  dépu- 
tation  de  quelques  gentilshomm.es. 
Charles   avoit   reçu    avec    joie    des 
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'  "  offres  fi  propres  à  flatter  des  efpé- 
Chre-  rances  qu'il  n'avoit  jamais  perdues. 
^^^Nl.  ji  avoit  délivré  fur  le  champ  aux 
1464.  fl^putés  T^iii  ad:e  par  lequel  il  pro- 
mettoit  un  pardon  général  ^  il  s'en-» 
gageoit  de  plus  à  tirer  farchevêque 
de  fa  captivité,  à  honorer  &:  à  aimer 
ceux  qui  fe  déclareroient  pour  lui ,  à 
confervcr  à  chacun  fes  privilèges  & 
fes  libertés ,  &  à  gouverner  avec  toute 
la  modération  qu'on  pourroit  défl- 
rer  (*).  Après  cela  il  avoit  paifé  en 
Suède  5  &:  débarqué  devant  Stockholm 
peu  de  temps  après  la  retraite  de  {ovi 
ennemi ,  avec  une  multitude  de  vaif- 
feaux  &  de  gens  de  guerre.  Alors 
la  garnifon  danoife  demanda  de  pou- 
voir attendre  jufques  .à  huit  jours 
après  la  St,  Michel  un  fecours  de 
Dannemarc  (j),  &  ce  terme  étant 
expiré  fans  qu'aucun  fecours  fût  venu, 
elle  fe  vit  obligée  de  fe  rendre. 

Ces  nouvelles  étant  parvenues  à 
Copenhague ,  y  causèrent,  beaucoup 
d'afflid]:ion.  Le  roi  reconnut  enfin  qu'il 
eût  mieux  valu  partager  les  droits 
de    la    royauté    avec    l'archevêque 

(*)  Diar.  Vadften. 

(t)  Indue,  lîat.   23.  Aiig.  ap.  Had.  p.  22^, 

d'Upfal  , 


DE  Dannemarc.  Z/V.  VI.  m 

d'Upfal  ,  que  de  les  perdre  en— — 
entier.  Il  lui  reftoit  une  reflburce  &  Chre- 
il  en  ufa.  Il  fe  réconcilia  avec  l'arche-  ^^^^ 
vêque  fon  prifonnier  qui  voulut  bien  ^^  ^' 
pour  recouvrer  fa  liberté  faire  un 
aveu  public  de  fa  faute  ^  &  deman- 
der pardon  au  roi  à  genoux.  Le  roi 
le  releva  ,  lembrafia ,  &  lui  donna 
des  lettres  de  grâce  auxquelles  il 
joignit  peu  de  temps  après  des  pleins- 
pouvoirs  pour  traiter  avec  les  Suédois 
rebelles.  Cet  homime  habile  &  puif- 
fant  s'en  fervit  avec  tant  de  fuccès 
que  les  affaires  changèrent  bientôt 
une  féconde  fois  de  face  en  Suède. 
En  effet  foit  qu'il  eût  confervé  ui\ 
fidelle  attachement  pour  Chrétien  , 
foit  qu'il  fût  conduit  par  une  haine 
implacable  contre  Charles^  foit  enfin 
qu'il  n'eût  d'autre  vue  que  de  fe  ren- 
dre le  maître  des  affaires  &:  de  fou- 
tenir  celui  des  deux  rojs  qui  confen- 
tiroit  à  l'être  le  moins  ,  il  ne  fut 
pas  plutôt  de  retour  en  Suède ,  qu'il 
fe  déclara  ouvertement  contre  Char- 
Us  5  l'accufanî  d'être  l'auteur  de  tous 
les  malheurs  de  fon  pays.  Son  neveu 
Ktttil  l'avoit  déjà  prévenu  en  cela  : 
il  s'étoit  élevé  entre  cet  évêque  &  le 
roi  Charles  un  démêlé  au  fujet  des 
Tome  F.  F 
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-"■  Danois  faits  prifonniers  dans  la  cita- 

Chre-   délie  de  Stockholm,  Charles  \ç.s  a  voit 

'^^^^  '  renvoyés  libres  dans  leur  patrie  en 
^  ^'  confidcration  de  ce  que  le  maréchal 
de  Dannemarc  Nicolas  Rœnnow ,  l'un 
d'entr'eiix  étoit  fbn  neveu  ;,  &  Kettil 
qui  penfoit  que  lui  feul  avoit  le  droit 
de  difpofer  à^s  fruits  de  fes  victoi- 
res ,  avoit  condamné  avec  hauteur  la 
facilité  de  Charles,  Ain/î  ce  prince 
que  l'inconllance  de  fes  compatriotes 
avoit  déjà  élevé  &  abaiffé  une  fois 
dans  Teipace  de  quelques  années , 
elTuyoiî  encore  une  révolution  fembla- 
ble  dans  une  durée  de  quelques  mois. 
Rétabli  dans  les  droits  de  prim.at 
de  Suède  &  de  chef  du  clergé  , 
l'archevêque  ne  s'en  tint  pas  à  cqs 
premières  démarches.  Il  établit  com- 
Ir^e  de  fa  propre  autorité  quatre  ad- 
mmiilrateurs  en  Suède,  abolit  divers 
impôts  ,  &  s'étant  mis  à  la  tête  d'un 
corps  de  troupes ,  il  alla  au  devant 
de  celles  de  Charles  quecom  mandoit 
un  de  fes  parens.  Cependant  on  con- 
vint d'une  trêve  ,  fur  la  foi  de  laquelle 
celui-ci  ayant  licencré  une  partie  de 
i^Q3  troupes  ,  il  fut  facilemient  fnrpris 
&  accablé  par  le  perfide  prélat  qui 
profita  de  ce  temps  pour  l'attaquer. 


DE  Dannemarc.  I/V.  VI.  115 

L'archevêque  {on  oncle  acheva  de 
difîîper  ce  qui  relloit  de  troupes  à 
leur  ennemi  ,  en  l'excommuniant  , 
6c  l'un  &  l'autre  voulant  profiter 
des  fuccès  de  leurs  armes  tempo- 
relles &  fpiritueîles ,  allèrent  mettre 
le  fiQge  devant  Stockholm  ,  où  Char- 
les étoit  refté.  Ce  fiége  donna  lieu 
à  des  combats  meurtriers ,  dans  l'un 
defquels  il  y  eut  quelques  milliers  de 
morts  de  part  &  d'autre.  Quand  on 
fe  demande  pourquoi  le  fang  Suédois 
étoit  ainiî  répandu  par  des  Suédois 
mêmes,  8c  pourquoi  la  confufion  & 
tous  les  défordres  de  l'anarchie  ré- 
gnoient  chez  eux,  on  voit  bien  clai- 
rement quelle  efir  la  folie  des  peu- 
ples qui  ne  veulent  rien  fupporter 
de  la  part  de  ceux  qui  les  gouver- 
nent, &  oublient  qu'il  n'y  a  nulle 
part  autant  de  tyrannie  que  là  où  n'y 
a  plus  de  maître  légitime. 

Charles  voyant  ^wÇm  qu'il  n'avoit 
plus  de  fecours  à  efpérer,  fut  con-  -v 
traint  d'accepter  des  propofîtions 
qu'il  avoit  d'abord  rejetées.  Il  s'agil- 
foit  d'une  nouvelle  renonciation  à 
la  couronne  de  Suède  qu'on  exigeoit 
de  hii ,  moyennant  laquelle  on  lui 
accordoit  pour  fon  entretien ,  &:  /à 
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"' "vie  durant ,  le  château  de  Rafebourg 

Chre-   g^g^  Yq  gouvernement  de  la  Finlande 
qui  y  étoit  annexé.  Mais  il  n'avoit 
^'    pas  encore  éprouvé  jufqu'où  pouvoit 
aller  la  haine  du   clergé.    Conrad  ^ 
évêque  dCAbo  ,  de  qui  dépendoit  le 
château   qu'on  vouloit  lui  donner  , 
reiufa  alTez  long-temps  de  s'en  pri- 
ver en  fa  faveur ,  &:  le  malheureux 
prince  paifa  près  d'une  année    dans 
un  couvent  de  dominicains  de  cette 
ville  à'Abo ,  réduit  à  la  plus  grande 
indigence.  Sa  retraite  acheva  ce  que 
fes  difgraces  avoient  commencé.  La 
Suède  devint  la  proie  de  la  tyrannie 
eccléfiaftique  ^  &  les  prélats ,  parti- 
culièrement   l'archevêque    êiÛpfal  ^ 
maître  de  la  citadelle  de  Stockholm  ^ 
&    par    conféquent    de  la    clef   du 
royaume,  ne   virent  plus  rien  pen- 
dant quelque  temps  qui  ne  leur  fût 
dévoué    ou  foumis.  Ç'avoit  été  fans 
doute   le  but   de   toutes  leurs   intri- 
gues,  &  le  principe  de,  la  plupart 
des    rebellions    dans    lefquelles     ils 
avoient   entraîné  \qs  peuples.    Ajais 
avant  que  de  voir  quelle  fut  la  durée 
de  leur  règne ,  rapportons  quelques 
événemens  qui  concernent  plus  par- 
ticulièrement le  Dannemarc. 
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Ce  royaume  avoit  divers  fujets  de  ^ 


démêlés  avec  l'Angleterre.  Depuis  Chre- 
im  certain  temps  les  Anglois  excités  'ï'ienI. 
par  l'exemple  des  villes  anféatiques  ^^^^■' 
cherchoient  à  partager  avec  elles  le 
commerce  imiportant  qui  fe  faifoit 
dans  la  Baltique  &  dans  les  ports  de 
Norvège  ,  de  Dannemarc  ,  de  la 
Lapponie  norvégienne  ,  de  l'Islande. 
Mais  les  rois  de  Dannemarc  comme 
fouverains  de  Norvège  s'étoient  ré- 
fervé  à  eux  &  à  leurs  fujets  exclu fi- 
vement  le  commerce  de  ces  deux 
derniers  pays.  On  a  vu  fous  les 
règnes  d'Eric  de  Poméranie,  &  de 
Chriftdpuh  de  Bavière  5  que  les  Anglois 
avoient  fouvent  peu  refpedé  cette 
défenfe  :  de  là  naquirent  de  fréquens 
démêlés  entre  les  deux  nations ,  dé- 
mêlés fuivis  de  trêves  &:  de  nouvelles 
ruptures  caufées  toujours  par  de  nou- 
velles entreprifes  des  Anglois.  Ennn 
on  conclut  cette  année  un  traité  plus 
formel  (*)  &  en  quelque  forte  per- 
pétuel 5  dans  lequel  il  fut  de  nou- 
veau réglé  que  les  Anglois  ne  pour- 
roient  plus  commercer  en  Islande  ni 


O  Traa.  int.  Chrift.  &  Ediiard.  Hamb.  3, 
0 et.  1465-.  ap.  Rymer.  T.   11.  p.  552- 
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■  en  Lapponie  ,  fans  une  permiflion  ex= 

Chre-  preiTe  du  roi  de  Dannemarc  comme 
TIEN  î.  j.^-^  jg  Norvège.  Mais  cette  réferve 
im.aginée  pour  le  maintien  de  la  paix 
devint  encore  5  comme  elle  Favoit 
été  û  fouventj  une  occalion  debrouil- 
leries.  Deux  ans  après  quelques  mar- 
chands de  Londres  entreprirent  de 
commercer  en  Islande  fans  permif- 
fîon^  &  le  gouverneur  ayant  voulu 
les  en  empêcher,  ils  le  tuèrent,  pillè- 
rent des  biens  appartenant  au  roi , 
&  enlevèrent  la  caille  où  étoit  dépo- 
fée  une  année  du  revenu  du  pays. 

Chrétien  inftruit  de  ces  violences 
fit  arrêter  en  1448 ,  quatre  vailfeaux 
anglois  dans  le  Sundf,  &:  comme  on 
prétendit  à  Londres  que  c'étoit  à 
l'inftigation  des  villes  anféatiques  que 
le  roi  en  avoit  agi  ainfî ,  les  Anglois 
faiiirent  à  leur  tour  les  vaiiTeaux  de 
ces  villes  qui  fe  trouvèrent  à  Londres^ 
Il  y  a  lieu  de  croire  que  iî  les  Danois 
eulTent  eu  des  vaifTeaux  en  Angle- 
terre 5  on  n'eût  pas  exercé  fur  les 
villes  anféatiques  cette  vengeance  , 
qui  ne  les  affligea  fans  doute  que 
bien  médiocrement.  Cette  affaire  eut 
des  fuites  que  nous  rapportons  ici 
pour    éviter   des   interruptious   trop 
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fréquentes  ,  quoiqu'elles    appartien-  "■-' 

nent  aux  années  fuivantes.  Les  villes  Chre- 
anféatiques  juftement  irritées  fe  pré-  "^^^^^^ 
paroient  à  faire  la  guerre  à  l'Angle-  ^^ 
terre  ,  &  tâchoient  d'y  entraîner  le 
Dannemarc  ,  mais  Chrétien  dont  le 
caractère  modéré  inclinoit  toujours 
pour  les  conciliations ,  engagea  ces 
villes  à  s'accommoder  avec  Edouard. 
Le  traité  (*)  fut  fîgné  à  Utrecht  en 
1474 ,  &  confirmé  à  Maftricht  deux 
ans  après.  Lui  -  même  conclut  (  f  ) 
aufîi  (en  1473  )  ""^  trêve  de  deux  ans 
avec  le  roi  d'Angleterre  qui  fut  pro- 
longée à  diverfes  reprifes.  Au  moyen 
de  ces  différentes  conventions  toutes 
chofes  relièrent  pendant  fon  règne 
fur  le  pied  du  traité  de  1465. 

Les  affaires  de  Suède  n'étoient  pas 
conduites  avec  autant  de  m.odéra- 
tion.  La  nobleffe  de  ce  royaume  fe 
lalfoit  de  voir  un  archevêque  la  gou- 
verner avec  un  empire  qu'elle  n'au- 
roit  pas  voulu  fouffrir  de  la  part  d'un 
roi.  Cependant  perfonne  n'eut  peut- 
être  tenté  de  fecouer  ce  joug,  s'il 
ne  fe  .fût  enfin  préfenté  un  chef  de 

0  Rymer  ibid.  p.  793- 
(t)  Ici.  ibid.   p.   775.  &c.  T.  12.  p    25  , 
57»  119. 
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"    '        parti.  C'étoit  un  parent  &  un  ami 
Chre-   (I^  j-QJ  dépofé ,  qui  fe  nommoit  Nico- 
/j5  Bojon  bture,    11  annonça  haute- 
ment par  fes  difcours  ce  qu'il  penfoit 
de  l'archevêque  ,  &  celui  -  ci  diffimu- 
lant  d'abord  dans  l'efpérance  de  fur- 
prendre  ce  nouvel  ennemi  par  arti- 
fice 5  l'attaqua  dès  qu'il  vit  que  fes 
rufes  étoient  connues.  Sture  chercha 
fon  faiut  dans  la  fuite,  &:  tandis  que 
le  prélat  pilloit  fes  terres ,  il  fe  ren- 
doit  en  Finlande  auprès   de  fon  ami 
Eric  Azelfon  (  de  la  maifon  de  Ton  ) 
qui  étoit  gouverneur  de  Vibourg,  Ces 
deux  hommes  puifTans  ayant  uni  leurs 
intérêts ,  l'archevêque  commença  à 
trouver  plus  de  réfiftance  à  {^s  volon- 
.     ,     tés.  Dans  une  diète  tenue  à  Wadftena 
la  nobleffe  parla  d'élire  Axelfon  admi- 
niftrateur ,  de  lui  donner  le  comman- 
dement de  la  citadelle  de  Stockholm , 
&  ce  qui  étoit  plus  hardi  encore ,  de 
réduire  les  poiTeflions  du  primat  à  fa 
fortereiTe  de  Steke  6t  au  gouverne- 
ment qui  y  étoit  annexé.  Allarmé  de 
ces    entieprifes    qui    fembloient    lui 
annoncer  la  fin   de  fa  domination  , 
l'archevêque   fe   tourna   de  nouveau 
du  côté  du  roi  de  Dannemarc.  Depuis 
quelque  temps  ils  fembloient  s'être 
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perdus  de  vue  l'un  &  l'autre  ^  le  roi  ' 
parce  que  fatigué  de  tant  de  révolu- 
tions 5  &  inftruit  à  tout  attendre  du 
temps  &  de  Tinconllance  des  peu- 
ples ,  il  trouvoit  fans  doute  inutile 
de  montrer  trop  d'emprelTement  ^ 
Varchevêque  parce  qu'il  vouloit  atten- 
dre que  la  haine  du  joug  étranger  fe 
fût  calmée  par  l'expérience  du  joug 
domeftique  ,  parce  qu'il  vouloit  rele- 
ver aux  yeux  du  roi  l'importance  de 
fes  fervices ,  &  furtout  parce  qu'il  ne 
fouhaitoit  d'avoir  Chrétien  pour  roi 
que  lorfqu'il  ne  pourroit  plus  régner 
lui-même.  Les  circonftances  ayant 
donc  changé  ,  ils  fe  rapprochèrent 
peu  -  à  -  peu  ,  &  Tarchevêque  ayant 
appelé  des  plénipotentiaires  Danois 
à  Jonkœping ,  il  engagea  les  états  de 
Suède  à  envoyer  les  leurs  au  même 
lieu  pour  travailler  au  rétabliilèment 
de  la  paix  avec  le  Dannemarc.  Tout 
fe  paifa  dans  cette  conférence  au  gré 
du  prélat  &  du  roi.  On  y  £t  une 
convention  qui  portoit  :  1°.  que  l'^/z- 
cienne  ù  précieufe  union  qui  avoit  fî 
long  -  temps  fubfiHé  entre  les  trois 
royaumes  du  Nord  feroit  &  demeu- 
reroit  inviolable  à  perpétuité  :  i^,  que 
les  habitans    de    chacun   des   trois 

F   Y 
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■  ■'  ■  '  royaumes  jouiroient  en  pleine  liberté 
Chre-  &%ûreté  des  biens  qu'ils  pourroient 
^l^L^'  pofféder  dans  l'un  des  autres:  3^.  qu'ils 
*^  pourroient  pareillement  y  commer- 
cer &  naviger  :  4°.  enfin  que  le  jour 
de  St.  Olaûs  (  29  Juillet  )  (  *  )  il  y 
auroit  à  Helmjiadt  une  diète  géné- 
rale où  le  fénat  de  chaque  royaume 
fe  rendroit  pour  traiter  des  moyens 
de  rendre  l'union  perpétuelle.  Mais 
cette  diète  générale  n'eut  point  lieu  , 
malgré  les  exhortations  de  Chrétien  /, 
De  nouveaux  incidens  rompirent 
toutes  ces  micfures.  Un  des  Tott 
[Ivar  Axelfon)  fe  brouilla  avec  Chré- 
tien 1 5  &  ayant  époufé  la  fille  du  roi 
Charles  paiTa  dans  fon  parti ,  & 
combattit  de  tout  fon  pouvoir  celui 
des  Danois.  L'évêque  Kettil  mourut. 
L'archevêque  qui  s'étoit  fait  déclarer 
adminiftrateur  ne  put  pas  garder  le 
château  de  Stockholm  :  on  le  força  à 
main  armée  de  le  livrer  à  Axelfon  , 
qui  fut  en  même  temps  déclaré  admi- 
niftrateur  en  fa  place.  Dès-lors  tout 
pouvoir  &:  tout  crédit  furent  ôtés  au 
prélat.  Sture  qui  brûloit  du  défir  de 

0)  V.  Tranfacl.  Jonkop.  die  Ven.  p.  Purif, 
Virg.  1466.  ap.  ilador^b.  p.  543. 
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fe  venger  de  lui  ^  fît  plus  encore  5  il  '  "  ""' 
fouleva  les  Dalécarliens  ,  &  avec  ^^'^^^" 
leur  fecours  envahit  ou  pilla  fes  ^^^^  ' 
bien-s  5c  ceux  de  Tes  adhérens.  ^^ 

Dès  ce  moment  on  ne  vit  plus  en 
Suède  (^ue  tyrannie  ,  factions  &  guer- 
res  civiles  déguifées  5  comme  c'eft 
l'ordinaire ,  fous  les  beaux  noms  de 
juftes  droits  foutenus ,  de  ioix  vengées  , 
àç,  facrifices  faits  h  la  patrie.  Chrétien 
&  l'archevêque  unis  plus  que  jamais 
d'intérêt  ,  foutenoicnt  de  concert 
ini  foihle  parti  dont  le  prétexte 
étoit  de  faire  rendre  au  prélat  fa 
jufte  autorité  j,  car  on  n'ofoit  point 
encore  avouer  trop  ouvertement 
qu'on  eût  en  vue  de  rappeler  la 
roi  de  Dannemarc.  Sture  6c  Axel- 
fon  déclaroient  au  contraire  publi- 
quement qu'ils  vouloient  rendre  le 
fceptre  à  Charles  ,  ou  foutenir  Tad- 
miniilrateur  élu  par  les  états  '^  Se 
fans  doute  ils  ne  fe  propofoient  au 
fonds  que  de  prolonger  leur  au- 
torité. Tout  ce  /mi  réfultoit  de 
moins  équivoque  de  ces  factions  ^ 
c'étoit  le  malheur  de  la  nation  Sué- 
doife.  Les  provinces ,  les  familles 
déchirées  les  unes  par  les  autres  ^ 
les   terres  des   principaux  chefs   do 

F  vj 
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"■  ■  ■■'      chaque  parti  tour -à- tour  ravagées , 
Chre-  eux-mêmes    fe    tendant   des  embu- 

TiEN  I.  ^i^gg  ^  attentant  à  leur  vie ,  ou  fe 
^^^^'  vengeant  par  le  fupplice  de  leurs 
créatures  ^  tel  étoit  l'état  de  la  Suède. 
L'archevêque  voyant  que  déformais 
la  force  décidoit  de  tout,  alla  cher- 
cher un  fecours  en  Dannemarc.  Il  en 
revint  avec  un  corps  de  troupes. 
Mais  Fric  Nilfon  ,  de  la  famille 
^Oxcnfikrne ,  qui  combattoit  pour  la 
même  caufe ,  ayant  été  défait  par 
l'armée  de  Sturc  ,  toutes  les  efpé- 
rances  de  l'archevêque  s'évanouirent 
au  moment  miême  où  déjà  il  tenoit 
l'adminiftrateur  Eric  Axelfon  fon  en- 
nemi enfermé  dans  Stockholm,  Après 
ce  fuccès  Sture  marcha  à  lui  avec  fon 
armée  vid:orieufe5  enforte  que  voyant 
rimpoffibilité  où  il  étoit  de  rétablir 
ÎQS  affaires ,  &  d'empêcher  plus  long- 
temps fon  ennemi  de  remonter  fur  le 
trône,  ce  prélat  voulut  s'éviter  le 
ipe^lacle  de  fon  triomphe ,  &:  alla 
chercher  une  retraite  dans  l'isle  d'Or- 
lande  ,  où  il  mourut  peu  de  temps 
après. 

Dès  lors  fon  parti  ne  fit  plus  qu'une 
foible  &:  courte  réfiftance.  L'admi- 
niitrateur  Axelfon  ayant  achevé  de  le 
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diiïîper ,  envoya  des  députés  en  Fin-       ^'    ■* 
Jande  pour  offrir  de  nouveau  la  cou-   Chre- 
ronne  à  Charles,   Il  faut  admirer  ici  ^^^^^  ' 
l'empire  que  les  feuls  dehors  du  pou-     ^^  ^* 
voir  fuprême  ont  pour  enchanter  les 
efprits.  Tant  d'adverfités ,  de  dégoûts, 
de  dangers  ne  purent  détourner   ce 
prince  déjà  avancé  en  âge  d'accepter 
avec    joie   l'offre'   d'un    honneur    fi 
dangereux.    Il  fe  rendit   fans  délai  à  le  i^mei 
Stockholm  ,  y  exigea  un  nouvel  hom-^ovemb. 
mage,  &  fit  peu  de  temps  après  ce 
tour  des  provinces  que  les  anciennes 
loix  de  Suède  prefcrivoient   à  ceux 
qui  venoient  de  recevoir  la  couronne. 
Chrétien  indifférent,  du  moins  en 
apparence  ,  fur  ce  triomphe  paffager 
de  fon  ennemi ,    travailloit    dans   le 
même   temps    à    terminer   d'anciens 
démêlés  qu'il  avoit  avec  le  roi  d'Ecoffe 
au  fujet  des  isles  Orcades.  On  a  dit 
ailleurs  que  ces  isles  fiîuées  au  nord 
de  l'EcoiTe  (*)  avoient  été  peuplées 
vers  la  fin    du  neuvième    fiècle    par 
des  Norvégiens  rebelles  ,  que  le  roi 
Harald  aux  beaux  cheveux  avoit  chaf- 
fés  d'un  pays  jufqu'alors  en  proie  à 
l'anarchie    &    au    brigandage.    Ces 

C)  V.  Torfxi  rer.  Orça^.  L-  l- 
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I.  exilés  pleins    d'un  vif  reireniiment , 

Chre-  ne  firent  pendant  long-temps  qu'in- 
tienI.  fçQ-QY  par  leurs  pirateries  les  côtes 
M67.  de  la  Norvège,  &  poufsèrent  leurs 
excès  fi  l«in  que  le  même  Harald  fut 
obligé  de  les  pourfuivre  dans  leurs 
afyles,  &  les  ayant  vaincus  &  fou- 
rnis il  donna  leurs  isles  en  fief  à  un 
de  (&s  fujets  nommé  Ragnvald  avec 
le  titre  de  comte.  Animé  par  ces 
fuccès ,  &  par  le  défir  de  nettoyer 
entièrement  la  mer  de  pirates ,  ce 
grand  prince  alla  cherclier  enfuite 
ceux  qui  lui  avoient  échappé  jufques 
dans  les  isles  Hébrides  ou  Hébudes 
fitu.ées  à  Touelt  de  rEcolIe,  &  parmi 
îefquelles  on  comprenoit  alors  l'isle 
de  Man,  Il  les  conquit  aufTi  bien  que 
les  Orcades ,  8c  les  unes  &  les  autres 
relevoient  encore  plufieurs  fiècles 
après  de  la  couronne  de  Norvège. 
Mais  en  1266,  Magnus  fils  de  Haquia 
roi  de  Norvège  conclut  avec  Ale- 
xandre IIl  roi  d'EcolTe  un  traité,  par 
lequel  il  lui  céda  à  perpétuité  les  isles 
Hebudes  8c  fpécialement  celle  de  Man^ 
avec  le  droit  de  patronage  fur  1  evê- 
ché  de  cette  isk ,  qui  devoit  cepen- 
dant continuer  à  relever  de  larche- 
vêwhé    ae  Uronthùm  comme    de  fa 
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métropole  (i).  Le  roi  de  Norvège  fe 
réfervoit  par  ce  traité  les  isles  Orca- 
des  avec  celles  de  Hetland  ou  Schet- 
land'^  &  le  roi  d'EcofTe  s'engageoit 
à  lui  payer  pour  les  isles  Hébudes  une 
fomme  de  4000  marcs  fterling,  outre 
une  redevance  annuelle  &  perpé- 
tuelle de  100  marcs  fterlings  ou  zoô 
nobles  a  la  rofe.  Ce  dernier  point  fut 
une  fource  iiitarifTable  de  difficultés, 
par  le  peu  d'exaé^itude  avec  laquelle 
cette  redevance  étoit  payée.  Lorfque 
Chrétien  monta  fur  le  trône  de  Nor- 
vège, il  trouva  des  arrérages  confî*- 
dérables  qui  furent  la  matière  de 
diverfes  négociations  avec  le  roi 
d'Ecolfe.  Ces  difficultés  furent  même 
portées  fi  loin ,  à  plus  d  une  reprife  , 
que  les  deux  rois  n'avoient  pas  été 
éloignés  de  fe  déclarer  la  guerre,  & 
fans  doute  ils  en  fuiTent  venus  à  cette 
extrémité ,  fi  l'un  &  l'autre  n'avoient 
eu  pour  allié  le  roi  de  France  ,  qui 
s'entremit  toujours    avec  zèle    pour 

(1)  De-Li  vient  que  l'évéque  de  cette  isle, 
qui  fait  auiourcrhiii  partie  de  l'Angleterre, 
n'a  point  de  féance  au  parlement,  comme  les 
antres  évéqi.es  An^lois.  Anciennement  il  avoit 
féance  dans  le  fénat  de  Norvège  ,  quoique 
réloignemt'i.t  des  lieues  uç  lui  permit  pas  4'y 
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'■  les  réconcilier.  Ce    fut  lobjet  d'un 

Ch£e-  congrès  que  Charles  VU  roi  de 
TiENl.  Yx2ii\ZQ  tint  à  Paris  en  1457.  Les 
^^^^*  parties  y  envoyèrent  leurs  plénipo^ 
tentiaires  \  mais  de  nouveaux  inci- 
dens  ayant  rendu  infrudhieux  les  foins 
du  monarque  François ,  il  tint  trois 
ans  après  un  fécond  congrès  à  Bour- 
ges^ où  il  propofa  à  fes  deux  alliés  de 
s'unir  par  le  m.oyen  d'un  mariage , 
de  façon  que  Jaques  III  roi  d'Ecolfe 
épousât  la  princelfe  Marguerite  fille 
de  Chrétien ,  &:  que  les  prétentions 
du  dernier  au  fujet  de  la  redevance 
annuelle  fuffent  remifes  au  premier  à 
titre  de  dot  de  la  princeiTe  Dano.ife. 
L'âge  des  contracftans ,  &  d'autres 
difficultés  fufpendirent  long -temps 
l'exécution  d'un  arrangemicnt  que  \qs 
deux  cours  étoient  d'ailleurs  aiTez 
portées  à  approuver.  Mais  enfin  on 
s'alTembla  pour  la  troifîème  fois  à 
C468.  Copenhague ,  &  dans  cette  affem- 
blée  l'union  projetée  fut  arrêtée,  & 
le  contradl  de  mariage  fut  un  traité 
de  paix  pour  les  deux  nations  ,  par 
la  manière  dont  on  accommioda  l'af- 
faire de  la  redevance  conteflée  (*). 

C)  V.  Coiitracl.  Matriin,  ex  Aichiv.  Keg. 
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Chrétien  céda  cette  redevance  au  roi  — — — 
d'Ecoife  pour  faire  une  partie  de  la  Chre- 
dot  de  fa  fille  Marguerite-^  car  il  lui  ^]^^^ 
proinettoit  pour  compléter  cette  dot 
une  femme  de  60,000  florins  du 
Rhin,  defquels  10,000  dévoient  être 
payés  avant  le  départ  de  la  princelTe  : 
pour  les  autres  qui  ne  fe  trouvoient 
pas  dans  les  coiïi'es  du  roi,  on  don- 
noit  les  isles  Orcades  en  hypothèque 
au  roi  d'EcolTe ,  avec  tous  leurs  droits 
&  dépendances ,  jufqu'à  l'entier  paye- 
ment, à  l'échéance  duquel  ces  isles 
dévoient  retourner  fans  difficulté  ni 
délai  au  roi  de  Norvège.  Les  états 
de  ce  dernier  royaume  furent  peu 
iàtisfaits,  &:  avec  juftice ,  d'un  traité 
qui  les  privoit  tout-à-la-fois  &  de 
la  redevance  &  des  Orcades  mêmes. 
En  effet  l'expérience  du  pafîé  pouvoit 
leur  donner  de  juftes  fujets  de  douter 
que  leurs  rois  voululTent  ou  puffent 
jamais  les  retirer  des  mains  des  Ecof- 
fois  ^  &:  bien  qu'ils  l'ayent  fait  pro- 
mettre depuis  à  tous  les  princes  qu'ils . 
ont  élus ,  ces  isles  font  toujours  en 
effet  reliées  à  l'Ecofle.  Ce  ne  fut  pas 


Hafn.  8.  Septb.  1468.  ap.  Toifeim  Hift.  rer. 
Orcail,  p.  i9r.  &  feciq. 
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■'  tout  cependant  :  l'année  fuivante  de^ 

Chre-  députés  du  roi  d'EcofTe  étant  venus 
"^^^^  '  prendre  la  princefTe  en  Dannemarc  , 
'^  &  ayant  exigé  fuivant  qu'il  avoit  été 
convenu  les  lo^coo  flo-rins  qui  dé- 
voient être  payés  comptant  ,  il  ne 
s'en  trouva  que  2,000,  en  forte  qu'il 
fallut  encore  recourir  à  un  fécond 
expédient  du  même  genre  pour  fup- 
pléer  aux  8,000  autres.  Le  roi  enga- 
gea donc  pour  cette  fomm.e  les  isles 
de  Schetland  iltuées  à  quatre  -  vingt 
lieues  d'Angleterre  au  nord  de  l'Ecolfe, 
&  CQs  isles  ont  eu  depuis  cetemps- 
là  le  même  fort  que  les  Orcades, 

Le  rétabliffement  de  Charles  Canut^ 
fon  n'avoit  pas  ram.ené  la  tranquillité 
en  Suède.  Il  y  fubuiloit  toujours  deux 
ou  plufieurs  factions  que  ce  prince  ne 
pouvoit  étouffer.  Eric  Kilfon  (  Oxen- 
Jiierne  )  &  Eric  Carifon  (  Vafa  )  refu- 
foient  même  hautement  de  le  recon- 
noitre ,  prétendant  qu'il  avoit  renoncé 
à  la  couronne,  &  promis  par  ferment 
de  ne  point  la  reprendre  quand  miême 
elle  lui  feroit  oife4'te.  Ces  deux  fei- 
gneuTs  puiiTans  &  acîcrédités  étoient 
foutenus  par  tous  \qs  ennemis  de 
Charles  ,    &    par   les    partifans    de 
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Chrétien  I  (*)  entre  lefquels  on  comp- 
toir depuis  peu  le  légat  du  pape  Louis 
patriarche  èi  Araiochc  ^  qui  avoit  pafTé 
cette  année  de  Pologne  en  Danne- 
marc.  Ce  légat  s'appliqua  à  réunir 
les  efprits  ,  &  tenta  d'engager  les 
Suédois  à  rétablir  l'ancienne  union 
des  deux  royaumes.  Il  propofa  dans 
cette  vue  d'allembler  une  diète  à  Cal- 
mar le  22  de  Juillet,  &  il  écrivit  au 
chapitre  d'L^/j/pour  qu'il  envoyât  fes 
députés  dans  ce  lieu.  Ces  propofîtions 
ne  produifirent  d'abord  aucun  effet, 
mais  on  convint  cependant  enfuite 
d'un  armiftice  ,  &  d'un  nouveau  con- 
grès à  Kalmftadt  ^  dont  toutes  les 
conditions  furent  réglées  par  Fentre- 
mife  de  Turfon  Bielke  (j").  Les  dépu- 
tés nommés  de  la  part  des  Suédois 
s'étant  rendus  dans  cette  ville  eurent 
une  longue  conférence  avec  ceux  des 
Danois.  Ceux-ci  remirent  aux  pre- 
miers un  projet  de  pacification  qui 
leur  étoit  très  -  favorable.  Le  roi 
Charles  &  fes  partifans  dévoient  i'exa- 


0)  V.  Dalin.  p.  768. 

(t)  V.  Oblig.  Thur.  Thnref.  Stockh.  tî. 
Marc.  p.  Dom.  Palm.  1468.  ap.  Hadorph, 
p.  249. 
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■■"■  ■  miner  ,  8sC  donner  une  réponfe  défi- 
Chre-  nitive  dans  une  nouvelle  conférence 
'^^^^^-  qui  devoit  fe  tenir  pour  cet  effet 
^'^^^'  l'année  fuivante  dans  la  même  ville 
àcHalmJiadt,  Il  eft  plus  que  probable 
que  le  roi  Charles  ne  daigna  pas  même 
faire  une  réponfe  ^  du  moins  n'y  eut- 
il  l'année  fuivante  aucun  député  de 
fa  part  à  Halmjîadt,  La  négociation 
étant  rompue  les  hoftilités  ne  tardè- 
rent pas  à  recommencer.  Charles 
tenta  deux  fois  fans  fuccès  de  fe  ren- 
dre maître  de  à'Axavall ,  forteréffe 
^4^9^  importante  de  Vcftro  -  Gothie  (  *  )  ; 
Chrétien  eut  le  temps  d'arriver  pour 
la  dégager.  Il  attaqua  en  perfonne 
l'armée  de  Charles  ^  &  après  un  com- 
bat opiniâtre  qui  coûta  cher  aux  deux 
partis ,  la  victoire  refla  aux  Danois , 
le  fiége  fut  levé  ,  &  Charles  s'enfuit 
à  Vadftena,  Cette  difgrâce  lui  en 
attira  bien  d'autres  :  Eric  Carlfon  & 
Eric  Nilfon  ayant  armé  tous  leurs 
partifans  firent  prifonniers  divers  fei- 
gneurs  de  fon  parti  &:  une  de  (qs 
filles,  battirent  un  corps  de  fes  trou- 
pes à  Arboga  ,  firent  déclarer  la 
Vejimanie  en  faveur  des  Danois ,  en- 

O  Diar.  Vaiiften.  ad  an.  1469.  p.  136. 
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vahirent  VUplande  ^  &  répandirent  ■  '  *" 
partout  un  manifefte  qui  tendoit  à  Chre- 
détruire  le  droit  de  Charles  fur  le  '^^^  ■" 
trône  de  Suède.  Ce  qui  reftoit  encore 
de  troupes  à  Charles  fut  battu  &  dif- 
fipé.  Carlfon  qui  ne  voyoit  plus  rien 
qui  put  lui  réfîfter  ,  ofa  fe  flatter 
pendant  quelque  temps  de  n'être  pas 
fort  éloigné  du  trône  (*).  Son  armée 
s'accrut  l'année  fuivante  jufqu'à  30000 
hommes.  Avec  des  forces  fi  fupé- 
rieures  il  ne  penfoit  pas  que  Nieolas 
8t  Stenon  Sture  ,  les  feuîs  ennemis 
armés  qui  lui  reftaffent  à  combattre, 
feroient  évanouir  en  un  moment  tou- 
tes fes  efpérances.  Cependant  ces 
deux  hommes  hardis  &  courageux 
osèrent  l'attaquer  avec  une  poignée 
d'hommes ,  &  remportèrent  fur  lui 
la  vidloire  la  plus  complète.  Carlfon 
lui-même  n échappa  qu'avec  peine  , 
&  s*enfuit  en  Dannemarc  :  une  par- 
tie de  ceux  que  le  fer  épargna  furent 
faits  prifonniers  ^  d'autres  n'évitèrent 
la  mort  le  jour  de  la  bataille  que 
pour  périr  à  Stockholm  dans  les  fup- 
plices.  - 

Carlfon  plus  irrité  que  rebuté  par 
,1 

(0  Chron.  Rythra.  Sxiec.  Had.  p.  493.  , 
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,n  cet    échec    follicitoit   cependant   en 

Chre-  Dannemarc  des  fecours  dont  il  faifoit 
Ti£N  I.  efpérer  au  roi  les  plus  grands  avan- 
^470.    tages.  Il  lui  avoit    caché  foigneufe- 
ment  l'état  où  fe  trouvoit  fon  parti  ^ 
il  lui  perfuada  même  que  rien  n'éîoit 
û  aifé  que  de  le  faire  triompher.  On 
fait  combien  Ton  étoit  mal  informé 
dans  ces  temps-là  de  ce  qui  fe  paf- 
foit  même  chez  fes  plus  proches  voi- 
fnis.    On  ne  connoilfoit  point  encore 
l'ufage  des  poftes  ^    les    princes    ne 
s'envoyoient  des  minières  que  pour 
quelques  objets  particuliers ,  &  pour 
un  temps  fort   court;  on  voyageoit 
peuf,  une  mauvaife  faifon,  des  oblla- 
cles  plus  fortuits  encore  fufpendoient 
quelquefois  long  -  tem.ps   toute  forte 
de   communication ,  &.  la  face  d'un 
état  pouvoit  avoir  changé  avant  que 
l'état  voifin  en  fût  inftruit.  Quoiqu'on 
fut  au  fort  de  l'hiver,   Chrétien  vou- 
lant profiter  fans  perte  de  temps  de 
ces  fuccès  imaginaires  de  Çarlfon ,  fe 
détermina  fur-ie- champ  à  le   fuivre 
en  Suède  avec  une   armée.   II  entra 
d'abord    fans    difficulté    en    JVefiro- 
Gothie  ^  &  fît  le  fiége  êCOrefeen,  Mais 
les    Sture    s'étant     avancés    jufqu'au 
défilé  de  Tivede ,  pofle  des  plus  avan- 


à 
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tag-eux  de  cette  province,  s'y  retran - 

çlièreiTt  fî  bien  que  Pierre  Oxe  gêné-   ^^^e- 
ral  Danois  ayant  voulu  forcer  le  paf-  '^^^^^* 
fage,-  fut  repoulîë    avec  perte  d'en-     ^'^'^^* 
viron  500  hommes  (*).  Le  roi  ne  fut 
pas  plus  heureux  avec  un  autre  corps 
qu'il  commandoit  dans  la  même  ren- 
contre, &  le  défaut  de  vivres  joint 
à  la  m.auvaife  faifon  l'obligea  de  lever 
le  iiége  à'OreJieen ,  &  de    retourner 
en  Dannemarc. 

Sa  retraite  laiiTa  la  Suède  entière 
au  pouvoir  du  roi  Charles  ,  &  fur- 
tout  des  deux  Sture  plus  véritable- 
ment rois  que  lui.  Tout  ce  que  Chré- 
tien put  faire  en  attendant  à^s  con- 
jonctures plus  favorables  ,  ce  fut 
d'adreiler  aux  Suédois  un  manifeite 
(I),  par  lequel  il  leur  fît  favoir  qu'il 
renvoyoit  chez  eux  Carlfon  avec  des 
troupes,  qu'il  ne  tarderoit  pas  à  le 
fuivre  avec  de  plus  grandes  forces , 
&  qu'il  étoit  réfolu  de  protéger  & 
d'indemnifer  tous  ceux  qui  lui  feroient 
reilés  fîdelles.  Mais  les  troubles  exci- 
tés par  fon  frère  Gerhard  ne  lui  per- 
mirent pas  d'exécuter  fon  delTein ,  & 

(*)  Chronfc.  Slav.  ap.  Lindenbrog.  p.    23, 
(t)  V.  Litt.  Cire.  Feg.  Chrift.  dat.  Hafn. 
Dom.  Qiialimod.  1470.  ap.  Had.  p.  293. 
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'  ■  il  en  fit  fes  excufes  aux  Suédois  par 

Chre-   un  autre  manifefte  (  *  )    qu'il    leur 

^^^^  adrelTa  peu  de  temps  après. 
*^^°'  Dans  le  tejnps  que  le  roi  Charles 
fembloit  pouvoir  £e  promettre  de 
jouir  avec  quelque  forte  de  tranquil* 
lité  du  rang  qui  lui  avoit  tant  coûté 
de  travaux ,  la  mort  vint  le  furpren- 
à  l'âge  de  foixante  &  un  ans.  II 
remit  en -mourant  la  ville  6c  la  cita- 
iVlai^^^*  ^^^^^  ^^  Stockholm  à  fon  neveu  Stenon 
Sture  ,  le  nomma  adminiftrateur  du 
royaume  ,  &  lui  confeilla  de  fe  bor- 
ner à  exercer  le  pouvoir  réel  attaché 
à  ce  grand  emploi ,  fans  afpirer  à 
la  dignité  royale ,  qui  loin  d'aug- 
menter l'amour  ou  le  refpecl  des  Sué- 
dois ne  faifoit  qu'irriter  leur  impa- 
tience 8t  leur  jaloufie.  Ce  confeil 
avoit  bien  de  la  force  dans  la  bou- 
che d'un  homme  à  qui  il  en  avoit 
tant  coûté  de  l'avoir  négligé.  Une 
ambition  trop  faftueufe  &  trop  avide , 
trop  de  confiance  dans  la  profpérité , 
&  ce  qui  en  eil  une  fuite ,  trop  peu 
d'attention  à  ménager  des  efprits  aulTî 
altiers  qu'il  l'étoit  lui  -  même  ^  tels 
avoient  été  en  effet  les  vices   de  ce 

C")  U.  ibid.  p.  ij9. 

prince  ^ 
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prince,    qui  bien  que  tempérés  par— — 
un  mélange  d'affabilité  &  une  forte  Chre- 
d'éloquence ,    par  une  figure  impo-  ^^^^  ^' 
fante    &    une    taille    majeftueufe  ,    ^^'^^* 
firent  de  lui  l'objet  de  la  haine  de 
prefque  tous  fes  compatriotes,  mais 
principalement  du  clergé ,  &  le  jouet 
de  tous  les  caprices  de   la  fortune. 
Il  laiifa  plufieurs  filles,    &   un   fils 
nommé  Charles  qui  étoit  encore  enfant 
à  la  mort  de  fon  père ,  ôc   dont   la 
carrière  ne  fut  pas  longue. 

Stenon  Sture  fit  annoncer  aux  états 
de  Suède  la  mort  de  Charles  &c  le 
choix  qu'il  avoit  fait  de  lui  pour 
prendre  en  fa  place  le  timon  des  affai- 
res. Ce  choix  ne  pouvoit  avoir  de 
valeur  que  celle  que  les  états  vou- 
droient  lui  donner  en  le  confirmant. 
On  juge  bien  d'avance  qu'ils  furent 
partagés  en  diverfes  fadlions  fur  ce 
I  point  important.  Eric  Carlfon  qui 
I  venoit  d'arriver  devant ^ro^Mo/m  avec 
\  un  corps  de  Danois  &  quelques  vaif^ 
féaux,  Carlfon^  dis -je,  &  ceux  de 
fon  parti  prétendoient  qu'il  n'y  avoit 
point  de  vacance ,  ni  par  conféquent 
d'éleftion  à  faire,  que  les  fermens 
que  la  Suède  entière  avoit  prêtés  au 
roi  de  Dannemarc  n'avoient  pu  être 
Tome     V.  .    G 
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■  rompus   par  le   droit ,    &  qu'ils   ne 

Chre-    Tavoient  pas  été  par  le  fait  ^  que  le 

^^^^  '  contraire  n'avoit  jamais  été  fouteim 
'^'^*  que  par  des  ambitieux,  ennemis 
déguifés  de  leur  patrie ,  qu'ils  n'af- 
fedtoient  de  fervir  avec  tant  de  zèle, 
que  pour  l'opprimer  plus  furement  ; 
&  qu'enfin  l'intérêt  de  la  nation  au- 
tant que  la  Juftice  exigeoit  qu'elle 
^rappelât  chez  elle  un  prince  auflî 
dangereux  pour  elle  quand  il  étoit 
fon  ennemi ,  que  propre  à  aiîbrer  fon 
bonheur  quand  il  étoit  fon  maître. 
Ces  raifons  étoienî  fans  doute  d'un 
grand  poids  ^  mais  que  peuvent  des 
raifons  dans  des  temps  de  trouble  & 
de  fadiions  !  £nc  Carlfon  ne  s'en  tint 
pas  à  ces  repréfentations.  Il  agit  avec 
les  Danois  qu'il  commandoit ,  tandis 
que  Chrétien  faifoit  de  fon  côté  des 
préparatifs  pour  le  féconder.  Ce 
prince  publioit  en  attendant  des  let- 
tres circulaires  (  *  )  aux  états  de 
Suède  5  dans  lefquelles  il  leur  rappe- 
loit  fes  jufles  droits,  &  tout  ce  qu'ils, 
avoient  eu  à  fouifrir  des  fuites  de 
leur  révolte  fous  le  gouvernement  de 

(*)  Litt.  circul.  R.    (^hrift.    H:ifn.   fer.  4.    | 
inf.  afcjnr.  Dom.  1470.  ap.  Had.  p.  256.  Item 
litt.  ejuftl.  d.  S.  Ai;cl.  p.  ;J58. 
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Charles  ^    il  leur  promettoit    de  \qs  ^ 

fecourir  &  de  les  gouverner  avec  dou-  Chre- 
ceur  s'ils  fe  foumettoient  volontaire-  '^^^^^' 
ment,  &  les  menaçoit  de  toute  fa  ^^'^^' 
févérité  s'ils  attendoient  qu'il  appelât 
la  force  à  l'appui  de  fes  droits.  Outre 
ces  deux  adverfaires ,  Stenon  Sture  en 
avoit  encore  d'autres  dans  un  troi- 
fîème  parti  fufcité  peut-être  par  les 
Danois  dans  la  vue  de  gagner  du 
temps  5  &:  qui  deinandoit  que  le  jeune 
Charles  fuccédât  au  roi  fon  père  dans 
le  pouvoir  &  la  dignité  de  roi.  Mais 
Sture  pouifé  par  le  vent  de  la  faveur 
du  peuple  &  de  la  nobleffe,  devança 
facilement  tous  cç:s  concurrens.  Eric 
Carlfon  reçut  de  nouveaux  échecs  en 
quelques  rencontres  ^  les  deux  Axel^ 
fon ,  Eric  &:  ïvar  (  i  ) ,   entraînèrent 

(i)  De  ces  deux  feigneiirs ,  les  plus  puiC 
fans  qu'il  y  eût  en  Suède  ,  le  premier  ou  Eric 
avoit  époufé  une  fœnr  du  roi  Charles  &  étoit 
gouverneur  de  toute  la  Finlande i  &  Ivar  qui 
etoit  maître  de  la  Gothlande  avoit  époufé  en 
fécondes  noces  une  fille  de  ce  même  roi.  On 
voit  par-là  combien  ils  étoient  étroitement 
alliés  à  Stenon  Sture ,  neveu  de  ce  prince  & 
qui  avoit  époufé  une  de  leurs  parentes.  L'un 
&  l'autre,  c'eft-à-dire  Eric  &  Ivar ^  étoient 
fils  iVAxell  Peterfen  gentilhomme  très-puiflant 
dans  la  Scanie  &  la  Hallande  ;  cette  maifon 
qui    eft  d'une  très-grande  ancienneté,  a  ét^ 

G  ij 
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— ^ —  les  grands  du  royaume  dans  le  parti 
Chre-    de  Siure^  que  Jaques  nouvel  arche- 

TiEN  I.  y^que  à'Upfal  embrafTa  à  leur  exem- 
^^^^*  pie  \  &  les  uns  &  les  autres  fe  {entant 
appuyés  par  les  habitans  de  diverfes 
provinces ,  &  furtout  de  la  Dalécar- 
lie  5  confirmèrent  à  Stenon  Sture  la 
qualité  d'adminiftrateur  du  royaume , 

le  I  Mai.  ^'^^"^  une  diète  qu'ils  tinrent  à  Arboga. 
Les  partiians  de  Chrétien  joints  à  quel- 
ques députés  Danois  tentèrent  en 
vain  de  parer  ce  coup  en  alTemblant 
suffi  une  diète  à  lonkaping.  Cette 
démarche  prcduifit  peu  d'effet,  Sture 
fe  voyant  en  mains  une  autorité  & 
des  forces  fuffifantes  alla  chercher  à 
Cûlmar  &  à  Stegchourg  ce  qui  lui  ref- 
toit  d'ennemis ,  &  fit  le  (lége  de  cqs 
deux  places.  Il  étoit  tem^ps  que  Chré- 
tien fit  auffi  de  fon  côté  de  plus  grands 
efibrts  5  &:  cefsât  tout-à-fait  de  ména- 
ger un  ennemi  aufîi  déclaré.  On  le 
vit  paroître  en  effet  fur  \qs  côtes  de 
Suède  avec  une  flotte  de  70  vaiffeaux. 
Arrivé  à  Calmar  il  y  eut  de  longues 


connue  depuis  fons  le  nom  de  Tott  qu'elle 
prit  dans  la  fuite  ,  &  elle  tient  encore  aujour- 
d'hui un  rang  très-diftingué  en  Dannemarc 
&  en  Suède. 
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conférences  (*)  avec  Ivar  Axelfon  , 
&  y  conclut  une  trêve  avec  les  Sué- 
dois qui  devoit  durer  depuis  le  ii 
Mai  jufqu'au  premier  de  Juillet,  & 
qui  fut  enfuitc  prolongée  jufqu'au  8 
Septembre.  Il  ne  lailTa  pas  cependant 
que  de  continuer  fa  route ,  &  d'aller 
jeter  Tancre  devant  Stockholm ,  pour 
tenter  encore  avec  les  fénateurs  qui 
s'y  trouvoient,  s'il  n'y  avoit  plus  rien 
à  efpérer  des  voies  de  la  douceur  & 
de  la  perfuafion. 

Là  il  ne  ceiTa  de  les  inviter  à  àt^ 
pourparlers  &:  à  des  conférences ,  6c 
de  leur  faire  des  propo/Itions  de  paix 
&  d'accommodement.  Nous  trouvons 
encore  aujourd'hui  dansplufîeursaéles 
originaux  (  \  )  des  monumens  de  cette 
conduite  modérée.  Il  alla  même  juf- 
qu'à  offrir  de  faire  juger  juridique- 
ment fon  différend  avec  les  états  , 
d'écouter  les  plaintes  que  Ion  pour- 
roit  avoir  à  former  contre  lui ,  & 
de  donner  pleine  fatisfadion  à  cha- 
cun. Mais  toutes  ces  démiarches  ne 
produifîrent  d'autre  effet  que  de  lui 
faire  perdre   le  temps  d'agir    d'une 


C)  Dalin.  p.  777. 

(t)  Ap.  Eidorfû,  p.  25S-266. 
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manière  plus  efficace ,  &  de  condi- 
RE-  mer  peu-à-peu  fcs  provifîons  de  bbu- 
^'  '•  che.  L'adminifirateur  Stenon  Siurc 
^^^^*  alîembloit  pendant  ce  temps -là  les 
états  des  deux  Gothies  &  de  Sma- 
lande  à  Vadjiena  ^  &  défendoit  par 
leur  bouche  aux  fénateurs  qui  le  trou- 
A'oient  à  Stockholm  Si  au  magillrat  de 
cette  ville  d'entrer  en  aucune  efpèce 
(*)  d'accommodement  avec  Chrétien, 
Il  faifoit  en  même  temps  de  gran- 
des levées  de  troupes.  A  l'ouie  de  ces 
préparatifs  le  roi  prit  le  parti  de  faire 
débarquer  les  fiennes.  On  prétend 
que  dans  le  premier  mouvement  de 
^fa  colère  il  menaça  (j)  Sture  qui  avoit 
été  ion  page ,  de  le  punir  d'un  châ- 
timent propre  aux  enfans.  On  parie 
auffi  d'une  autre  menace  bien  plus 
férieufe  que  les  Danois  firent,  dit- on , 
aux  bourgeois  de  Stockholm ,  &C 
qu'un  hiftorien  moderne  (*)pour  ren- 
chérir fans  doute  fur  les  anciens , 
attribue  à  Chrétien  lui  -  même.  Mais 
tout  ce  que  nous  favons  dû  caradère 


(*)  Litt.  Ordin.  Weftgoth.  &c.  ap.  HaJlori 
p.  267. 

(t)  Chronic,  Rhythm. 
C;  Puffendorf. 
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de  ce  prince  rend  ces  bruits  popu- 
laires plus  que  fufpe6ls.  Chre- 

r^y     y  ■        ^  ^  •  -J^^^        TIEN  I. 

Chrétien    ayant    mis  pied  a   terre 
marcha  droit  à  Upfal ,  y  répandit  les  ' 

promefTes  &  les  préfens  (i),  &  ayant 
affemblé  les  habitans  d'alentour  fe  Rt 
rendre  hommage  dans  cette  ville^ 
Cependant  comme  Siure  s'appro- 
choit  j  le  roi  fut  obligé  de  revenir 
dans  fon  ancien  camp  &  de  partager 
fon  armée  en  trois  corps,  dont  un 
devoit  avoir  la  garde  de  fa  flotte  y 
&  les  deux  autres  obferver  la  ville 
de  Stockholm  ^  &  s'oppofer  à  Sture^ 
Celui-ci  ayant  ramalfé  toutes  fes 
forces ,  &:  remporté  divers  avantages 
dans  les  provinces ,  parut  près  de  le  lome; 
cette  ville ,  &  forma  aufiltôt  une  atta-  Odobr?. 
que  du  côté  de  Brunkeberg  (  *  ) ,  col- 
line fort  élevée,  &  aujourd'hui  ren- 
fermée dans  Stockholm,  L'action  fut 
des  plus  opiniâtres.  Les  Suédois  fu- 
rent repouffés  trois  fois ,  &  les  Danois 
fe  tenant  déjà  afllirés  de  la  vié^oire 
abandonnèrent  imprudemment  leur 
pofte   pour    les   pourfuivre    dans  la 

Ci)  Il  s'a,!:^2{roit  principalement  de  fel  &  de 
quelques  marchandifes  qui  étoient  fort  rares 
en  Suède. 

(*)  Cluon.  Rhythm.  Hadorph.  p.  5-08  &  fe^- 
G  iv 
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"^  plaine.   Alors   un  corps  de   Suédois 

Chre-  d'élite  placés  en  embufcade  dans  un 
ariEN  I.  j^^^g  voifîn  \qs  ayant  pris  en  flanc , 
'^^^'  cette  attaque  imprévue  les  mit  en 
défordre  :  la  garnifon  de  Stockholm 
en  profita  pour  f?ire  une  fortie.  L'ar- 
mée danoife  craignant  d'être  envelop- 
pée regagna  avec  peine  fes  vailleaux; 
iow  camp  fut  brûlé.  Suivant  le  calcul 
des  Suédois  la  perte  des  Danois  dans 
cette  journée  fut  de  plus  de  mille 
tués,  9C0  noyés  en  fuyant,  &  900 
faits  prifonniers,  parmi  lesquels  fe 
trouvoient  Isicolas  R^nnow  maréchal 
du  royaume ,  André  &  Théodoric 
Friis ,  &  plufieurs  autres  perfonnes 
du  premier  rang.  Ce  qui  contribua 
encore  à  la  perte  de  cette  bataille, 
ce  fut  une  bleffure  que  le  roi  reçut 
à  la  bouche  d'une  balle ,  ou  fuivanf 
d'autres,  d'une  flèche  qui  lui  cafTa 
quatre  dents,  &:  le  mit  hors  d'état 
de  fe  porter  partout  dans  une  occa- 
fion  où  fa  préfence  eût  été  fî  nécef- 
faire.  Il  fe  rembarqua  cependant  fans 
empêchement ,  &  fît  aufîitôt  voile 
pour  le  Dannemarc. 

Là  il  prit,  à  ce  qu'il  femble,  la 
ferme  réfolution  d'abandonner  pour 
toujours  l'efpérance  incertaine  d'un 
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avantage  aiifTi  douteux  que  celui  de  -- 
régner  en  Suède,  ou  du  moins  de  ne    Chre- 
l'açlieter  à  l'avenir,  fi  quelque  révo-  t^^nL 
lution  nouvelle  venoit  à  le  favorifer,    ^^'^^' 
que  du  prix  qu'il  pouvoit  valoir.  Le 
repos  de  Tes  fujets  &  le  iien  deman- 
dolent  qu'il  fuivit  ce  plan  de    con- 
duite ^  d'autres  occupations ,    &   en 
particulier  fes  démêlés  avec  le  comte 
Geràardfon  frère,  l'y    avoient  déjà 
difpofé.  Il  confentit  do;QC  à  renouer     i47*V 
avec  les  Suédois  ,  &:  à  avoir  avec  eux 
une  conférence  à    Calmar  ,    où    les 
députés   des    deux   nations  après  de 
longues  conférences  fe  promirent  que 
l'union  des  trois  royaumes  feroit  réta-  le  «mt-. 
blie  &  demeureroit  inviolable  à  per-   JuIÙetl 
pétuité ,  &  que  leurs  diiférends  parti- 
culiers   feroient  examinés   &   jugés 
deux  ans  après  par  une  commiiïioii 
compofée  de  douze  fénateurs  nommés 
par  le  roi,  &   de  douze  Suédois.  Il 
étoit  exprelTément  convenu  que  cette 
commifîîon  difcuteroit  \e%   droits  du 
roi  fur  la    couronne  de  Suède  ,    &: 
que  les  parties  feroient  obligées   de 
fe  foumettre  à  tout  ce  qu'elle  auroit 
prononcé.    On  fe  promettoit  encore 
Ç)  de  fe  rencii-e  les  prifomiiers,  de 
0  V.  Tranfcii^.  CHlmarii.  d.  2.  Jul.  1472» 

G  V 
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-***-' —  s'ailiHer  mutuellement  en  cas  d'atta-^ 
Chre-  qi^jg  jg  n'entreprendre  aucune  guerre 
que  dun  commun  accord,  &c.  Les 
'  vaines  formules  font  à  préfent  affez '' 
connues  du  lecteur^  vingt  fois  jurées , 
&  violées  aufîi  fouvent ,  à  quoi  fer- 
viroit  -  il  de  les  rapporter  encore  ? 

On  vient  de  dire  que  d'autres 
aiFaires  avoient  attiré  pendant  ce 
même  temps  l'attention  du  roi.  Tels 
furent  fes  ^longs  démêlés  avec  fon 
frère  le  comte  Gerhard, 

J'ai  déjà  remarqué  (*)  que  Chrétien 
voulant  fatisfaire  (qs  frères  Gerhard 
&:  Maurice  fur  leurs  prétentions  à  la 
fucceiîîon  de  leur  père ,  &:  plus  en- 
core à  celle  de  leur  oncle  Adoljhe 
duc  de  Skfwic  Holjlein  ,  leur  avoir 
cédé  fa  portion  des  comtés  A^Olden- 
bourg  &  de  Delmenhorft  ^  &  s'étoit 
engagé  à  leur  payer  une  fomme  de 
400CP  florins  à  différens  termes  con- 
venus. 

Si  la  facilité  du  roi  dut  lui  conci- 
lier l'amitié  de  Tes  frères  ,  ceux-ci 
n'en  furent  que  plus  divifés  entr'eux. 
Ils  ne  purent  s'accorder  fur  le  par- 

•&  Ratif.  Reg.  Chrijl.  c.  an.  ap.  Hador^h,  p, 
^70-76. 
(*)  Voyez  ci-delTiîs  à  Cannée  1460, 
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tage  des  deux  comtés  ,  (*)  &  paf-  -— — — 
faut  des  conteilations  aux  voies  de  Chre- 
fait  5  ils  fe  firent  à  ce  fujêt  une  guerre  ^^^^/" 
très-vive  ^  ils  fe  livrèrent  une  bataille  ^"^^"" 
affez  fanglante  ,  dont  Gerhard  fortit 
vainqueur  \  mais  on  en  prévint  les 
fuites  en  les  engageant  à  faire  une 
paix  en  1463  qui  donnoit  à  Gerhard 
le  comté  à'Oldenbourg  ,  &  celui  de 
Delmenhorft  à  Maurice,  Ce  partage 
avantageux  à  Gerhard  qui  étoit  le 
cadet  fut  le  fruit  de  fa  viftoirc. 
L'année  fuivante  Maurice  étant  mort  5 
la  tutèle  d'un  fils  qu'il  laiffa  ,  &  l'ad- 
miniftration  du  comté  de  Delmen- 
horft échurent  à  Gerhard,  Tout  cela 
lui  fournit  l'occafion  &  les  moyens 
de  remuer  :  &  il  n'étoit  pas  d'un 
caractère  à  goûter  long -temps  le 
repos  :  (  t  )  impatient  de  toucher  le 
refle  des  40,000  florins  que  le  roi  lui 
avoit  promâs  ,  il  fomma  fes  répon- 
dans  d'acquitter  la  dette  ,  &  ceux-ci 
s'étant  trouvés  hors  d'état  de  le 
faire  ,  il  s'empara  de  quelques  châ- 
teaux dans  le  Holflein.  Chrétien  ne 
iè  trouvant  guères  alors  en  fituation 

C^)  Rammdmann.  Uldei.b.  Chronic.  p.  24-^. 
&  feq. 

(t)  Chron.  Slav.  Lintleiibrog.  p.  277^ 
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^.v.  .7É.  de  le  fatisfaire  autrement  que  pnr 
Ckre-  des  promeires  ,  on  convint  de  nou- 
TJEN  I.  ygg^x  termes  &:  de  nouvelles  furetés 
'^"''  pour  l'entier  payement  :  mais  tout 
cela  ne  put  calmer  ce  créancier  in- 
quiet 6c  turbulent.  Il  ne  tarda  pas 
à  recourir  encore  aux"- voies  de  fait , 
&  il  fallut  que  le  roi  toujours  épuife 
par  les  frais  de  la  guerre  de  Suède 
eût  recours  à  un  expédient  très-oné- 
reux ^  ce  fut  de  donner  à  fon  frère 
rinveititure  du  SIefwic  &:  du  Holjiein 
pour  quatre  ans ,  &  de  lui  en  céder 
les  revenus  en  déduction  de  la  fomme 
qui  lui  étoit  due.  (  Cela  arriva  en 
1467.  )  Gerhard  ainfi  devenu  admi- 
nijîrateur  du  duché  de  SIefwic  ù  du 
comté  de  Kolftein  (  c'étoit  le  titre  qu'il 
prenoit)  ufa  de  fon  pouvoir  en  homme 
qui  ne  connoît  de  règle  que  fon  in- 
térêt. Il  opprima  la  noble/Te,  s'em- 
para des  meilleures  places  du  pays  ^ 
fouleva  contre  le  roi  les  payfans  de 
plufieurs  diftriâ:s ,  &  alla  même  juf- 
qu'à  fe  faire  rendre  par  eux  les  hom- 
mages qu'on  ne  prête  qu'à  fon  fou- 
verain.  Chrétien  inftruit  de  ces  vexa- 
tions 5  &  réfolu  d'en  délivrer  Tes 
fujets  5  pafia  en  Holftein  (en  1470) 
&  ayant  attiré  fon  frère  à  Segeberg  ^ 
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s'affura  de  fa  perfonne  ,  &  recon-  ■'  """"'' 
quit  5  non  fans  peine ,  fon  propre  pays.  Chre- 
Ayant  enfuite  trouvé  les  fonds  né-  ^x.,, 
celiaires  pour  s  acquitter  ,  il  paya  a 
fon  frère  ce  qu'il  lui  devoit  encore , 
&  au  lieu  de  chercher  à  tirer  quel- 
que vengeance  d'une  conduite  fi  of- 
fenfante ,  il  le  remit  en  liberté  après 
en  avoir  feulement  exigé  une  pro- 
meife  par  écrit  qu'il  n'entreprendioit 
rien  contre  lui  ^  fes  alliés  ,  &  fes 
fujets,  &  que  s'il  s'élevoit  de  nou- 
veaux différends  entr'eux ,  ils  feroient 
remis  au  jugement  de  quelques  arbi- 
tres dont  on  conviendroit.  Si  Gerhard 
manquoit  à  ces  engagemens  ,  il  fe 
foumettoit  à  payer  une  fomme  de 
mille  marcs  d'or  (*) ,  dont  une  moitié 
devoit  revenir  à  l'empereur ,  &  l'au- 
tre au  roi ,  ou  à  fes  alliés.  Il  renou- 
vella  aufîî  dans  le  même  temps  & 
d'une  manière  plus  expreffe  &  plus 
étendue  fa  renonciation  à  la  fuccef- 
Iion  du  Slefwic-Holflein, 

Gerhard  avoit  promis  tout  ce  qu'on 
avoit  voulu  tant  qu'il  s'étoit  vu  entre 
les  mains  de  fon  frère.  Dès  que  les 


C^)  V.  Comit  Gnhcird*  Ur^heda  ap.  Jluiti 
feli,  pag.  930. 
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• circonftances    furent    changées  ,    iî 

Chre-  renoua  fes  anciennes   intrigues  ,  &: 

^^^^  ^'  quelques  années  après  (  1473  )  il 
i473»  rentra  à  main  armée  dans  le  Slefwic. 
Mais  la  diligence  du  roi  ne  lui  lailla 
pas  le  temps  de  faire  de  plus  grands 
maux.  Son  approche  furlit  pour  dii- 
fiper  tous  [&s  complots  &  leurs  au- 
teurs. Quelques-uns  cependant  fu- 
rent pris  &  punis  févèrement.  Gerhard 
lui-même  n'échapa  qu'à  travers  mille 
dangers ,  &:  dès-lors  défefpérant  de 
rétablir  fes  affaires  en  Holficin  ,  prof^ 
crit  dans  FEmpire  à  caufe  de  fes 
violences  ,  mais  toujours  animé  de 
cet  efprit  inquiet  &:  belliqueux  qui 
faifoit  encore  le  caraélère  de  la  plu- 
part des  nobles  &  des  princes  de 
ce  fiècle ,  il  alla  chercher  de  nou- 
velles avanîures  au  fervice  du  fameux 
duc  de  Bourgogne  Charles  le  témé- 
raire ,  porta  enfuiîe  les  armes  avec 
honneur  dans  les  guerres  de  l'An- 
gleterre contre  la  France  ,  Se  las 
enfin  du  monde  &  de  lui  t  même  , 
entreprit  d'aller  en  pèlerinage  à  %t^ 
Jaques  de  Compojtelle ,  &  mourut  ea 
chemin, 

La  mode  de  figualer  fa  dévotion 
par  ces  longues  &:  pieufes  courfes 
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n'avoit  point   encore  paffé    dans   le——*-* 
Nord.    Un  refte  de  Te/prit  romanef-    Chre- 
que  des  iîècles  précédens  attachoit  ^^^^  ' 
de   la    gloire    aux    entreprifes    qui     ^^^^' 
avoient   un   certain  éclat  ,  quoique 
dépourvues  de  toute  efpèce  d'utilité  ; 
&  le  goût  des  voyages  bien  plus  vif 
dans  les  climats  du  Nord  que  dans 
ceux  du  midi ,  venoit  encore  prêter 
de  nouveaux  attraits  aux  pèlerinages, 
A  ces  motifs  généraux  il  s'en  joi- 
gnoit  un  plus  particulier  &  plus  fort 
dans  l'efprit  du  roi  qui  le  détermina 
à  fe  rendre  à  Rome  (*).   C'étoit  le 
défîr    de   fe   faire   relever    du   vœu 
inconfîdéré  qu'il  avoit  fait ,  on  ne 
fait  dans  quelle  occafion  ,  de   faire 
un  pèlerinage  à   la  terre  fainte.    Il 
n'eft   peut-être    pas   indifférent    de 
recueillir  ici  quelques  particularités 
de  ce  voyage.    Tout  ce  qui  fert  à 
la    connoilTance   des    mœurs   mérite 
une  place  dans  l'hiftoire  ,  &  la  mé- 
rite d'autant  plus  dans  celle-ci  que 
les  traits   de  ce  genre  y  font  plus 
rares.  Chrétien  fe  mit  en  chemin  dès     1474» 
les  premiers  jours  de  Tannée  en  ha- 
bit de   pèlerin  ,  avec   une  fuite  de 

^ ■  I    \wmy 

C)  Joh.  Peterf.  CUroiiic,  Hclfat 
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cent  cinquante  cavaliers ,  parmi  lei^ 
quels  on  comptoit  plulieurs  prélats , 
outre  trois  doâeurs ,  &  deux  Hérauts, 
Il  étoit  encore  accompagné  de  Jean 
duc  de  Saxe-Lawembourg ,  d'un  comte 
de  Muhlingen  &:  de  Barhy  \^  &  d'un 
xom.te  de  Helfenfiein  ,  feigneurs  alle- 
mands qui  menoient  auiTi  avec  eux 
une  fuite  nombreufe.  Tous  ces  illuP 
très  pèlerins  étoient  vêtus  de  noir^ 
&  portoient  des  bâtons  blancs  bro- 
dés  fur  leurs  habits.    Etant  arrivés 
à  Rothenbourg  ,    l'empereur    Frédé- 
ric ni  envoya  fon  fils  Maximilien  8c 
plulieurs    princes    &:    élecl:eurs   au- 
devant  du  roi ,  &  le  fit  accompagner 
à  fon  entrée  dans  la  ville  par  une 
efcorte    de    500    cavaliers.     Là  ces 
deux  princes  pafsèrent  enfemble  fept 
jours ,  &  eurent  diverfes  conférences 
dont   nous    verrons   bientôt    que    le 
roi  fut  tirer  parti.  La  réception  qui 
lui  fut   faite   à   Infpruck    par    Sigif- 
mond  duc  èi  Autriche  ,  eut  aufli  quel- 
que chofe  de  remarquable.  Ce  prince 
envoya  au-devant  de  lui  la  duchelfe 
fon  époufe    avec  un  grand  nombre 
de  dames  &:  de  demoifelles  ,  partie 
àans  des  chars  dorés ,  partie  à  che- 
val.  Lui-même  parut  auffi  quelque 
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temps  après  fuivi  de  trois  cent  cava-  _  ^  "" 
liers.  Ga/eas  duc  de  Milan  renchérit  ^^^^^}^ 
encore  fur  ces  honneurs  :  en  s'ap-  ^^^^ / 
prochant  de  Tarvifo  le  roi  fut  reçu 
par  400  jeunes  garçons  vêtus  de 
blanc  5  dont  chacun  portoit  dans  fa 
main  un  petit  drapeau  ,  fur  un  àQS 
côtés  duquel  étoient  peintes  les 
armes  du  roi,  &:  fur  l'autre  celles 
du  duc.  Galeas  accompagné  de  fon 
frère  &  de  fa  principale  noblefle 
l'ayant  joint  dans  cette  ville  le  con- 
duifit  jufqu'à  Milan.  A  cinq  milles 
de  cette  ville  ils  trouvèrent  déjà 
m\Q  foule  de  fpeâateurs,  à  qui  la 
curiofité  avoit  fait  prendre  les  de- 
vans.  Dans  la  ville  même  l'air  reten- 
tiifoit  du  fon  des  cloches  &  du  chant 
du  clergé  qui  s'avançoit  en  procef- 
fion  ^  les  rues  étoient  jonchées  de 
fleurs  5  les  maifons  couvertes  de 
riches  tapis  ,  les  armes  du  roi  fe 
voyoient  peintes  à  chaque  pas.  Non 
content  d'avoir  prodigué  les  fêtes  & 
les  diftind:ions  à  un  hôte  fi  illuilre , 
Galeas  l'accompagna  jufqu'à  Pavie  , 
&  lui  fit  prélent  de  deux  mulets 
fuperbemeiit  enharnachés  ,  de  di- 
verfes  étoifes  d'or,  d'une  chaîne  dans 
laquelle  étoit  un  faphir  d'un  grand 
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*'  prix  ,  &  enfin  de  quatre  mille  dû- 

CiïRE-  cats.  Cette  libéralité  n'étoit  pas 
TitNl.  tout-à-fait  défintéreffée.  Ga/eas  vou- 
'474'  IqI^  engager  le  roi  à  le  réconcilier 
avec  *reinpereur  dont  il  redoutoit  le 
refî'entiment ,  &  les  bons  offices  du 
roi  ne  tardèrent  pas  en  effet  à  le 
dédommager  des  fraix  de  la  récep- 
tion qu'il  lui  avoit  faite. 

Au  commencement  d'Avril  C/iré^ 
tien  étant  enfin  entré  dans  les  terres 
de  la  domination  du  pape  ,  deux 
cardinaux  vinrent  le  recevoir  en  fou 
nom  à  Aquapendente  ,  &  le  condui- 
sirent jufqu'à  Rome.  Les  autres  car- 
dinaux ,  évêques  &  prélats  qui  fe 
trouvoient  dans  cette  ville  étoient 
allés  au  devant  de  lui  ,  &  le  fuivi- 
jent  au  milieu  d'une  foule  imm.enfe 
de  fpedateurs  iufqu'au  palais  du  pon- 
tife» Sixte  IV  fut  bien  fe  prévaloir 
de  l'humble  docilité  du  pieux  m.o- 
narque  ,  pour  relever  la  dignité  du 
St.  Siège  dans  cette  occafipn  d'éclat. 
On  en  jugera  par  la  relation  de  leur 
entrevue ,  que  nous  allons  emprunter 
de  la  lettre  d'un  témoin  oculaire  le 
cardinal  de  Pavie  (*).  Ce  grand  roi , 

(0  Cardinal.  Pap.  EpJft.  556.  It.  Od.  Ray- 
nalti.  Annal,  ad  ann.  1474. 
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dit-il ,  montra  dans  cette  occafion  la  *  " 
plus  grande  piété.  Il  fe  jeta  à  genoux  Chre- 
devant  le  pape  ^  &  né  foujfnt  pas  quon  '^~^^'^' ^* 
le  relevât  avant  quil  lui  eut  répondu,  ^^'^^' 
Toutes  les  fois  que  le  pape  pajjoit  de 
fa  galerie  dans  fon  cabinet ,  il  lui  por- 
to it  le  pan  de  fa  robe  ;  il  lui  pré f en- 
toit  le  bajjin  pour  laver.  Sa  place  lui 
ayant  été  marquée  entre  deux  cardi- 
naux ,  il  ne  voulut  s^ajjeoir  ,  il  ne 
voulut  fe  couvrir  qu  après  eux,  Tétois 
Vun  de  ces  deux  cardinaux  ;  il  me  fit 
demander  par  un  interprête  d'être  admis 
a  baifer  la  croix  (  cétoit  une  cérémonie 
du  jour  ^  après  tous  les  cardinaux.  Lui 
ayant  fait  demander  pourquoi  il  fai- 
foit  cette  prière  ,  il  me  répondit  quil 
devoit  cette  marque  d'honneur  au  fii- 
prême  collège.  Dans  Cefpace  de  trois 
jours  feulement  il  donna  bien  d'autres 
preuves  de  fon  refpecl  pour  le  fége 
apofîolique,  Cefi  ainji  que  le  roi  de 
trois  grands  royaumes  eft  venu  du  fep- 
tentrion  pour  apprendre  aux  Italiens 
par  fon  exemple  de  quel  œil  on  doit  con- 
fidérer  le  fuprême  facerdoce  ^  ôtc. 

Noiis  ignorons  fi  parmi  cqs  autres 
marques  de  refpecl:  Tauteur  comptoit 
les  préfens  que  le  roi  fit  au  pape 
&  aux  cardiriaux.  Us  ne  pouvoient 
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'  '  '■'  guères  avoir  d'autre  mérite  que  la 
Chre-  rareté.  C'etoit  du  hareng  ,  de  la 
'^^^^^'  morue,  &  des  peaux  d'hermine.  Si.rte 
^'^'^'^'  plus  fenfible  fans  doute  aux  hom- 
mages du  roi  déploya  à  Ton  tour  fa 
libéralité.  Il  lui  fit  préfent  d'une 
rofe  d'or  (  faveur ,  nous  dit-on  ,  très.- 
diftinguée  )  ;,  il  lui  donna  des  indul- 
gences 5  un  morceau  de  la  vraie 
croix,  &  d'autres  reliques,  des  m.ou- 
choirs  bénis ,  un  habillement  entier 
fort  magnifique  &:  aufTi  béni  ,  un 
mulet  richement  harnaché ,  un  bâton 
à  pommeau  d'or  ,  des  agnus  &  des 
croix  d'or  ,  outre  diverfes  grâces  8ç 
privilèges.  Il  le  défraya  pendant  tout 
le  temps  qu'il  paffa  dans  les  Etats  , 
&  le  difpenfa  du  pèlerinage  à  la 
terre  fainte  moyennant  une  aumône 
coniidérable  à  un  hôpital  de  Rome. 
Mais  celle  de  toutes  ks  grâces  qui 
fut  fans  doute  la  plus  réelle  ,  ce 
fut  la  permillion  qu'il  accorda  au 
roi  d'établir  une  Univerfité  dans  fes 
Etats.  Nous  reviendrons  enfuite  8^ 
dans  un  article  particulier  à  cetobjet 
intérelTant  (i). 

(i)  Pour  conferver  la  mémoire  de  ce  pè- 
lerinage lie  Chrétien  T,  on  grava  une  iiifijr'p- 
tioii  à  Rome   fur  la  porte  par  kc^uelle  il  fit 
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De    Rome    jufqu'à    Augsbourg    le  -j* 

retour  du  roi  ne  nous  préfente  au-  Chre- 
cun  événement  remarquable.  Mais  ^^^^  ' 
il  eut  dans  cette  dernière  ville  c^i- le  ^"juiiia 
verfes  conférences  importantes  avec 
l'empereur  &  d'autres  princes.  Il 
s'agiffoit  principalement  de  quelques 
différends  qui  s'étoient  élevés  entre 
ces  princes  ,  &  pour  lefquels  on  lui 
demandoit  à  l'envi  fa  médiation  ,  & 
fes  bons  offices.  Ce  fut  ainfî  que 
Gale  as  duc  de  Milan  obtint  à  fa 
prière  de  rentrer  dans  les  bonnes 
grâces  de  l'empereur  ,  &:  que  Chré- 
tien fut  pris  pour  arbitre  entre  l'ar- 
chevêque &  le  chapitre  de  Cologne, 
dont  le  démêlé  alioit  exciter  une 
guerre  entre  l'Empire  &  le  puillant 
duc  de  Bourgogne  Charles  le  hardi. 
Chrétien  étoit  à  peine  de  retour  dans 
fes  Etats  lorsqu'il  fut    foilicité   par 


f";n  entrée,  &  l'on  frappa  une  médaille  qiû 
fe  trouve  encore  dans  les  cabinets  de  quel- 
ques curieux.  Elle  repréfente  d'un  côté  le 
Jbufte  du  roi  avec  ces  mots  :  CbriJUernus  Daci.e 
Rex  ,  cui  enjïs  c5"  Beus  tria  fuhrnifj  régna  ;  & 
de  Fautrê  le  roi  à  cheval  faifant  fon  entrée , 
&  autour  ces  mots  :  Talis  Romam  fetiit  Sixti 
qunrti  Pontif.  Max.  Ann.  III.  (  V.  le  dif- 
cours  de  M.  Langehcck  fur  Chrétien  I.  p.  if- 
&  18. 
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— -l'empereur  de  fe  rendre  à  Cologne 
Chre-    pour  travailler  à  étouffer  cet  incendie 
'^^^^  '  naliFant.    Il  entreprit  donc  ce   nou- 
1474-    veau  voyage  ^  mais  après  s'être  donné 
tous    les   ibins    imaginables  ,    après 
avoir  expofé  fa perfonne,  &  employé 
beaucoup  de  temps  &:  d'argent  (  i  ) , 
il  revint  dans  fes  Etats  avec  la  dou- 
leur de  n'avoir  pu  réuiïir. 

On  a  infinué  que  l'entrevue  dil 
roi  &  de  Frédéric  III  n'avoit  pas  été 
inutile  au  premier  lorfqu'ils  avoient 
paifé  quelques  jours  enfemble  à  Ro- 
thenbourg.  Chrétien  lui  avoit  repré- 
fenté  qu'il  y  avoit  dans  la  partie 
occidentale  de  Holjhin  un  peuple  in- 
diicipliné ,  qui  fier  de  la  fîtuation  dif- 
ficile &:  de  la  fertilité  de  fon  pays 
s'attribuoit  le  droit  de  vivre  dans 
l'indépendance  ,  &  refpectoit  quel- 
quefois aufîi  peu  fes  voifîns  que  ^qs 
maîtres  lé';^itimes.  Il  défignoit  par-là 
\^s  Ditkmarfes  ,  que  nous  aurons  bien- 
tôt une  occafion  plus  naturelle  de 
faire  connoître.  Il  pria  l'empereur 
de  vouloir  bien  lui  accorder  le. pays 

(v"*  Selon  Peterfcn  8c  Huitfdd  ^  le  premier 
voyaj^c  (Ui  roi ,  c'elt-à-dire  fon  pèlerinage  à 
T<ume  lui  avoit  coûté  25000  florins ,  &  le 
fécond  45000. 
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qu'occupoit  ce  peuple,  &  de  le  réunir  — — " 
fous  le  titre  de  duché  aux  contrées  ^^^^\ 
limitrophes  du  Holftein  &  de  la  Stor-  ^ ^.^/ 
marie  qu'il  polTédoit  déjà.  Bien  qu'en 
un  fens  cette  grâce  coûtât  peu  à 
l'empereur ,  un  prince  d'un  autre 
caradère  que  le  roi  eut  eu  proba- 
blement de  la  peine  à  l'obtenir ,  & 
fi  Frédéric  la  lui  accorda  faiis  dif- 
ficulté 5  fi  les  princes  voifins  loin 
d'en  être  jaloux  fe  montrèrent  tout 
di{pofés  à  l'aider  à  s'en  mettre  en 
poifeiTion  »  ce  fut  fans  doute  l'effet 
de  fa  réputation  bien  établie  de  mo- 
dération &  de  probité. 
/  L'empereur  avoit  donc  accordé  au 
roi  tout  ce  qu'il  lui  avoit  demandé. 
Les  comtés  de  Holftein  &  de  Stor- 
marie  ,  &  le  pays  des  Dithmarfes 
avoient  été  réunis  &  érigés  en  du- 
ché 5  &  il  lui  en  avoit  fait  expédier 
un  adle  (*)  qui  lui  attribuoit  tous 
les  honneurs  &  les  droits  attaci^és 
à  la  qualité  de  duc  ou  prince  de 
l'Empire.  Il  avoit  joint  en  même 
temps  à  ces  faveurs  celle  d'un  pri- 


C)  V.  Diplom.  Imp.  Frul  IIL  dat.  Rothen^ 
hur^.  14.  febr.  1474.  ap.  Leibnitz.  in  Cod, 
Diplom.  T.   I.  &  Huitfeld  p.  946. 
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vilége  (*)  en  vertu  duquel  {qs  fujets 
^"^--  dans  le  nouveau  duché  ne  pouvoient 
être  cites  en  première  inltance  de- 
^^''^'  vant  aucun  tribunal  étranger.  Les 
Dithmarfcs  étoient  bien  éloignés  ce- 
pendant de  fe  croire  fubjugués  par 
ce  diplôme  de  l'empereur.  Le  roi 
les  fit  inutilement  fbmmer  de  lui 
rendre  hommage  ,  &:  diilrait  par 
d'autres  foins  ,  ou  prévenu  par  la 
mort ,  il  ne  voulut  point  recourir  à 
la  voie  des  armes  pour  l'exiger. 

Tout  continuoit  cependant  en 
Suède  à  relier  à-peu-près  fur  le  même 
pied  où  l'on  en  étoit  à  la  dernière 
convention  de  1472.  Oi\  avoit  ,  à 
la  vérité  ^  tenu'  de  nouvelles  confé- 
rences ,  mais  elles  n'avoient  produit 
aucun  fruit.  Stenon  Sture ,  adminiUra- 
teur  de  Suède  plus  politique  &:  plus 
aimé  que  fon  prédéceifeur  ,  avoit  fu 
rompre  toutes  les  mcfures  des  pré- 
lats Suédois  qui  confervoient  tou- 
jours des  difpofitions  favorables  aux 
intérêts  des  Danois  ,  ou  du  moins 
au  rétabliffement  de  l'union.  Il  ne 
put  empêcher  cependant  que  Chrétien 

C)    Diplom.   ejiifd.   dat.    13.  Febr.  Ordin. 
Provinc.  Slefwico-Holfat.  adjedum. 

de 
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de    retour    dans    le    Nord    ne    re-  * 


nouât  le  fil  des  précédentes  négocia-  Chre- 
tions  interrompues  par  fon  abfence. 
Il  fut  même  réfolu  dans  une  affem- 
blée  que  tinrent  à  Calmar  des  dé- 
putés des  trois  nations  (*)  que  quatre 
ienateurs  Suédois  s'aboucheroient 
avec  le  roi  lui-même  qui  s'étoit 
avancé  jufqu'à  Ronneby,  Dans  cette 
entrevue  Chrétien  renouvella  à  ces 
députés  les  promefTes  \qs  plus  pofi- 
tives  &  les  plus  facrées  de  les  gou- 
verner fuivant  leurs  loix ,  de  main- 
tenir &  d'augmenter  même  leurs 
privilèges  ,  &  de  leur  donner  toutes 
les  fûretés  imaginables  pour  la  con- 
fervation  de  leurs  libertés ,  s'ils  vou- 
loient  le  reconnoître  encore  pour 
leur  légitime  fouverain.  Il  remit  à 
ces  députés  une  déclaration  qui  con- 
tenoit  dans  un  plus  grand  détail  & 
de  la  manière  la  plus  expreffe  tou- 
tes ces  proportions  ,  afin  qu'ils  en 
fiflent  part  aux  Etats ,  &  qu'il  fût 
tenu  à  ce  fujet  une  diète  le  24  Juin 
de  Tannée  fuivante ,  pour  en  venir  à 
quelque  chofe  de  définitif.  Mais  l'ad- 


(*)   Tranfad.    Calmay.    1476.  ap.  H.dorpb 
p.  294.  it.  Déclarât.  Rotnabv.  ibiil.  p,  296. 
Tome  K  '         H 
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^'    ''    ■  miîiiftrateiir  fut  encore  prévenir  Fef- 
Chre-    fet  de  ces  nouvelles  démarches,  en . 
TJbxI.  jgg  rendant  iufpeâies  à  fes  compa- 
1477.    triotes.  Il  fe  fervoit  pour  cela  entr'au- 
très  prétextes  du  refus  que  Chrétien 
faifoit  de  rellituer  préalablement  la 
Goîhlande ,  fur  laquelle  les  Etats  de 
Suède  prétendoient  avoir  les  droits 
les  mieux  fondés.    Chrétien  voulant 
du  moins  alors  conferver  ceux  qu'il 
avoit  flir  la  Suède  même ,  &  déief^ 
pérant  d'un  plus  grand  fuccès  5  pro- 
tefta  par  un  écrit  public  (*)  contre 
ce  que  ces  Etats  faifoient  à  ion  pré- 
judice.   Il  y  rappelle  tous  les  foins 
qu'il    s'étoit    donnés    pour    rétablir 
l'union    &    la   tranquillité    dans    le 
Nord,  les  proportions  d'accommo- 
dement qu'il  avoit  faites  fi  fouvent 
aux  Etats  de  Suède ,  les  conférences 
ou  lui-même  s'étoit  rendu  en  per- 
fonne  ,  enfin  toutes  les  preuves  qu'i! 
avoit  données  de  fon  amour  pour  la 
paix, auxquelles  il  oppofe  un  tableau 
de  la  conduite  des  Suédois  ,  &  con- 
clut par  rejeter  fur  quelques  efprits 
remuans  8c  ambitieux  tous  les  maux 


(*)  V.  Proteft.  cont.  Ord.  Regn.  Siiec.  ap. 
Uuitf,  p.  9iv 
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qu'ils  peuvent  attirer  flir  leur  patrie. 

Réfolu  dès  ce  moment  de  ne  plus  ^hke- 
tourner  Ces  rej^ards  que  fur  de  iidelles  ^^^^ 
fujets  5  il  s'appliqua  à  faire  jouir  les  ^^^'^* 
Danois  du  feul  avantage  qu'il  eût 
retiré  de  fon  voyage  à  Rome  ,  je 
veux  dire  de  la  permiilio'n  de  fonder 
une  univerfiîé  en  Dannemarc.  C'eft 
un  grand  exemple  de  l'empire  que 
les  préjugés  peuvent  prendre  fur  les 
efprits  ,  qu'il  fallut  alors  que  des 
rois  reçuiîent  d'un  étranger  le  pou- 
voir d'éclairer  leurs  peuples  ,  &  de 
cultiver  les  fciences.  Il  faut  avouer 
qu'autant  qu'il  eft  aifé  de  comprendre 
la  politique  qui  engageoit  les  papes 
à  s'attribuer  ce  droit ,  autant  paroît- 
il  difficile  de  concevoir  que  des  na- 
tions entières  ayent  pu  foufFrir  fans 
murmure  une  ufurpation  fi  révol- 
tante '^  &:  Tétonnement  ne  fait  qu'aug- 
menter quand  on  voit  divers  pontifes 
ufer  aufli  arbitrairement  de  ce  pou- 
voir ufurpé  que  du  droit  le  plus 
légitime.  Ainfi  ,  par  exemple  ,  £nc 
de  Pom.éranie  qui  avoit  eu  le  même 
deffein'  que  Chrétien  ^  mais  non  le 
même  crédit  à  Rome  ^  n'avoit  pu 
obtenir  la  permifTion  de  fonder  une 
univerfité   en  Dannemarc  que  pour 

Hij 
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les  fciences  dites  mondaines.  On  lui 
Chre-  avoit  refufé  celle  de  faire  enfeigner 
la  théologie.  Le  pape  avoit  même 
■^^^^'  attaché  à  cette  faveur  une  condition 
qui  la  rendoit  inutile  ,  &  c'eft  ce 
qu'il  avoit  fans  doute  prévu  &  fou- 
haité  :  il  ne  lui  donnoit  dans  fa 
bulle  (*)  que  l'efpace  de  deux  ans 
pour  fonder  cette  univerlîté  ^  fi  elle 
ne  l'étoit  pas  alors  ,  elle  ne  pouvoit 
plus  l'être  fans  une  permilfion  nou- 
velle. Eric  preifé  au  dehors  &:  au 
dedans  par  fes  ennemis  avoit  été 
obligé  d'abandonner  le  projet  le  plus 
utile  qu'il  eût  formé. 

Chrétien  fut  traité  plus  favorable- 
ment que  fon  prédéceiTeur.  Sixte  IV 
ne  mit  aucune  rellric^ion  à  la  grâce 
qu'il  lui  accordoit  (|),  Il  donna  même 
un  ordre  à  l'archevêque  de  Lunden 
d'aider  le  roi  à  dreffer  les  ftatuts 
,du  nouvel  établiflement.  Le  zèle 
qu'y  apportoit  ce  prince  ,  &  la  haute 
idée  qu'il  s'étoit  faite  de,  la  dignité 
&  de  l'importance  des  fciences  ,  pa- 
roilfent  bien    fenliblement  dans   les 

y : — ■ ^ . „ 

C)  Martin.  V.  Pap.  Bull,  dat  Flor.  ami, 
Pontif.  2«.  (141 9.)  ap.  Huitf.  p.  674. 

(t)  Sixti  IV.  Bulla  data  Rom.  147;.  19. 
Jun,  (V. /«//^^Z'fc^i  JiibeUTab  &c.  p.  88.) 
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ordres  qui  émanèrent  de  lui  à  cette  — *— — 
occafîon.    Mais  le  clergé  ne  le  fe-   ^"Re- 
conda  prefque  que  par  des  ccnfeils , 
luniverfité  n'eut  d'autres  fonds  que     ^^'^^' 
ceux  que  le  roi  lui  afTigna  de  fon 
domaine  ^  &  bien  qu'il   eût  chargé 
les  évêques  d'avoir  foin  d'y  fuppléer , 
fes  intentions  à  cet  égard  furent  aiTez 
mal  fuivies  ,    &  l'univerlité  ne  fut 
rentée  comme  elle  devoit  l'être  que 
fous  le  règne  de  Chrétien  III, 

Elle  ne  laifTa  pas ,  telle  qu'elle 
étoit  5  de  produire  de  bons  fruits  du 
temps  même  de  fon  fondateur.  Au 
lieu  que  les  gentilshommes  les  plus 
opuîens  du  royaume  avoient  accou- 
tumé d'envoyer  è  grands  frais  leurs 
fils  à  Cologne ,  à  Paris  ou  à  Bologne , 
au  fortir  des  mains  de  quelques  moi- 
nes ignorans  du  pays  ,  ils  fe  firent 
un  honneur  de  profiter  des  inftruc- 
tions  qu'ils  trouvoient  dans  leur 
patrie  (*).  D'ailleurs  Chrétien  ne  né- 
gligea rien  pour  donner  du  luftre  à 
fon  nouvel  établiffement.  Il  lui  per- 
mit d'avoir  fa  propre  jurifdid:ion  y 
lui  donna  pour  cet  effet  trois  juges 
&  confervateurs  ,  dont  le  premier  , 

(*)  V.  Langebeck.  1.  c.  p.  6j. 
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■-  favoir  Févêque  de  Rofckild ,  fut  qu3- 
Chre-    lifié  de  chancelier.  Enfin  il  nomma 
^^^^^*  un  homme  lavant  chargé  de  choifir 
"^Tuin'   ^^^  maîtres  habiles  de  concert  avec 
1470.    lefquels  il  devoit  enfeigner,  &  con- 
férer les  honneurs  académiques,  &c. 
(  *  )  L'inauguration  fe  fit  avec  beau- 
coup   de    pompe    dans    l'églife    de 
Notre-Dame  à  Copenhague ,  en  pré- 
fence    du   roi     qui  nomma  à   cette 
occafîon  à  la  dignité  de  reâeur  un 
favant  gentilhomme  doyen  du  cha- 
pitre de    cette  même  églife.    L'ar- 
chevêque  de    Lunden  donna  enfuite 
à  luniverfité  '  les  ftatuts  que  le  roi 
l'avoit   chargé  de  compofer.    Après 
quoi  la  plupart  de  ceux  qui  compo- 
foient   l'alTemblée   fe  firent  infcrire 
dans   la    matricule  ou    la    lifte   des 
memibres  de  luniverfité.    Outre  un 
grand    nombre    d'étudians    Danois  , 
Norvégiens ,  Iflandois  ,  Allemands  , 
&:  les   docteurs  ,  profelFeurs  ,  maî- 
tres   es  arts  ,  bacheliers  ,  &:c.  plu- 
fieurs  gentilshommes  &  prélats  vou- 
lurent   que  leur  nom  y  fût  infcrit. 
Ajoutons  pour  terminer  ce  qui  con- 

(*)  Diplom.  Fiindat.  K.-;.  Hafn.  die  B. 
Francifci  ap.  Pontoppicl.  Kirck.  Hift.  T.  3, 
p.  672. 
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cerne  cet   important  établiffement  ,      '"■  ^ 
que  le  roi  ordonna  {*)  au  prince /^j/z    Chre- 
fon  fils  aîné  de  le  confirmer  &:  de  '^^"^^* 
promettre  de  le  prendre  fous  fa  pro-     ^^^^' 
teCtion.  Ce  prince  avoit  été  déclaré 
fuccelTeur  au  trône  de  fon  père  peu 
après  fa  naiifance  ,  &  les  Etats  (f)  l'a- 
vçient  élu  &  proclam.é  pour  la  fé- 
conde fois  à  Toccafion  de  fon  ma- 
riage avec  ChriJUne  fille  aînée  à'Ernefi 
éleèteur  de  Saxe  ,  qui  avoit  été  célé- 
bré avec  beaucoup*  de  magnificence 
à  Copenhague  en  1478. 

Ce  fut  dans  le  cours  de  ces  tra- 
vaux fi  dignes  d'un  monarque  ver-^ 
tueux  &:  éclairé   que  la  mort   vint^^;:"}^* 
lurprendre   thrctien  1,    11  etoit   âge     j^^i, 
de  55  ans ,  &  en  avoit  régné  environ 
trente-trois.    Son  corps  fut  inhumé 
à  Rofchild  dans  la  chapelle  dite  du 
roi^  qu'il  avoit  fait  bâtir  lui-même. 
Il  avoit  eu  de  Dorothée  de  Branâe- 
èoi/rg^veuve  du  roi  Chriftophle  IIT^  qui 
lui  fjrvéquit,  quatre  fils  ,  dont  les 
deux  aînés  0/aùs  Se  Canut  mouru- 
rent en  bas  âge,  le  troifième  nommé 
fean  lui  fuccéda  dans  les  trois  royau- 

(*)  V.  Langcbcck  p.  93. 
(t)  V.  M.  Mathice  Scr.  Reg.  ap.  J.  Granim. 
ÎTot.  in  Meurf.  col.  660. 
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-■1  '  mes  5  &  le  quatrième  appelé  Frédéric 
Chrf-   fut  duc  de  Slefwic  &   de  Hoifiein  , 

3-iEN  I.  gj-  enfuite  roi  de  Dannemarc  &  de 
14S1.  ^^orvège.  J'ai  déjà  remarqué  qu'il 
eut  aufîi  une  fille  nommée  Margue- 
rite qui  époufa  Jaques  III  roi  d'E- 
collé.  Les  mémoires  les  plus  anciens 
&  \qs  plus  authentiques  qui  nous 
reftent  du  temaps  de  Chrétien  I ,  ren- 
dent alTez  unanimement  jullice  à  feg 
-  vertus.  Cétoit  un  prince  ,  dit  l'un  (*) , 
dont  r humanité  ne  s'eft  point  démentie  , 
ù  a  qui  Von  na  pu  reprocher  que  fa, 
prodigalité.  Chrétien  étoit  ,  dit  ua 
autre  (  t  )  5  également  doux  ^  libéral  (^ 

j  magnifique.    Un  troifième    s'exprime 

d'une  manière  encore  plus  forte  : 
Sa  clémence  ,  dit- il ,  &  fa  douceur  foU' 
nettoient  toujours  che:^  lui  le  reffenti- 
ment  ,  ù  il  noublioit  point  cette  ma- 
xime ,  quun  roi  qui  veut  bien  régner 
doit  être  plus  compatijfant  quun  autre 
homme.  Mais  à  la  place  de  ces  éloges 
que  la  facilité  d'en  abufer  a  rendu 
trop  rurpeâ:s  ,  rapportons  encore  de 
nouveaux    détails   de    la  vie    de   ce 

(*)  Crantz.  Vandal.  L.   13   c.    14. 

(t)  yJlhc-rt  Kruàimedyck  Epifcop.  Liibec.  in 
Chron.  ap.  jlleihom. -p.  4^2  Petr.  0/fi;Minor 
Colletftan.   MSS.   ap.  Langeheck»  1.  c.  p.  77, 
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prince  ,  que. nous  devons  aux  induf- — — 
trieufes  recherches  d'un  favant(*).  Chre- 
En  même   temps   que  ces  faits  fer-  ^^^^  ^' 
viront  à  caraélérifer  plus   fûrement 
un  roi  digne  à  tant  d'égards  d'être 
pris  pour  modèle  ,  ils  répandront  fur 
l'état  intérieur  de  ce  royaum.e  quel- 
ques nouveaux  rayons  de  lumière  ; 
avantage  précieux  ,  &  que  nous  ne 
pouvons  ,  malgré  tous  nos  efforts , 
procurer  que  bien  rarement  à  notre 
travail. 

On  a  déjà  pu  juger  par  un  afTez 
grand  nombre  de  traits  des  fentimens 
de  Chrétien  fur  le  fujet  de  la  religion. 
Son  pèlerinage  à  Rome ,  le  vœu  qu'il 
avoit  fait  d'aller  à  la  terre  fainte  , 
le  grand  nombre  d'églifes  ,  de  cloî- 
tres 5  de  melfes  qu'il  fonda ,  pour- 
roient  même  faire  juger  que  fa  piété 
fut  plus  fervente  qu'éclairée ,  fi  nous 
ne  le  voyions  dans  d'autres  occa-* 
fions  (j)  foutenir  fes  droits  avec  fer- 
meté contre  les  entreprifes  des  papes 
ou  des  eccléfiaftiques  ,  condamner 
ouvertement  la  tyrannie  des  uns ,  l'or* 
gueil  &  la  vie  iicentieufe  des  autres  5 

C)  M.  Lcmgcheck. 

(t)  Id.  ibitl.  pag.  iq.  &  ci-deiTus 
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^?i.f;.r.  g^  s'expliquer  avec  liberté  fur  le 
Chre-  befoiii  que  l'églife  avoit  d'une  ré- 
^lENl.  forme.,  L'hiftoire  nous  le  montre 
aufli  veillant  fur  le  clergé  de  fes 
états ,  prévenant  par  fa  pr^fence  les 
défordres  qui  fe  gliffoient  dans  les 
élevions,  tenant  la  main  à  ce  que 
les  prêtres  inftruifilTent  le  peuple  , 
réprimant  par  des  punitions  le  fcan- 
dale  que  donnoit  fouvent  la  vie  des 
moines ,  enfin  adoptant  &:  établif- 
fant  dans  fes  états  cette  célèbre 
pragmatique  fan£i:ion  que  la  France 
doit  à  la  fagelie  d'un  de  ^qs  rois. 

Mais  une  vertu  qu'il  fit  briller 
fans  aucun  nuage  ce  fut  fon  am.our 
pour  la  paix.  Non-feulement  il  ne 
prenoit  les  armes  qu'après  avoir 
épuifé  toutes  les  refiburces  de  la 
perfuafion  &  de  la  douceur  ;,  mais 
il  s'employa  toujours  avec  le  plus 
grand  zèle  à  prévenir  ,  à  terminer 
les  différends  des  étrangers ,  ne  comp- 
tant pour  rien  \qs  peines  ni  les  dé- 
penfes  quand  il  s'agifToit  d'étouffer 
dans  fa  naiffance,  ou  d'arrêter  dans 
le  cours  de  fes  ravages  le  feu  de 
ces  cruelles  diffenfions  à^s  princes 
qui  ont  été  de  tout  temps  le  plus 
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redoutable  .fléau  de  l'iiumanité  (*).  — -— = 
Ce  fut  par  ce  motif  qu'il  travailla  en    Chre- 
différens  temps  à  réconcilier  le  duc  '^^^^  ^" 
de  Bourgogne  avec  d'autres  princes, 
le  duc  de  Milan  , avec  l'empereur, 
les  ducs  de  Brunfwick   &  l'évêque 
de   Hildeshelm    avec    les    ducs    de 
Mecklenbourg ,  les  ducs  de   Pomié- 
ranie  avec  Tévêque  de  Rofchild,  le 
clergé    de    Lunebourg  avec   la    ré- 
gence  de  cette  ville ,  &  cette  même 
régence  avec  celles  de  Hambourg  & 
de  Lubeck^    pour   ne    rien    dire   ici 
de  toutes  les  peines  qu'il  fe  donna , 
dans  la  vue  de  rétablir' la  paix  entre 
l'empereur  &  le  duc  de  Bourgogne 
qui  avoit  pris   part  au  différend  de 
l'archevêque  &  du  clergé  de  Cologne. 
Pour  ce  qui  regardoit  Tes  propres 
états,  rien  n'égala  fon  attention   à 
les  faire    jouir  àt%  avantages  d'une 
adminiftration  paifible  &  modérée. 
Nous  ne  rappelerons  point  ici  la  ma- 
nière généreufe  dont  il  en  ufa  envers 
fes  frères  :  remarquons  plutôt  qu'un 
prince  moins  avare  du  fang  humain  , 
ayant  comme  lui  le  droit  &  la  force 
nécelfaires  pour  faire  obéir  les  Dith- 

"  I   ■  I        -    .    I    .  IH 

C)  Ici.  ibiJ.  p.  74. 
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'  "  ■  '  "  mar/ës  ,  ne  fe  fût  pas  fans  doute 
Chre-  }3onié  à  leur  demander  des  homma- 
ges volontaires.  Peut-être  même  fa 
modération  lui  fît-elle  manquer  alors 
une  occafion  favorable  qui  ne  pou- 
voir fe  retrouver  aifément  :  mais  fi 
cette  vertu  lui  fit  alors  négliger  une 
conquête ,  combien  d'autres  avanta- 
ges ne  lui  valut-elle  pas  ?  Un  feul 
exemple  tiendra  ici  lieu  de  mille 
autres ,  &c  l'on  n'en  fauroit  alléguer 
de  plus  frappant.  Autrefois  les  rois 
de  Dannemarc  n'avoient  pu  former 
le  fimple  projet  de  réunir  à  leur 
couronne  le  duché  de  Slefwic  fans 
fe  faire  à  l'inflant  de  tous  leurs  voi- 
iins  autant  d'ennemis  déclarés  ^  & 
nous  venons  de  voir  Chrétien  réunir 
à  fes  royaumes  &  le  Slefwic  &c  le 
Holftein ,  fans  que  ces  mêmes  voifîns 
en  conçulîënt  aucun  ombrage.  Il 
y  a  plus  :  il  ne  paroît  pas  même 
qu'aucun  d'eux  lui  ait  refufé  de  l'ai- 
der à  foumettre  les  Dithmarfes,  lors- 
que l'empereur  leur  ordon^a  de  lui 
fournir  des  fecours  pour  cette  con- 
quête. 

Ce  qui  rendoit  cette  modération 
plus  eflimable  encore  ,  c'efl  qu'elle 
a'étoit  poiiit    da/is   Chrétien   une  de 
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ces  vertus  d'inftin(3:  dont  la  réflexion *" 

ne  règle  jamais  l'exercice.  Il  fut  en  Chre- 
même  temps  foutenir  fes  droits  avec  ^  ^  ' 
une  fage  fermeté.  La  noblefle  de 
Hpljieia  ayant  fait  à  fon  infçu  une 
forte  d'affociation  par  laquelle  cha- 
que gentilhomme  pouvoit  requérir 
l'affiftance  de  ceux  de  fon  ordre  , 
lorfqu'il  croyoit  avoir  reçu  quelque 
fujet  de  plainte  ,  &  fe  fouftrayoit 
ainfi  à  la  jurifdiâiion  de  fon  prince 
&  des  tribunaux  ordinaires  (*) ,  Chré^ 
tien  inftruit  d'une  témérité  qui  ne 
bleffoit  pas  moins  fon  autorité  que 
les  règles  d'une  bonne  police ,  obli- 
gea la  nobleife  à  lui  livrer  l'aé^e  de 
cette  affociation  ,  ordonna  qu'on  en 
arrachât  les  fceaux  ,  &  qu'il  fût 
lacéré  dans  l'alfemblée  des  états 
de  la  province  ^  &  il  publia  peu  de 
temps  après  une  ordonnance  par 
laquelle  il  défendoit  fous  les  plus 
grandes  peines  d'ufer  de  voies  de 
fait,  d'emprifonner  ou  maltraiter  qui 
que  ce  fût,  de  molefter  les  mar- 
chands &  les  voyageurs ,  de  fe  faire 
des  défis  ,    ou    de  s'attaquer    &   fe 

(*)  Confœd.  Nobil  Kilon.  1469.  &  Edid. 
de  ferv.  pac.  pub.  Rendsb.  1480.  ap.  Peterf. 
Chron.  Holf.  p.  11 8.  &  Huit/,  p.  92^.  feqq. 
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i**— -nuire  de  quelque  manière  ou  fous 
Chre-  quelque  prétexte  que  ce  put  être. 
TIEN  I.  £j^  ^jj^  j^Q^  ^  [\  aboliflbit  dans  {es 
états  ce  barbare  droit  du  poing  &:  de 
la  coutume ,  refte  de  la  férocité  des 
mœurs  anciennes ,  &  qui  ne  put  être 
entièrement  anéanti  en  Allem.agne 
que  vers  la  fifi  de  ce  fiècle ,  par  la 
célèbre  conftitution  de  1495  que  fon 
objet  &  fes  falutaires  effets  ont  fait 
nommer  la  loi  de  la  paix  publique. 
Quelque  temps  avant  que  l'ordon- 
nance de  Chrétien  fût  publiée  dans 
fes  duchés,  Henning  Fogwifch  gen- 
tilhomme puiifant  de  Holftein  exer- 
çoit  la  tyrannie  la  plus  cruelle  dans 
Tonderen  ville  du  Slefwic ,  que  le  roi 
lui  avoit  engagée  pour  une  fomme 
de  25000  marcs  (*).  Il  en  avoit  op- 
primé les  habitans  avec  la  dernière 
rigueur,  &  pouifé  la  barbarie  juf- 
qu'à  faire  couper  le  nez  &  les  oreil-^ 
ks  à  ceux  qui  avoient  voulu  lui  op- 
pofer  quelque  réiiilance.  Le  roi  l'avoit 
puni  par  l'exil  &  la  per.te  de  {qs 
biens  (1)5  mais  quelque  modérée  que 


(*)  Chronic.  Slav.  p.    264.  Peterfen.  Huit/. 

(i)  C'eR:  à  roccafion  de  ce  fait  que  Cranta 

^ius  &   la  plupart  îles   hiftorieiis  modernes 
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fût  cette  peine  ,  quelque  ^grands  que 
fuiïent  fes  crimes ,  on  avoit  ofé  fe  Chre- 
prévaloir  de  l'aiTociation  dont  on  '^^^^*» 
vient  de  parler  pour  travailler  à  fon 
rétablilTement ,  &  ç'avoit  été  à  cette 
occalion  que  le  roi  juftement  indi- 
gné avoit  vengé  à  la  fois  les  droits 
de  l'humanité  Se  les  fîens ,  en  anéan- 
tiflant  cette  ligue  d'injuftice  &  d'im- 
punité. 

Ce  foin  de  maintenir  les  droits  & 
l'éclat  de  fa  couronne  ne  fe  renfer- 
moit  pas  dans  les  limites  de  Ces  états* 
Chrétien  portoit  fes  regards  au  loin 
dans  toutes  les  cours  pour  s'y  ména- 
ger des  amis  &  des  alliés  5  &  l'on  peut 
dire  que  fon  règne  eft  en  quelque  forte 
l'époque  où  le  Dannemarc  formant 
de  nouveaux  liens  avec  les  autres 
puiffances ,  l'hiftoire  de  ce  royaume 
devient  une  partie  intéreffante  de 
l'hiftoire  générale  de  l'Europe.  Nous 
trouvons  en  eiFet   (*)  que  ce  prince 

après  lui ,  aciifent  fi  mal  à  propos  Chrétien  I 
de  rigueur  &  d'injuftice.  Ils  euflent  dû  lire 
les  vraies  circonftances  de  ce  fait  dans  les 
auteurs.que  nous^ avons  cités  ici ,  avant  que  de 
faire  le  procès  à  un  prince  qui  ,  de  leur 
propre  aveu  n'avoit  encore  donné  que  des 
preuves  d'équité ,  d'humanité  &  de  juftice. 
(*)  Langebeck.  1.  c.  p.  as. 
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ih.  I  entretint  diverfes  relations  avec  pref- 
Chre-    que  tous   les  princes  de   fon  temps. 

riENl.  j]  yq{Iq  (les  preuves  du  commerce 
d'amitié  &  de  bons  offices  qu'il  eut 
avec  les  rois  de  Portugal  &  d'Ef- 
pagne.  On  a  vu  que  c'eft  à  fon 
alliance  avec  Char/es  VII  roi  de 
France  que  commença  cette  bonne 
intelligence  qui  a  prefque  toujours 
fubfiflé  depuis  entre  ces  deux  puif- 
fances.  Elle  fut  même  fur  le  point 
d'être  cimentée  fous  fon  règne  par 
le  mariage  qui  avoit  été  conclu  à 
Edimbourg  entre  Jean  fils  &  fuccef- 
feur  du  roi  &  une  fille  de  Louis  AT; 
mariage  que  des  raifons  ignorées 
aujourd'hui  firent  rompre.  Il  fut  une 
fois  queftion  d'un  traité  entre  Chré- 
tien &  François  duc  de  Bretagne.  Il 
en  conclut  un  avec  le  fameux  Charles 
le  Hardi  duc  de  Bourgogne  ,  par 
lequel  ces  deux  princes  régloient  la 
manière  dont  le  commerce  devoit 
fe  faire  dans  leurs  états.  A  l'égard 
des  Anglois ,  on  a  vu  que  leurs  inté- 
rêts fe  trouvèrent  fouvent  en  con- 
fiiez avec  ceux  du  roi,  qui  ne  négli- 
gea rien  cependant  pour  vivre  en 
bonne  intelligence  avec  eux.  Nous 
ne  répéterons  pas  ce  que  nous  avons 


j 
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déjà  dit  concernant  les  rois  d'EcolTe  ,    » 

de  Pologne ,  l'empereur  &  le  pape.  Chre- 
II  eil  allez  prouvé  par  les  faits  que  '^^^n^» 
nous  avons  rapportés,  que  Chrétien 
eut  toujours  l'œil  fur  les  cours  de 
ces  princes ,  &  fut  s'y  faire  aimer 
&  refpeâ:er  quand  il  le  fallut.  Nous 
pourrions  encore  comprendre  dans 
ce  nombre  le  roi  de  Bohêm.e,  & 
la  plupart  des  princes  d'Allemagne 
&  d'Italie.  L'éclat  des  vertus  de  ce 
roi  fe  répandant  fur  la  nation,  fai- 
foit  délirer  de  plus  en  plus  de  la 
connoitre  &  d'en  être   connu. 

Il  ne  prit  pas  moins  de  foin  de 
l'intérieur  de  fes  royaumes ,  d'y  faire 
rendre  la  juftice  avec  exaélitude  & 
impartialité ,  d'y  maintenir  l'ordre 
par  de  fages  loix,  de  prévenir  \q,^ 
abus  toujours  renaiifans  par  une  vigi- 
lance continuelle  dont  nous  trouvons 
des  preuves  aufîi  nombreufes  que  peu 
équivoques  dans  fes  lettres,  fes  or- 
donnances ,  fes  refcripts ,  &  les  fen- 
tences  qu'il  prononçoit  dans  les  gran- 
des aflifes,  auxquelles  il  aiîiftoit  tou- 
jours régulièrement  lorfque  la  guerre 
ou  fes  voyages  ne  l'en  empêchoient 
pas.  La  Norvège ,  Se  l'isle  d'Illande 
qui  étoit  cenfée  dès  long- temps  une 
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province  de   ce  royaume,  ne  furent 

Ckre-  pas  moins  lobjet  de  fes  foins  que 
ti£nI.  |g  Dannemarc.  Il  donna  même  à  cette 
isle  divers  privilèges  confidérables. 
A  regard  du  commerce  ,  le  peu  de 
connoifrance  qu'on  avoit  des  vrais 
principes  de  cette  fcience  faifoit 
prendre  de  mauvaifes  mefures  pour 
le  fouténir  &  Fétcndre,  ou  il  l'on 
en  prenoit  de  bonnes  &  de  falutai- 
res  5  il  étoit  plus  difficile  encore  de 
les  mettre  en  exécution  à  caufe  de 
la  jaîoufie  toujours  vigilante  de  la 
formidable  ligue  anféatique.  Cette 
ligue  qui  s'étcit  emparée  de  prefque 
tout  le  commerce  du  Nord  ,  deve- 
nue riche  en  l'épuifant,  attentive  à 
profiter  de  tous  les  befoins  &  de 
toutes  les  fautes  des  princes  pour 
augmenter  {es  privilèges ,  capable 
d'employer  pour  les  défendre  les  for- 
ces réunies  d'une  multitude  de  villes 
peuplées  &  riches  ;,  cette  ligue ,  dis- 
je  ,  ne  pouvoit  manquer  de  s'affer- 
mir encore  dans  la  pofTefTion  de  tous 
fes  avantages  fous  un  prince  qui  eut 
des  démêlés  continuels  avec  la  Suède. 
Aulli  voyons-nous  que  CAr/iicn  con- 
firma &:  augmenta  en  diverfes  occa- 
fions  les  franchifes  de  cette  ligue  , 
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exigeant  toutefois  en  reconnoifTance     

qu'elle  entrât  dans  Tes  intérêts  {*)^  Chre- 
&  qu'il  lui  fût  permis  dans  les  cas  ^^^^  ' 
de  nécefîîté  de  prendre  {es  vailfeaux 
à  fon  fervice  5  moyennant  un  certain 
dédommagement.  Mais  en  même 
temps  que  la  nécefîité  Tobligeoit  à 
favorifer  des  étrangers  redoutables, 
il  travailloit  à  corriger  du  moins  une 
partie  des  mauvais  effets  qui  pou- 
voient  en  réfulter,  parles  foms  qu'il 
prenoit  de  favorifer  les  villes  com- 
merçantes de  fes  propres  états.  Il 
n'y  en  a  prefqu'aucune  en  Danne- 
marc,  en  Norvège  &  dans  les  duchés 
de  Skfwic  &  de  Hoîjhin ,  qui  n'ait 
quelque  fujet  particulier  de  louer 
la  mémoire  de  ce  prince  5  toutes ,  ou 
peu  s'en  faut,  en  ayant  reçu  des 
franchifes  ,  ou  des  loix  favorables  à 
leur  commerce  &  à  leur  liberté  , 
ou  des  forêts  &:  des  prairies  ,  &c. 
en  préfent. 

Ces  traits  font  fuffifans  fans  doute 
pour  alîiirer  à  Chrétien  T  une  place 
diftinguée  parmi  les  héros  de  la  mo- 
dération &:  de  la  bienfaifance ,  ver- 
tus Il  propres  à  répondre  au  but  & 

C*)  Langeb.  p.  47, 
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-— aux   devoirs    de    la    royauté.    Plus 

Chre-  grand  aux  yeux  de  la   faine    raiioii 

^"^^*  qu'à  ceux  du  vulgaire,  il   fut  peut- 
être  un  de  ces  princes  que  les  peu-  j 
pies  ne  louent  que  foiblenient ,  mais    i 
que  le  ciel  ne  leur  accorde  que  quand 
il  veut  leur  prouyer  fon   amour. 

Obfervons  encore  avant  que  de 
finir  5  que  c'eft  à  ce  prince  qu'on 
attribue  (  *  )  l'inftitution  de  Tordre 
royal  àQ-VEléj^hant,  L'hiftoire  nous 
apprend  du  moins  que  ce  prince 
fonda  à  l'honneur  de  la  Ste.  Tri- 
nité ^^  de  la  paillon  de  N.  S.  &  de  la 
Vierge  un  ordre  ou  confrairie  dont 
les  miemibres  prenoient  divers  enga- 
gemens  pieux  ,  &  particulièremient  ' 
celui  de  défendre  la  foi ,  m^êmie  aux 
dépens  de  leurs  vies ,  li  le  befoin 
l'exigeoit.  Nous  favons  encore  que 
la  marque  de  cet  ordre  étoit  un  col- 
lier, ou  une  chaîne^  mais  aucun  au- 
teur contemporain  ne  nous  dit  ex-  i 
prefTément  que  cette  chaîne  ait  été 
alors  ornée  d'éléphans,  ou  deftinée 
à  en  foutenir  :,  ce  qui  vient  peut-être 
de  ce  que  ces  auteurs  ne  croyo  ent 
pas  nécelfaire  de  faire  mention  d  ure 

(*)  Langeb.  1.  c.  p.  loi. 
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chofe  que  tout  le   monde  avoit   de-     '  "•'  ■ 

vaut  les    yeux.    Au    défaut    de  ces    ^^îR\- 
^,       .         ^  .  tienI. 

témoignages  nous  en   avons  qui   ne 

font  pas  beaucoup  poflérieurs  (  *  )  , 
&  qui  ne  laiffent  guères  lieu  de  dou- 
ter que  du  temps  de  Chrétien  I  lui- 
même ,  l'éléphant  •  n'eût  été  chaifî 
pour  être  le  fymboîe  des  vertus  dont 
l'ordre  faifoit  profefTion  ^  ou  peut- 
être  pour  immortalifer  le  fouvenir 
de  quelqu'événement  des  guerres 
faintes ,  qui  bien  que  glorieux  à  la 
nation  en  aura  été  oublié  par  la 
fuite.  Quoiqu'il  en  foit,  l'entrée  dans 
cet  ordre  ne  fut  jufqu'au  temps  de 
Frédéric  II  qui  le  renouveila  qu'une 
forte  de  diilinâ:ion  accordée  par  \qs 
rois  aux  femmes  comme  aux  hom- 
mes qu'ils  vouloient  favorifer  ,  & 
qui  ne  conféroit  ni  le  titre  ni  les 
droits  des  chevaliers ,  bien  que  ceux 
qui  obtenoient  cette  grâce  fuflent 
toujours  des  perfonnes  du  premier 
rang. 


0)  Ov..  Bilies  Epift.  ap.  Bircherod  de  Ord. 
Eléphant,  p.  32. 
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Jean,  LI  Roi  de  Dannemarc ,  &  h 
fecondde  la  maifon  d'ÛLDE^BOURG, 

_  La  mort  de  Chrétien  I  devoit  exci- 

Jean.  ^^^  ^^^^  ^^^  Danois  les  regrets  ài\s 
j^gj^  à  la  mémoire  des  bons  rois  ,  mais 
tout  leur  alTuroit  d'ailleurs  la  con- 
tinuation de  la  tranquillité  dont  ils 
jouiiîbient.  A  peine  changeoit-on  de 
maître  en  fe  foumettant  à  un  prince 
âgé  d'environ  i6  ans,  dans  lequel 
on  av'oit  déjà  reconnu  l'héritier  de 
la  couronne  de  fon  père  ,  &  qui 
promettoit  de  l'être  de  fes  vertus. 
Du  moins  ce  changement  approuvé 
de  tous  les  ordres  de  l'état  ne  pou- 
voit-il  avoir  de  fuites  importantes 
que  relativement  aux  affaires  du 
dehors. 

Il  eft  vrai  qu'à  ce  dernier  égard 
l'avènement  du  roi  Jean  devoit  na- 
turellement devenir  une  époque  re- 
marquable. Il  n'avoit  pas  lieu  de 
pré  fumer  qu'un  monarque  de  cet 
âge  débutât  par  une  renonciation 
paiîible  à  des  prétentions  qui  pou- 
voient  doubler  fa  puilfance.  Il  n'é- 
toit  pas  probable  non  plus  que  les 
Suédois  5  après  avoir  oppofé  tant  de 
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Téfîlîance  au  père  fe  foumiffent  vo-  ^ 

lontairement  au  fils  ^  que  les  Norvé-  Jean. 
giens  foUiciiés  par  les  Suédois   d'i-     ^^^^^ 
miter  cet  exemple  ne  parufTent   au 
moins  irréfolus    fur    le   choix   d'un 
nouveau  maître  ;  enfin  que  les  Dnâ^ 
marfes   plus    jaloux   encore  de    leur 
indépendance    que    les    uns  &:    les 
autres  ie  dépouillallent  d'une  fi  belle 
prérogative  fur  de  fimples  repréfen-    . 
tations. 

On  va  voir  en  effet  combien  ces 
intérêts    oppofés    produifirent    d'in- 
trigues ,  de  mouvemens   &:   de    fan- 
i   glans    démêlés  dans    tout  le   Nord. 
La  Suède  en  fut ,  comme  à  l'ordi- 
naire ,    le   premier   &  le    principal 
théâtre.  Auditôt   que  Jean  eut  reçu 
les    hommages    du    Dannemarc  ,   il 
i   tourna  toute  fon  attention  du  côté 
s  des  deux  autres  couronnes  que  l'édit 
\   de  Calmar  ,  &  tant  de  traités  pof- 
li   térieurs  dévoient  avoir  réunies  pour 
[I  toujours  à  celle   qu'il  portoit.  Il  fit 
h|  inviter  les  fénats  de  Norvège  &  de 
^   Suède  à  envoyer  des  députés  à  Halmf- 
j  tadt  ^  lieu  que  les    loix    défignoient 
pour  l'éleftion  des  rois.  Mais   Stcnon 
Sture  admioiftrateur  de  Suède  pré- 
texta une  maladie  pour  fe  difpenfer 
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»m  ■■  de  s'y  rendre  ,  &  les  autres  députés 
Jean.  Suédois  s'étant  conformés  à  fes  vues , 
1481.  cette  aflemblée  n'eut  point  lieu,  ou 
ne  produifit  aucun  effet.  Peut  -  être 
aufîî  que  les  Norvégiens  avoient 
refufé  d'y  envoyer  leurs  repréfen- 
taiis.  Les  Suédois  avoient  encore  un 
parti  en  Norvège ,  &  l'habile  admi- 
iiiilrateur  avoit  bien  ûi  le  mettre  en 
jeu.  Dès  le  commencement  de  l'an- 
née fuivante  nous  trouvons  que  {qs 
1482.  députés  concluoient  en  Norvège  une 
forts  de  confédération  particulière  (*) 
par  laquelle  les  deux  nations  s'en- 
gagcoient  à  foutenir  à  forces  réu- 
nies leurs  libertés  &  leur  indépen- 
dance ,  à  empêcher  que  /es  étrangers 
ne  les  opprimaient  &  ne  les  rabaijjaf- 
fent  a  V avenir  comme  ils  avoient 
fait  par  le  paiTé ,  &  à  ne  s'unir  avec 
aucun  prince  ou  aucune  nation  que 
d'un  commun  confentement.  En  vertu 
de  ce  traité  \q.s  états  de  Norvège 
requirent  raiîlllance  de  ceux  de  Suède 
à  la  prochaine  diète  d'éIe£fion,  pc^ir 
y  obtenir  du  roi  qui  feroit    élu    un 


CO  Norveç.  &  Suec.  Regni.  Confœd.  (S;c. 
de  clat.  O^flo  Cal.  Febr.  14^2.  ap.  Hadorph. 
p.    3^5. 

remède 
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remède  aux  abus  dont  le  règne  pré-     """'"  * 
cèdent  n'avoit  point  été  exempt.  Il  Jean. 
s'agiffoit  principalement' de  l'aliéna-     ^482» 
tion  des  isles  Orcades  (*) ,  des  faveurs 
accordées  aux  étrangers ,   du   com- 
merce d'Islande  dont  les  Norvégiens 
demandoient  à  être  ieuls  en  poflef- 
fîon  5  de  l'emploi  qui  avoit  été  fait 
des  revenus  du  royaume ,  &c. 

Ces  divers  arrangemens  fuppofent 
qu'on  étoit  enfin  convemi  de  tenir 
bientôt  une  diète  d'éIeâ:ion.  En  effet, 
&  nous  le  favons  d'ailleurs  ,  on  en 
avoit  indiqué  une  à  Calmar  pour  le 
mois  d'août  de  cette  année:  Stenon 
Sture  ne  put  empêcher  qu'elle  n'eût 
lieu  ,  &:  que  les  prélats  de  fa  nation 
n'y  favorifaffent  les  prétentions  des 
Danois,  Il  y  fut  réfolu  que  l'union 
des  trois  royaumes  feroit  renouvel- 
lée  &  maintenue  ,  &:  l'on  n'eut  rien 
à  oppofer  à  la  demande  que  le  roi 
faifoit  d'en  être  le  chef  (j).  On  n'en 
fût  pas  fans  doute  demeuré  là  fi  Sture 
toujours  fertile  en  relTources ,  ayant 
déjà    aigri    &    prévenu  l'efprit    des 

(*)  Norv.  Ordin.  Epiil.  ad  Suec.  fub  eod. 
dat  idid.  p.  304. 

(t)  Litt.  Sen.  Dan.  dat.  Calm.  &c.  ap* 
Haàorph.  p.  308. 

Tome  V.  I 
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Norvégiens  ,  n'eût  fu  encore  les 
Jean,  détourner  defe  rendre  à  cette  airem- 
1482.  hléQ,  Il  arrêta  donc  l'activité  de  la 
diète  au  milieu  de  fes  opérations  , 
fous  prétexte  qu'on  ne  pouvoit  aller 
plus  loin  fans  le  confentement  des 
états  de  Norvège,  enforte  qu'il  fal- 
lut fe' contenter  d'attendre  du  temps 
&  d'une  nouvelle  diète  qu'on  fe  pro- 
mettoit  de  tenir  bientôt  le  fuccès  de 
cette  importante  atfaire. 

Dans  cet  intervalle  les  deux  par- 
tis ne  négligèrent  rien  pour  mettre 
Iqs  Norvégiens  dans  leurs  intérêts» 
Le  roi  les  fit  folliciter  d'envoyer 
des  députés  pour  conférer^  avec  lut 
à  Copenhague  ^  de  fon  côté  Sture 
fiiggéra  à  fa  faâiion  de  revendiquer 
le  château  de  Bohus  ancienne  dépen- 
dance de  la  Norvège  qui  étoit  alors 
entre  les  mains  des  Danois.  Ce  con- 
feil  fut  fi  bien  fuivi  que  les  Norvé- 
giens prirent  les  armes  pour  em.por- 
ter  cette  place  de  force.  Nous  voyons 
par  leurs  lettres  aux  états  de  Suède 
(*)  combien  cette  affaire  leur  tenoit 
à  cœur.  Ils  déclaroient  qu'ils  n'avoient 
voulu   entrer  en  aucune  négociation 

(*)  Litt.  Norveg.  Sen.  ad  Siiec.  &c. 
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avec  les  députés  Danois,  parce  que——* 

ceux-ci  n'avoient  eu    aucun  pouvoir  Jean. 

^e  leur  rellituer  les    pays    démem-     1482. 

brés  de  la  couronne  de  Norvège  ^ 
qu'ils  ne  prétendoient  point  avoir 
enfreint  la 'loi  de  l'union ,  comme 
on  les  en  accufoit ,  en  réclamant 
ce  qui    leur    appartenoit,  enfin   ils 

jdemandoient  pour  conclufion  ï^fCiC- 
tance  des  Suédois  dans  la  défenfe 
d'une  fî  jufte  caufe.  Ces  démarches 
ne  fembloient  pas  promettre  des  dit- 
pofitions  bien  favorables  au  roi  de 
Dannemarc.  Mais  malgré  toutes  les  i483'  , 
oppofitipns  du  parti  Suédois,  il  t^^L^J^^^' 
tint  une  diète  à  Helmjiadt  où  les  Nor- 
végiens ne    firent   aucune    difficulté 

,  de  fe   rendre.  En   vain  les  députés 

'  Suédois  cherchèrent  -  ils  à  parer  ce 
coup  en  arrivant  fort  tard,  &  ei^ 
fe  retirant  au  bout  de  quelques  jours  , 
fous  prétexte  que  la  reilitution  de 
risle  de  Gothlande  devoit  précéder 
toute  autre  délibération  :  L'alTem- 
blée  ne  laifTa  pas  d'élire  &  de  re- 
connoître  Jean  en  qualité  de  roi  de 
Norvège ,  &  ce  prince  n'en  fut  pas 
couronné  avec  moins  d'éclat  &  de 
folemnité  dans  un  voyage  qu'il  fit 
pour   cet    effet    la    même  année  à 
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'"    '    ■  Drontheim,    Il    Tavoit    été    quelque 
Jean,  temps  auparavant  à   Copenhague  par 
1483.    l'archevêque  de  Lunden, 

^Vlaf^'      ^^  ^^  ^^^  ^^'^^^  trouvé  toute  la  faci- 
lité   quil  pouvoit    défirer    dans  les 
députés  de  Norvège ,  il  l'avoit  payée 
par   une  facilité  réciproque    à  fouf- 
crire    à  toutes  les  conditions  qu'on 
lui    avoit    propofées.    C'eft    ce  qui 
parut  bien  par  la  capitulation   qu'oa 
lui  prefcrivit  :  elle  étoit  d'une  nou- 
velle efpèce  :    elle  concernoit  éga- 
lement   les    trois    royaumes,   quoi- 
qu'on n'eût  point  encore  l'acceiîion 
des    Suédois,  mais  on  y  pourvoyoit 
à  leurs  intérêts  comme  à  ceux   des 
deux  autres    nations ,    &  on  leur  y 
laiiïbit  une  place.  On  prit  pour  bafe 
de  cette  capitulation  les  deux  traités 
d'union  de  Calmar   de  1397,  &   de 
1436,  &    les    engagemens  que    \qs 
rois   Eric  ^   Chriftophle  &:    Chrétien   T 
avoient  pris  avec  les  états  de  chaque 
royaume  ,    foit  à    leur  avènement  , 
foit  dans  le  cours  de  leur  règne.  De 
tout  cela  ,  &  des  éclaircifTemens  ou 
nouveaux  articles  qu'on  jugea  à  pro- 
pos d'y   ajouter,  on  forma  un  fyf- 
tême  complet  deftiné  à  fervir  de  loi 
fondamentale    aux    trois    royaumes 
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réunis  fous  un  feul  chef.  Nous  avons 
droit  de  fuppofer  à  préfént  que  nos  Jean. 
leâ:eurs  connoifTent  iliffifamment  ces  1483» 
fortes  de  pièces  (*).  Ils  favent  qu'elles 
contiennent  des  affurances  de  main- 
tenir Iqs  privilèges  de  chaque  ordre 
de  1  état  5  de  ne  point  les  charger  de 
nouveaux  impôts  fans  leur  confente- 
ment ,  de  ne  point  introduire  d'étran- 
gers dans  le  fènat ,  de  ne  point  leur 
confier  d'emplois  importans  ,  de 
n'aliéner  fous  aucun  prétexte  aucune 
partie  du  royaume ,  de  racheter  ce 
qui  en  avoit  pu  être  donné  en  gage, 
d'acquitter  les  dettes  du  règne  pré- 
cédent,  de  confulter  dans  les  affai- 
res de  conféquence  les  états  ou  le 
fénat  de  chaque  royaume,  de  faire 
dans  chacun  un  féjour  égal ,  Sec.  Il 
y  a  cependant  dans  cette  capitula- 
tion de  nouveaux  articles  qui  méri- 
tent quelqu'attention.  Il  efî:  flatué , 
par  exemple ,  que  trois  fénateurs  de 
chaque  royaume ,  favoir ,  un  prélat 
&  deux  chevaliers  ou  gentilshom- 
mes, faifant  enfemble  neuf  fénateurs 
s'affembleroient  chaque  année  pour 

C),  V.   Capitiil.j  Reg.  Joh.  ap.  Huit/,  p. 
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-traiter  des  aiTaires  qui  intéreflerolent 

Jean,  en  commun  les  trois  nations  ,  & 
1483-  que  cette  aiFemblée  fe  ticndroit  ilic- 
ceiTivement  une  année  à  Kongsbakke  j 
i]ne  autre  à  Lcedefe .  &  la  troifièrfie 
à  K\:ng£ue,  Ces  trois  endroits  alTez 
voifins  étoienî  fitués  dans  chacun  des 
îrois  royaumes.  Il  eft  encore  remar- 
quable que  le  roi  promet  aux  Sué- 
dois que  les  droits  d'entrée  des  mar- 
chandifes  ne  fe  payeront  plus  en  na- 
îure  5  comime  en  fel  ,  en  drap  ,  en 
houblon j  &c.  ainfi  que  cela  fe  pra- 
tiquoit  5  mais  en  argent  feulement  : 
^  cela ,  eft-il  dit ,  pour  Vufage  & 
r entretien,  des  monnaies  :  c'efl-à-direj 
sfin  qu'on  eût  des  matières  d'argent 
pour  frapper  des  efpèces.  En  q^qi 
le  commerce  fe  faifant  encore  prin- 
cipalement par  échange  ,  &  les  mar- 
chands des  villes  anféatiques  n'ap- 
portant guères  que  du  fel ,  du  vin  ^ 
des  draps  dans  les  royaumes  du 
Nord  pour  payer  les  bois,  le  poif- 
fon  5  les  fourrures  qu'ils  en  rappor- 
ïoient  5  il  arrivoit  que  l'argent  y 
étoit  extrêmement  rare  ,  &  qu'on 
n'y  voyoit  prefque  que  des  mon- 
noies  étrangères ,  fî  mémie  on  en 
Voyoit  beaucoup.  Eiifia  il  faut  obfer- 
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ver  que  dans  cette  capitulation  le 
roi  promet  que  perionne  ne  pourra  Je^îî. 
inquiéter  Stenon  Sîure  au  fujct  de  ^^^S* 
fon  adminiftration  paffée ,  ni  intenter 
aucune  action  contre  lui.  Il  vouloit 
ménager  ainfi  à  fon  concurrent  une 
retraite  honorable  &  sûre  :  mais  Sture 
étoit  d''un  caractère  à  trouver  encore 
plus  d'honneur  &  de  sûreté  dans  la 
continuation  de  fon  pouvoir. 

La  fuite  çiontra  bien  eji  QiiQl  qu'il 
étoit  réfolu  à  ne  s'en  laiiTer  dépouil- 
ler qu'à  la  dernière  extrémité ,  quoi- 
qu'il affectât  toujours  de  nV;oir  à 
cet  égard  d'autre  volonté  &  d'autre 
intérêt  que  la  volonté  &  l'intérêt 
même  à^s  états  du  royaume.  Après 
que  Jean  eut  donné  toutes  les  afTu- 
rances  quon  pouvoit  défircr,  les 
fénateurs  Suédois  qui  lui  étoient  dé- 
voués travaillèrent  avec  tant  d'ar- 
deur à  prévenir  leurs  compatriotes 
en  fa  faveur ,  que  leur  acceiTion  ne 
fut  bientôt  plus  une  chofe  équivo- 
que. Ils  proposèrent  d'affembler  une 
nouvelle  diète  à  Calmar  le  1 5  d'Août 
de  la  m.ême  année.  Onze  fénateurs 
de  Suède  s'y  rendirent  en  effet  avec 
Sture  lui-même,  qui  forcé  de  céder 
aux   circonftances    voulut    paroîtrc 

I  iv 
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■■  ■  "  confentir  aufli  à  ce  que  Jean  fût 
Jean,  élu  roi  de  Suède ,  &:  l'union  du  Nord 
^'^^l^  rétablie  fur  l'ancien  pied.  (  *  )  On 
régla  donc  que  pour  confommer  cet 
important  ouvrage  il  fe  tiendroit 
l'année  fuivante,  au  même  tem.ps  & 
au  même  lieu ,  une  autre  diète  géné- 
rale où  le  roi  préfideroit  en  perfonne , 
&  où  l'on  examineroit  le  différend  qui 
fubfiftoit  depuis  long- temps  entre  le 
Dannemarc  &  la  Suède  au  fuiet  de 
l'isle  de  Gothlande ,  dont  \ts  Suédois 
demandoient  la  reftitution  avant  que 
de  couronner  le  roi. 

Au  relie  ce  prince  n'avoit  été  éJu 
par  les  députés  de  Suède  qu'en  leur 
donnant  de  nouvelles  furetés  pour  la 
confervation  de  leurs  privilèges.  On 
a  rapporté  déjà  en  fubftance  le  con- 
tenu de  cette  capitulation  ^  il  faut 
pourtant  obferver  encore  que  la 
nobleffe  n'avoit  jamais  annoncé  î^s 
prétentions  d'une  manière  auiîi  peu 
équivoque ,  qu'elle  le  fait  dans  cette 
occafion.  Elie  exige  expreffément , 
que  le  roi  la   maintienne  (f)  dans  le 

O  KecefT.  Calmar,  in  vig.  nat.  V.  M.  1483. 
ap.  Had.  p.  318.  &  feq. 

et)  V.  fiip.  ReccfT.  Calraarn.  Artic.  Suec. 
?puil  Unitf,  p.  974. 
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droit  de  pofféder  &  de  gouverner  ks  ■" 

terres  avec  une  pleine  &:  abfolue  Jean, 
autorité  ,  de  façon  que  tout  feigneur  i483» 
éccîeiiailique  ou  laïque  foit  le  roi 
de  fes  payfans ,  à  la  réfervé  des  cas 
que  la  loi  excepte ,  8c  qui  ne  por- 
toient  qu'une  bien  foible  atteinte  à 
cette  fouveraineté  véritable.  Tel  eft 
trop  fouvent ,  tel  étoit  du  moins  alors 
le  fort  de  ces  nations  qui  s'appîau- 
diifoient  de  n'être  point  foumifes 
à  la  volonté  d'un  feul  i  cette  liberté 
tant  vantée  n'étoit  que  l'indépendance 
du  petit  nombre  ,  Toppreffion  & 
l'efclavage  du  plus  grand. 

11  fembloit  qu'après  avoir  fùrmonté  ^484- 
toutes  ces  difficultés  ,  le  roi  n'eut 
plus  qu'à  venir  recevoir  la  couronne 
de  Suède  dans  cette  diète  de  Calmar 
où  l'on  avoit  promis  de  la  lui  défé- 
rer. Mais  Sîure  avoit  -fu  mettre  une 
condition  à  cette  promelTe  qui  ne 
pouvoit  qu'en  retarder  l'exécution. 
Il  avoit  perfuadé  aux  états  d'infifter 
fur  le  refus  de  couronner  le  roi 
avant  qu'il  leur  eût  reftitué  la  Goth- 
lande,-  Or  non-feulement  les  Danois 
prétendoient  que  cette  isle  leur  ap- 
partenoit  aux  plus  juftes  titres ,  mais 
quand  même   ils    euifent   voulu  la 
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donner  aux  Suédois  ,  la  chofe  n'eut 
pas  été  facile.  Elle  étoit  occupée  par 
un  puiilant  feigneur  de  la  maifon  de 
Ton  (  Ivar  Axelfon  )  dont  le  frère 
l'avoit  reçue  de  Chrétien  I  TpoMX  fureté 
de  certaines  avances  qu'il  lui  avoit 
faites.  Affermi  dans  cette  poffeffion, 
&  par  la  fîîuation  de  fon  isle,  &:  par 
les  forterelfes  qui  la  défendoient  , 
Ivar  étoit  d'autant  plus  en  état  de 
s'y  maintenir  qu'il  avoit  dans  le  refte 
delà  Suède  à^s  terres^ d'une  étendue 
confîdérable  5  &  un  grand  nombre 
de  partifans.  Cela  même  avoit  été 
pour  le  roi  une  forte  raifon  de  le 
ménager.  Ainfî  les  députés  qui  s'é- 
toient  rendus  de  fa  part  à  Calmar 
n'ayant  pu  engager  les  Suédois  à  le 
couronner ,  bien  moins  encore  à  lui 
livrer  leurs  fortereffes  avant  la  refti- 
tution  de  la  Gotklande  ,  on  fe  con- 
tenta de  confirmer  par  un  nouvel 
aâ:e  le  rétabliiîement  de  l'union ,  fans 
que  le  roi  pût  rien  obtenir  de  plus. 
Ce  prince  étoit  affez  porté  de  lui- 
mêm.e  à  tirer  vengeance  de  ce  refus  ; 
mais  inftruit  par  l'exemple  de  fon 
père  (*)  5  &  fortement  follicité  par 

C)  Rofcefoiitan.  in  vi^ajoliann,  Reg. 
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la  reine   'Dorothée  fa  mère  de  n'em-  — — i 
ployer  aucune   mefure  violente,    il  Jean, 
fe  lailTa  perfuader  d'attendre  tout  du     1484» 
temps,  de  Finconilance  naturelle  au 
peuple  5  &  de  Tes  négociations  publi- 
ques &  fecrètes.  Ainfi  les  affaires  de 
Suède   reftèrent  encore   long-temps 
fur  le  même  pied ,  ni  les  irruptions     ^ 
cruelles  &  fréquentes  des  Rulîes ,  ni 
les  jaloufies  des  grands ,  ni  lo.^  intri- 
gues des  partifans  du  roi,  ne  pou- 
vant laiTer  la  vigilance  de  Sture ,  ou 
mettre  fa  prudence  en  défaut. 

D'autres  objets  non  moins  impor- 
tans  avoient  aufîi  occupé  l'attention 
du  roi  durant  le  cours  de  ces  démê- 
lés. Je  veux  parler  de  la  fuccefÏÏon 
aux  duchés  de  Slefwic  &  de  Holjîein^ 
En  conféquence  à^^  maximes  du 
droit  &  de  la  politique  nouvelle- 
ment adoptées.  Quand  le  roi  voulut 
s'y  faire  reconnoître  comme  duc,  \^^ 
états  lui  opposèrent  le  privilège  que 
Chrétien  I  fon  père  leur  avoit  accordé 
d'élire  celui  des  fils  du  duc  décédé 
qu'ils  jugeroient  à  propos.  La  chofe 
en  refta  là  pour  cette  fois ,  &  l'on 
ne  prit  d'autre  réfolution  fur  ce  fujet 
que  de  tenir  une  diète  à  Slefwic 
dans  le  courant  de  l'année  (  1482  ). 

I  vj 
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Là  le  roi  renouvella  fes  demandes, 
Je  AN.  ^  voulut  recevoir  fans  plus  de  délai 
1483-    rinyeftiture  du  duché  de  Ho/JIem  des 
mains  de   l'évêque  de  Lubeck^    qui, 
comme  on  l'a  déjà  remarqué  ci-def- 
fus ,  jouiiToit  du  privilège  de  conférer 
cette   inveiliture    à  la    place  &  au 
nom   de   l'enipereur  ^  mais   l'affaire 
fut  encore  renvoyée  à  une  féconde 
diète,  qui    fe  tint  à  Kiel  la   même 
année  (*).  Dans  cette  féconde  l'invef- 
îiture  n'eut  pas  plus  lieu  que  dans  la 
première,  l'évêque  de   Lubeck  allé- 
guant qu'il  faloit  auparavant  que  le 
Toi  &  \qs  états  fuifent  d'accord.  Mais 
la  reine   avoit   pour  fon  fécond  fils 
Frédéric  ce  fentiment  de  prédilection 
qui  eft  fi  ordinaire  &  fi  puiffant  chez 
les  femmes.  Elle  fouhaitoit  avec  paf- 
iîon    de  réparer  autant   qu'il    feroit 
poffible  le  défavantage  de  fa  naifi^ance. 
Elle  avoit  déjà  fu  perfuader  au  roi 
fon  époux  de  donner  (qs  duchés  à  ce 
fih  chéri.  Bien  loin  de  trouver  quel- 
que difficulté  à  faire  goûter  ce  projet 
aux  états  des  duchés ,  ces  états  eux- 
mêmes  demandoient  le  jeune  Frédéric 
-    avec  infiance,   aimant  mieux  avoir 


C)  Chron,  SUv.  p.  56^, 
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leur  propre  fouverain  particulier  que 
de  dépendre  de  celui  des  trois  Jean. 
royaumes  ^  &  peut-être  auiTi  n'étoient-  i483» 
ils  pas  fâchés  de  voir  naître  des 
difficultés  propres  à  faire  refpefter 
leurs  privilèges  ,  afin  de  confirmer 
leur  droit  d'éleftion  par  quelque  nou- 
vel afte  qui  le  mît  de  plus  en  plus 
au-deffus  de  toute  conteftation. 

Cependant  la  reine  ayant  profité 
de  ces  délais ,  fe  rendit  en  Holftein 
avec  fon  fils  Frédéric  ,  dans  l'efpé- 
rance  de  le  faire  élire  par  la  diète 
de  KieL  Mais  le  roi  fuivi  de  plufieurs 
fénateurs  l'y  fuivit  de  près ,  protes- 
tant contre  tout  ce  que  cette  prin- 
ceffe  &  ces  états  pourroient  faire  à 
fon  préjudice.  Ses  raifons  étoient 
que,  foit  qu'on  jugeât  cette  affaire 
par  les  loix  du  Dannemarc  5  ou  par 
celles  de  l'Empire ,  les  fiefs  étoient 
toujours  dévolus  aux  aînés  préféra- 
blement  aux  cadets ,  que  cette  difpo- 
fition  étoit  autorifée  par  un  ufage 
confiant  de  plufieurs  fiècles ,  que 
d'ailleurs  les  couronnes  du  Nord  qui 
lui  avoient  été  déférées  étant  en  quel- 
que forte  éleâives ,  il  pourroit  arri- 
ver que  fa  poftérité  venant  à  en  être 
exclue,  elle  fe  trouve^oit  ainfi  dé«^ 
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pouillée  de  toute  la  fucceflioii  de 
Jean.  Chréùai  7,  tandis  que  la  branche 
1484.  cadette  joiiiroit' fenle  des  deuK  im- 
portantes provinces  de  Slefwic  &:  de 
Hclftein  :  enfin  il  contefloit  aux  états 
le  droit  qu'ils  s'attribuoient  d'une 
éleâ:ion  ablolument  libre ,  &  à  l'égard 
de  la  dirpofition  du  feu  roi  alléguée 
par  la  reine ,  il  foutenoit  avec  beau- 
coup de  force  qu'elle  étoit  de  nulle 
valeur. 

Mais  loin  de  fe  rendre  à  Tes  rai- 
fons ,  ou  même  de  borner  fes  préten- 
tions aux  duchés  de  SlefvAc  &  de 
Holjî-ehi^  le  prince  Frédéric  deman- 
doit  encore  dans  le  même  temps  à 
partager  le  royaume  de  Norvège 
avec  fon  frère ,  comme  étant  un  royaume 
héréditaire ,  ù  par  conféquent  une  partie 
de  la  fuccejjion  de  leur  père  fur  laquelle 
fes  fils  avaient  un  droit  égal  (*)  Il  eft 
certain  que  la  couronne  de  Norvège 
avoit  été  plus  héréditaire  que  celles 
de  Dannemarc  &  de  Suède  depuis 
le  règne  de  Magnus  furnommé  Laga- 
bœter ,  ce  prince  ayant  établi  par 
une  loi  approuvée  des  états  un  ordre 


(  *  )  V.  Joh.  pramm.  in  Not.  ad  Meurf. 
col<  66^.  &  feq. 
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de  fuccelîîpii  (*)  qui  ne  permettoit 
une  libre  éleâion  que  dans  le  cas  Jean. 
où  le  roi  défunt  ne  îaifToit  point  de  ^484» 
parens  à  un  certain  degré.  Mais  en 
même  temps  cette  loi  déféroit  ex- 
prefTément  la  couronne  à  l'amé,  ce 
qui  fournifFoit  à  Jcaa  une  réponfe 
péremptoire  aux  demandes  de  fou 
frère,  enforte  qu'on  ne  comprend 
pas  pourquoi  au  lieu  d'en  faire  ufage , 
il  reconnut  une  prétention  {\  aifée  à 
détruire.  Mais  rien  de  fi  commun 
dans  ces  temps-là  que  la  plus  grof- 
fière  ignorance  de  l'hiftoire ,  des  loix 
&  des  plus  fimples  notions  du  droit. 
Quoiqu'il  en  foit ,  le  prince  Fré- 
déric^ ou  plutôt  fes  tuteurs  &  fes 
partiîans ,  n'infiftèrent  pas  beaucoup 
dans  ce  temps-là  fur  cette  nouvelle 
demande.  Cette  affaire  ,  dit  Huitfeldj 
fut  renvoyée  à  un  autre  temps.  Mais 
ils  foignèrent  (i  bien  fes  intérêts  dans 
les  duchés ,  ils  trouvèrent  les  états 
fi  bien  difpofés  en  fa  faveur,  qu'il 
€Ût  été  infailliblement  élu  feul  duc, 
&  mis  feul  en  pofî'efîion  de  ces  deux 
belles  provinces ,  fî  le  roi  n'eut  pris 
le  parti  d'y  entrer  avec  une  armée 

C)..Norske  Hiriiskaa. 
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* capable  de  faire  refpedter  fes  droit?. 

Jean.  Cette   manière   de    procéder  ,   dont 
1484-    Frédéric  fit   dans  la  fuite  de  grandes 
plaintes  (*) ,  produifit  l'effet  que  le 
roi  en  attendoit.  Les  états  furent  inti- 
midés ^  ils  confentirent  à  faire  hom- 
mage aux  deux  frères  conjointement, 
car  les  prétentions  du  roi  n'allèrent 
pas  plus  loin.  On  s'ailembla  pour  cet 
effet  à   Levcnfau  vers   la    fin  de  la 
même  année.  Jean  y  confirm.a  (i)  en 
fon  nom  &  en  celui  de  fon  frère  les 
privilèges  de  la  nobleffe  &  des  villes 
des  duchés  :    mais  il  ne  s'en  fit  alors 
aucun  partage;,  ils  refièrent  en  com- 
mun 5    &   le  roi    jouit   de   tous    les 
revenus.    Toutes    ces    chofes    étant 
ainfi  réglées ,  le  roi  ne  s'occupa  plus 
que  de  foins  relatifs  à  l'intérieur  de 
ces  provinces.  Il  exigea    des  Ham- 
bourgeois  l'hommage  accoutumé  ,  & 
il  le  reçut  en  efîét  cinq  ans  après  en 
perfonne  avec  fon  frère  aux  mêmes 
conditions,  &:  fur  le  même  pied  qu'il 
avoit  été  prêté  au  roi  Chrétien  I,  Jean 
confirma  après  cela  les  privilèges  de 

(*)  V.  Freder.  I.  Refponf.  ad  Chrift. 
CaliimH.  1.   2. 

(i)  Cette  confirmât,  fe  trouve  dans  Limi^^ 
.CoUet^an.  oov.  &ç.  p.  862. 
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Hambourg,  &  pour  gagner  de  plus"!  "^ 
en  plus  les  cœurs  de  la  noblelFe,  il 
rappela  ces  gentilshommes  fi  juge- 
ment profcrits  par  le  roi  fon  père , 
&  leur  accorda  leur  grâce.  Il  travailla 
avec  ardeur  à  racheter  une  quantité 
de  villes ,  de  places  fortes ,  d'autres 
domaines  8c  revenus  que  Chrétien  I 
avoit  engagés,  particulièrement  dans 
le  duché  de  Slefwic,  Cette  opéra- 
tion exigeoit  des  fubfides  ,  &  l'on 
en  fentoit  trop  la  néce/Tité  pour  \qs 
lui  refufer.  Ainfi  le  roi  ayant  con- 
v^oqué  (  en  1483  )  à  Flensbourg  (*) 
une  diète  extraordinaire  compofée 
de  toute  la  noblelFe ,  &  des  députés 
des  villes  ,  il  obtint  fans  beaucoup 
de  difficulté  que  tout  propriétaire  lui 
payât  deux  florins  pour  chaque  charrue, 
C'eft  encore  aujourd'hui  l'ufage  dans 
ces  provinces  d'eftimer  les  terres  par 
le  nombre  de  charrues  qu'elles  font 
fuppofées  occuper.  Le  produit  de 
cette  imposition  fut  confidérable,  & 
l'emploi  qu'on  en  fit  fage  &  utile. 
Le  roi  fatisfit  les  créanciers  qui 
avoient  fait  des  avances  à  fon  père , 
&  racheta  plufieurs  domaines  engagés 
à  la  nobleife  du^  pays. 
W  Chroiiic.  Slay.  p.  s^ii 
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"  La  tranquillité  que  ces  divers  arra 

Jean,  gemons   rendoient    au  royaume    Ll 

24S4:  .troublée  par  d'autres  malheurs.  Une 
maladie  contagieufe  jointe  à  une 
grande  difette  de  vivres  y  emporta 
près  d'un  tiers  des  habitans.  Un  efTaiii 
de  pirates  forîis  des  ports  d'Angle- 
terre ,  &  grofîi  enfuite  par  des  pira- 
tes François ,    fe  répandit  dans    les 

î4S^'  rners  du  Nord.  En  vain  follicita-î-on 
pluneurs  fois  les  rois  de  France  & 
d'Angleterre  d'arrêter  ces  défordrc:. 
Eux  -  mêmes,  ne  favoient  par  qi:.  ' 
frein  réprimer  ces  barbares  ,  &  c 
fe  vit  enfin  obligé  en  Da  une  m  arc  à 
armer  des  vaifieaux  aux  fraix  de 
l'état  5  à  engager  des  particuliers  à 
courir  fur  ces  pirates ,  &  même  h 
s'emparer  par  repréfailles  des  vaif- 
feaux  marchands  de  la  nation  An- 
gloife  qu'on  accufoit  de  les  proté^^er. 
Cette  guerre  où  les  Danois  fe  diilin- 
guèrent  beaucoup  dura  environ  ci»:  ( 
années  au  grand  préjudice  du  ccrn- 
merce  de  plufieurs  nations. 

iû.Rf).  Cependant  '/v^r  Aze^fon  Tott  qui 
tenoir,  comm-e  on  l'a  dit ,  l'isle  de 
Gothlande  de  (qvl  frère  Olaùs  Axel  fer.  ^ 
auquel  Chrétien  I  l'a  voit  hypothéquée , 
s'étant    brouillé    avec    Sanon    'Sturc 
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admiiiiflrateiir  de  Suède ,  &  craignant  '"  ' 
d'être  afîiégé  dans  cette  i.'^Ie,  (e  ren-  J^^n, 
dit  en  Dannemarc  &  la  céda  au  roi ,  ^487- 
foit  qu'il  efpérât  d'en  obtenir  quel- 
que grsnde  réccnipenfe  ,  foit  qu'il 
voulût  fe  faire  un  mérite  de  ce  que 
la  néce(îlté  Tobligeroità  faire  tôt  ou 
tard ,  foit  enfin  qu'il  eût  principale- 
ment en  vue  de  fe  venger  de  Sture  ^ 
&  des  Suédois.  Aucun  ^.e  ces  motifs 
ii'éîoit  de  nature  à  mériter  beaucoup 
de  reconnoilTance  de  la  part  du  roi 
{}),  Ainiî  ce  prince  fe  contenta  de 
lui  reftituer  quelques  biens  de  famille 
qui  avoient  été  confifqués  au  pro- 
fit de  la  couronne  pour  caufè  de  ré- 
bellion. 

Ayant  ainfî  acquis  à  fi  peu  de  fraix 
cette  importante  province ,  le  roi  s'y 
rendit  fans  perte  de  temps  avec  40 
vaiffeaux  :  Stenoti  Sture  n'étoit  pas 
bien  éloigné.  Il  avoit  débarqué  des 
troupes  dans  l'isîe  voifine  âi(Elande  , 
&  tâchoit  d'ôter  à  fon  ennemi  Ivar 
Axelfon  le  gouvernement  de  cette 
isle  qui  étoit  prefque  le  feul  qui  lui 
reftât  en  Suède.  Le  roi  fouhaita  de 

O  V.  Lith  reconcil.  in  Cailro  Wisborg. 
î4§7.  apiid  Huit/,  p.  'j'jo* 
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fonder  lui-même  radminiflrateiir,  & 
Jean,  j^i  £t  propofer  une  entrevue.  Sture 
1487.  y  confentit,  &  après  qu'on  fe  fut 
donné  de  part  &  d'autre  des  otages , 
ces  deux  goncurrens  entre  lefqueîs  je 
trône  de  Suède  étoit  partagé ,  mais 
d'une  manière  fî  inégale  &  fi  pro- 
pre à  les  rendre  irréconciliables  , 
s'entretinrent  enfemble  comme  deux 
hommes  qui  rechercheroient  l'amitié 
l'un  de  l'autre.  Sture  Çit  entendre  au 
roi  qu'il  lui  répondoit  de  la  foumif- 
iion  des  Suédois  s'il  vouloit  lui  faire 
avoir  cette  isle  à'(Elande  qu'il  étoit 
venu  attaquer  5  &  le  roi  y  donna  vo- 
lontiers les  mains,  ne  voulant  pas 
fans  doute  qu'on  put  lui  reprocher 
d'avoir  négligé  cette  occaîîon  de 
rétablir  fans  violence  la  tranquillité 
du  Nord.  Mais  quand  il  eut  déter- 
miné Ivar  Axelfcn ,  à  remettre  i'isle 
en  queftion  eriîre  les  mains  de  Sture  , 
il  eut  une  nouvelle  preuve  du  peu 
de  fonds  qu'il  y  avoit  à  faire  fur  cet 
homme  rufé.  En  effet  le  prétexte 
que  la  Gothlande  devoit  au  préalable 
être  réunie  à  la  Suède  ,  fervit  encore 
à  Sture  à  colorer  fes  refus  êc  fa  ré- 
iîftance ,  &  cette  cefîion  trop  giwi- 
reufe  de   I'isle    diOS^landc  fe   trouva 
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par   levénement   n'avoir   fervi   qu'à—*—*" 
éloigner  le  roi  de  fon   but.  Jean. 

Celui  qui  étoit  le  plus  à  plaindre  i487» 
dans  cette  affaire  c'étoit  Ivar  Axel- 
fon  qui  perdit  ainfî  fuccelTivement 
&  fes  vailes  domaines  dans  le  con- 
tinent de  la  Suède  ,  &  l'isle  de  Goth^ 
lande  ^  &  celle  à'(àlande  ;  poirefîîons 
qui  par  leur  étendue  &  l'autorité 
qu'il  y  avoit  exercée  ,  l'avoient  pref- 
qu'égalé  à  un  fouverain.  Les  biens 
qu'il  conferva  en  Dannemarc  étoient 
fort  éloignés  de  fuffire  à  foutenir  l'éclat 
dans  lequel  il  avoit  vécu  jufqu'alors  , 
&  ce  qui  acheva  d'aggraver  fa  chute , 
c'eft  que  devenu  odieux  à  la  nation 
qu'il  avoit  abandonnée,  il  ne  put 
obtenir  aucune  confidération  chez 
celle  qu'il  avoit  cru  obliger ,  enforte 
qu'il  finit  (qs  jours  en  Danne- 
marc dans  une  forte  d'indigence  & 
d'obfcurité. 

Ce  fut  cette  mêine  année  que  le 
roi  ayant  affemblé  les  états  géné- 
raux du  royaume  à  Lunden^  obtint 
d'eux  que  fon  fils  aîné  le  prince  Chré- 
tien ,  alors  âgé  de  7  ans  ^  fut  défigné 
pour  lui  fuccéder  après  fa  mort.  Les 
états  de  Norvège  fuivirent  deux  ans 
après  cet  exemple  :  ils  s'affemblèrent 
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'^'"'  à  Copenhague  ,  &  déférèrent  à  ce 
Jean,  jeune  prince  les  mêmes  honneurs  & 
1487*  les  mêmes  droits.  Ainfî  quelque  foin 
qu'on  eût  pris  en  Suède  de  rendre 
les  Danois  fufpeéls  &  odieux  aux 
Norvégiens ,  ces  intrigues  n'avoient 
pu  prévaloir  fur  l'expérience  qu'ils 
avoient  faite  des  avantages  de  l'u- 
nion 5  ni  fur  l'exemple  frappant  que 
leur  oiFroient  tous  les  maux  que  Iqs 
Suédois  avoient  attirés  fur  eux  par 
une  conduite  contraire.  Nouvelle 
preuve  que  les  princes  Danois  en 
avoient  ufé  avec  ces  deux  nations 
avec  plus  de  modération  &  d'équité 
que  leurs  ennemis  ne  le  publioient  5 
car  d'cù  feroit  venue  fans  cela  cette 
condef  .endance  fî  foutenue  avec  la- 
quelle les  Norvégiens  fe  prêtoient  à 
tous  leurs  défirs? 

Cependant  cette  guerre  de  pirates 
qui  s'étoit  allumée  entre  le  Danne- 
marc  &  l'Angleterre  continuoit  avec 
la  même  vivacité.  Quelques  nouveaux 
démêlés  s'étoient  même  joints  aux 
premiers.  Les  Angloîs  &:  les  mar- 
chands des  villes  anféatiques  faifoient 
en  concurrence  le  commerce  de  Nor- 
vège dans  le  port  de  Bergen  le  plus 
fréquenté   de   ce    royaume,    où   la 
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ligue  anféatiqiie  avoit  un  de  fes  prin-  — — ^ 
:ipaux  comptoirs.  Les  marchands  de  J  ^  a  n. 
;es  villes  irrités  contre  les  Anglois  ^-^^9* 
voulurent  les  exclurre  du  commerce 
ie  Bergen,  Le  roi  d'Angleterre  (  *  ) 
j'en  plaignit  à  Jean ,  qui  promit  de 
naintenir  les  Anglois  dans  tous  les 
privilèges  dont  ils  avoient  joui  juf- 
p'alors.  Et  fans  doute  que  les  bon- 
les  intentions  du  roi  produifirent 
d'abord  leur  effet  ;,  mais  enfin  les  mar- 
:hands  anféatiques  établis  à  Bergen 
Tiirent  tant  de  relîbrts  en  œuvre  qu'ils 
réuffirent  à  dégoûter  les  Anglois  du 
:ommerce  qui  fe  fait  dans  ce  port, 
enforte  que  les  Anglois  prirent  le 
parti  de  pécher  enx  -  mêmes  fur  les 
côtes  de  Norvège.  Vengeance  utile 
autant  que  fenfée,  dont  l'exemple  fi 
propre  à  exciter  l'émulation  des  peu- 
ples du  Nord  pouvoit  déjà  faire  en- 
trevoir avec  quel  fuccès  &  quelle 
ileté  la  nation  angîoife  feroit  un 
j^..r  le  commerce. 

On  peut  juger  par  les  plaintes  que 
le  roi  d'Angleterre  avoit  adrellées  à 
cc'ui  de  Dannemarc ,  que  ces  deux 
princes    confervoient    des    relations 


«Henri  VIL 
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— *""~  d'amitié  au  milieu  de  la  guerre  qui 
Jean,  défoloit  une  partie  de  leurs  fujets. 
^489-  Cette  bonne  intelligence  produiilt 
enfin  une  paix  folide  entre  les  deux 
nations.  Un  docleur  en  droit  ,  un 
héraut,  &  deux  négocians  anglois 
conclurent  à  Copenhague  avec  les 
comimiiîaires  du  roi  un  traité  de  paix, 
d'alliance  &:  de  commerce  plus  étendu 
&  plus  précis  qu'aucun  de  ceux  qui 
avoient  été  faits  jufqu'aîors  (*).  Par 
ce  traité  les  deux  nations  acqué- 
roient  une  entière  liberté  de  com- 
mercer par  terre  &  par  mer  dans 
les  états  refpeâifs ,  en  payant  les 
droits  accoutumés  5  dont  on  excep- 
toit  exprellément  le  droit  inhumai  ' 
d'ec/iouemenr  ou  de  naufrage.  Il  éto; 
permis  aux  Anglois  de  commercer  t-' 
de  pêcher  en  Mande  ,  mais  cett 
permifTion  devoit  être  renouvelle^ 
tous  les  fept  ans.  Ceux  qui  vouloiei: 
entrer  dans  la  Baltique,  s'engageoien. 
à  payer  les  droits  du  Sund ,  &:  à 
pafTer  toujours  par  ce  détroit,  &  non 
par  ceux  de  Be/t ,  à  moins  que  la 
tempête  ne  les  y  forçât^  &  dans  ce 

C)  V.  Tranfaft.  int.  Reg.  Johan.  &  Henric. 
VII.  Hafn,  dÏQ  S.  Sebaft.  i4<,o.  ap.  Huitfeld. 
p.  looi  &  fequ.  It  Rymer  AdU  T.  iz.  p.  331. 

ca^- 
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cas  dont  la  réalité  devoit  être  conf-      ~ 

tatée  par  le  ferment  du  patron  ou  Jean. 
de  deux  matelots  ,  ils  dévoient  payer  i49o. 
à  la  douane  de  Nybourg,  On  permet- 
toit  aufli  aux  Anglois  d'avoir  dans  Iqs 
villes  commerçantes  de  la  domina- 
tion du  roi  leurs  propres  juges 
ou  aldermans  pour  régler  \qs  aiêi- 
res  de  commerce  ,  &  prononcer  fur 
les  différends  qui  pourroient  s'élever 
entr'eux. 

Cette  même  année  ne  fut  pas 
moins  remarquable  par  le  partage 
à^s  états  de  Slefwic  Holjiein  qui  fe 
fit  entre  le  roi  &  le  duc  Frédéric 
ion  frère.  On  a  dit  ci-deffus  qu'ils 
en  avoient  eu  jufqu'alors  le  gouver- 
nement conjointement  ,  &  le  roi 
n'avoit  rien  négligé  durant  cet  inter- 
valle pour  prévenir ,  ou  éloigner  du 
moins  un  partage  qui  ne  pouvoit 
qu'être  préjudiciable  à  lui ,  à  fa  mai- 
fon  &  à  fa  couronne.  C'etoit  dans 
cette  vue  qu'il  avoit  voulu  engager 
fon  frère  à  embraffer  l'état  eccîé- 
fîaftique ,  qu'il  l'avoit  envoyé  étudier 
à  Cologne  en  1483  ,  &  qu'il  lui  avoit 
fait  avoir  un  canonicat  dans  le  cha- 
pitre de  cette  ville.  Mais  la  reine 
Dorothée  &  fes  confeillers  furent  biea 
Tome  V.  K 
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-'  "  ""  détourner  ie  jeune  prince  de  poiîr- 
Jean.  fuivre  la  carrière  qu'on  lui  ouvroit». 
i490r  II  quitta  &  les  études  &  fon  cano- 
nicat  de  Cologne ,  à  rinfçu  de  fon  frère , 
&  revint  lui  demander  fa  portion 
des  duchés.  Le  roi  ne  put  s'y  réfou- 
dre qu'avec  beaucoup  de  peine ,  & 
ce  ne  fut  qu'aux  preifantes  follicita- 
tions  de  la  reine  fa  mère  ,  &  des 
états  des  duchés,  qu'il  fe  rendit  en- 
fin. Ces  deux  duchés  furent  donc 
partagés  en  deux  parts  (*) ,  dont  le 
roi  lailTa  le  choix  à  fon  frère  (  i  ). 


(^)  Tab.  divif.  Ducat.  SI.  &  Holf.  dat». 
Gottorp.  ic.  Aiig.  1490.  ap.  Londorp.  Ad.. 
publ.  T.   12.  p.  33c. 

(i)  Par  ce  partage  le  roi  confervoit  Sege^ 
herg ,  Oldeslohe  ,  Rendshoiirg ,  Hcinroro  ,  HafeU- 
doyp  ,  Flenshoiirg ,  Apenycuie  ,  avec  les  dépen- 
dances de  ces  villes  ou  châteaux,  &  les  isles 
de  Femere-a^  d'Alfcn,  &  d'Arrce.  Le  duc  Fré-^ 
deric  eut  pour  fa  portion  la  ville  de  Shfrvic 
avec  le  château  de  Gottorp,  Ttmde-rn  ^  Haàers- 
leben  ,  EckernfiehrJ.e  ,  Rundhof  ,  Steinhourg  , 
Eiderjiet ,  Trittcm ,  Oldemhourg ,  Ph-a  ,  Tielen-' 
hîirg  ,  Itzcha  ,  Ofierhof^  Neiirniinfier  ,  Làtken^ 
hurg  ,  Kûbàvede ,  Nienftedt ,  ^/V// ,  &  l'isle  de 
Nordftrand.  Dans  le  traité  de  partage  cette 
îsle  JFait  partie  de  la  portion  du  roi ,  mais  il 
l'ajouta  quelque  temps  après  à  celle  du  prince 
pour  complaire  à  la  reine  &  aux  états  des 
duchés.  A  l'égard  des  cloîtres ,  les  droits  que 
les  contradaas  exerqoient  fur  ceux  de  Reinfeldy 
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Sur  quoi  il  faut  remarquer    que   ce — — 

partage  étoit  fait  de  façon  que  les  J  e  a  n. 
pofîèirions  des  deux  princes  relloient  ^^^^' 
fort  entremêlées  les  unes  avec  les 
autres ,  que  les  prélats  &  la  noblefle 
furent  exceptés  du  partage,  &  qu'en- 
fin les  deux  princes  confervèrent 
encore  en  commun  leurs  prétentions 
fur  la  Bitkmarjie ,  &  leurs  droits  fur 
Hambourg,  On  vouloit  ainfi  laifTer 
uni ,  autant  qu'il  éîoit  poiTible  ,  ce 
qu'on  divifoit.  Mais  il  refte  à  favoir 
fi  cette  efpèce  de  communauté  n'étoit 
pas  précifément  ce  qu'il  y  avoit  de 
moins  propre  à  produire  une  bonne 
&  folide  union. 

Nous  ne  remarquons  rien  de  con-     1491. 
fidérable  dans  les  années  fuivantes.     1492- 
Les   chofes   relièrent  à-peu-près  fur     ^4?3* 
le  ^même    pied  tant  en  Dannemarc 
qu'en  Suède,  &   ce  que   nos   anna- 
les   en  rapportent  ne  font    que  de 
petits  événemens  qui  n'ayant  eu  au- 
cune fuite,    &    ne   préfentant    rien 


^Ahrenshœck,  de  Preetz  &  de  Ruheclojlei" 
furent  joints  à  la  portion  de  Segeherg  ou  du 
roi ,  &  les  droits  qui  Itiir  appartenoient  fur 
ceux  de  Boi-disholm ,  Cifnmr  ,  Reinheck  ,  Uter^ 
Sen ,  &  Ziigum-Clofier  furent  unis  à  la  portion 
de  Gottorp  ou  du  duc. 

Kij 
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■  d'intérelTant,  ne  fauroient  avoir  place 

Jean,  dans  un  ouvrage  de  la  nature  de 
^493-  celui-ci.  11  faut  excepter  cependant 
quelques  mefures  que  le  roi  pre- 
noit  pour  hâter  le  dénouement  des 
affaires  de  Suède.  Il  entretenoit  afîî- 
dument  des  corre/pondances  avec 
divers  membres  du  fenat  &  de  la 
noblelTe  de  ce  royaume  qui  mar- 
quoient  de  jour  en  jour  plus  de  dé- 
goût pour  l'adminiftration  de  Stnre  , 
&il  faifoit  une  alliance  avec  le  tzar, 
foit  qu'il  voulût  l'engager  à  faire  une 
diveriîon  en  fa  faveur  du  côté  de  la 
Finlande  ,  comme  les  Suédois  le 
croyoient ,  ibit  qu'il  ne  s'agît  au 
fonds,  comme  HuitfeldlQ  prétend  j 
que  d'un  règlement  de  limites  entre 
la  Norvège  &  la  Laponie  Rufîienne 
qui  fe  touchent  par  leurs  extrémités 
feptentrionales ,  8c  qui  avoient  fait 
naître  de  fréquens  démêlés  entre  \qs 
deux  princes.  Sture  attentif  à  toutes 
ces  démarches  oppofoit  au  roi  des 
armes  de  même  nature.  Habile  à  fe 
captiver  Taffedlion  du  peuple  de 
Suède  auquel  il  peignoit  le  roi  &  les 
grands  de  l'état  des  plus  noires  cou- 
leurs ,  il  favoit  retrouver  dans  cette 
afFeèiion    ce  qu'il    perdoit    par  \q^ 
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jalcufies  Se  Tîncoriftance  de  la    no-  ' 
bleile  ^  &  pour  imiter  jufqu'au  bout  Jean. 
Ja  conduite  de  Ton  adveiiaire ,  il  en-     ^493» 
gageoit  les  villes  anféatiques  à  faire 
avec  lui  un  traité  tel   que   celui  du 
roi  avec  les  RufTes.  Dans  ces  traités 
les  contraftans  promettoîent  que  l'en- 
nemi de  l'un  deviendroit  l'ennemi  de 
l'autre  auUltôt  que  la  guerre  éclate- 
roit.  Le  roi ,  comme  pour  renchérir,* 
en  conclut  à  fon  tour  un  fem.blabîe 
avec   Jacques  IV  roi  d'EcolTe ,  cette 
même  année  ^  ce  qui   indiquoit  afléz 
qu'on   croyoit  être  de  part  &  d'au- 
tre à  la  veille   d'une  rupture. 

L'année  fuivante  fe  paffa  cepen-  1454, 
dant  encore  toute  entière  en  négo- 
ciations. Le  roi  qui  avoit  déjà  réufîi 
à  mettre  dans  ^^s  intérêts  une  par- 
tie des  fénateurs ,  &  principalement 
les  eccléfîaftiques  5  efpéroit  d'arriver 
à  fon  but  par  ce  feul  moyen.  On 
propofa  donc  d'ouvrir  de  nouvelles 
conférences  ,  &  le  fénat  de  Suède 
ayant  confenti  à  envoyer  quatre  dé- 
putés à  -Lôdefe  ,  le  roi  en  fît  partir 
cinq  pour  le  même  endroit ,  &:  eut 
la  fatisfaélion  d'apprendre  peu  de 
temps  après  que  ces  députés  avoient 
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'  réglé  d'un  commun  accord  (*),  qu'il 

Je  EN.  y  auroit  un  congrès  à  Calmar  au 
^494-  milieu  de  l'été  de  l'année  fuivante  , 
où  l'on  remettroit  en  vigueur  la  con- 
vention de  1483  ,  qui  rétabiifToit  Tu- 
r.ion  fur  l'ancien  pied  &  lui  deféroit 
îa  couronne  de  Suède.  Toutes  les  intri- 
gues &  le  crédit  de  Sture  ne  purent 
empêcher  que  le  fénat  de  Suède  ne 
confirmât  (f)  ce  qu'avoient  fait  Tes 
députés  par  une  déclaration  qui  por- 
îoit  entr'autres  chofes ,  que  les  trou- 
hles  qui  agitoient  le  royaume  ,  6*  les 
irruptions  continuelles  des  Rujfes  ne 
permettoient  plus  aux  Suédois  de  refter 
fans  roi,  L'adminiftrateur  fe  voyant 
obligé  de  céder  réfolut  en  homme 
habile  de  s'en  faire  un  mérite  ,  il 
déclara  qu'il  ne  vouloit  point  avoir 
d'autre  fentiment  que  ceux  des  féna- 
teurs  fes  confrères  (*) ,  &:  qu'il  con- 
fentoit  d'autant  plus  volontiers  à 
inettre  en  exécution  l'acte  d'union 
de  1483  que  les  ravages  des  RulTes , 
les  intrigues  de  divers  princes  qui 
briguoient  la  couronne  de  Suède,  &: 

(^)  Tranfadl.   Liulof.  ap.  Had.  ad  Chron. 
Rhythm.  p.  348. 

(t)  RatiHc.  Sénat.  Siiec.  ibid.  p.  349. 
C)  AccelT.  Sten.  Sture  ibid.  p.  351. 
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Texcommunicàtion  dont  ce  royaume  '  '■■ 
ëtoit  menacé,  exigeoit  que  Jean  en  Jean. 
occupât  le  trône  fans  délai  (i).  Ces  i494» 
deux  derniers  m.otifs  qu'alléguoit  Sre- 
non  Sture  dem.andent  quelque  expli- 
cation. Le  prince  Ferdinand  fils  de 
Tempereur  Maximilien  I  s'étoit  mis 
fur  les  rangs  pour  obtenir  la  cou- 
ronne de  Suède,  prétendant,  je  ne 
fais  fur  quel  fondement ,  qu'il  defcen- 
doit  de  quelqu'un  des  princes  qui  y 
avoient  autrefois  régné  (  *  ) ,  &  le 
duc  Frédéric  frère  du  roi  avoit 
formé,  nous  dit-on,  des  prétentions 
pareilles  qu'il  travailloit  en  fecret  à 
faire  valoir  au  préjudice  des  droits 
de  fon  frère.  A  l'égard  de  l'excom- 
munication  dont  Sture  veut  parler  , 
elle  regardoit  plutôt  Sture  lui-même 
que  le  royaume.  Il  retenoit  toujours 
à  la  reine  Dorothée  mère  du  roi  les 
terres  qui  lui  avoient  été  afîignées  en 
Suède  pour  fon  douaire,  &  cette 
princeiTe  ayant  fait  un  pèlerinage  à 
Rom.e  (en  1488  )  avoit  obtenu  du 
pape  Innocent  VIII  que  Sture  &  {es 

(i)  Il  fe  réferva  néanmoins  qu'on  ne  l'obli- 
geroit  pas  pour  fa  perfonne  de  prêter  hom- 
mage au  roi  Jean  contre  fon  gré. 

0  Meffen.  Scond.  illuft.  T.  4.  P-  48. 
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■  "  adhérens  fulfent  &  demeuraflent  ex- 
Jean.  communies  jufqu'à  ce  qu'ils  lui  çuf^ 
1494-  fent  reftitué  les  domaines  en  quef- 
tion.  Mais  Sture  n'avoit  témoigné 
que  bien  peu  d  effroi  de  ces  armes 
fpirituelles ,  &  même  il  avoit  fîi  en 
détourner  les  coups  par  les  avocats 
qu'il  avoit  envoyés  à  Rom.e  pour  y 
plaider  fa  caufe. 

Pendant  que  les  affaires  de  Suède 
avoientpris  un  tour  fi  favorable  pour 
lui ,  le  roi  avoit  eu  encore  à  fe  dé- 
fendre en  Dannemarc  contre  les  nou- 
velles prétentions  de  fon  frère  ^  ou 
plutôt  de  la  reine  Dorothée  qui  le  gou- 
vernoit.  Ce  jeune  prince  avoit  repré- 
fente  au  fénat  que  ç'avoit  été  de 
tout  temps  un  ufage  inviolable  dans 
la  monarchie  Danoife  de  donner  un 
apanage  aux  fils  des  rois ,  &  il  avoit 
demandé  à  ce  titre  les  isles  de  La- 
lande  ^  de  Falfter  ,  &  de  Mcene  avec 
leurs  châteaux  &  dépendances.  Le 
fénat  répondit  qu'une  affaire  de  cette 
importance  devoit  être  portée  devant 
les  états- généraux  du  royaume,  & 
il  convoqua  en  effet  à  Callundbourg 
les  députés  dje  la  nobleffe ,  du  clergé , 
des  villes  marchandes  &  des  payfans 
libres.  Des   diètes   aufîî  complettes 
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commençoient.  déjà  à  devenir  rares  '  "  '■ 
dans  ce  temps-là.  Leur  autorité  avoit  Jean. 
paire  infenfiblement  au  fénat  qui  i494» 
depuis  l'union  de  Calmar  avoit  eu 
de  fréquentes  occaiîons  de  prendre 
fur  lui  les  affaires  les  plus  importan- 
tes du  royaume.  Si  dans  cette  con- 
ionâ:ure  il  recouroit  à  une  diète ,  il 
ne  faut  pas  fe  hâter  d'en  conclure 
que  ce  fût  par  égard  pour  fes  droits. 
Quand  on  n'a  qu'une  réponfe  défa- 
gréable  à  faire  ,  on  en  charge  volon- 
tiers autrui.  Cette  réponfe  (  *  )  qui 
fut  donnée  par  écrit  portoit  en  fubf- 
tance  que  le  royaume  de  Dannemarc 
étant  un  royaume  éleâiif^  le  ferment 
qu'avoient  prêté  les  états  ne  leur 
permet  pas  de  confentir  qu'aucune 
partie  du  royaume  en  fût  démem- 
brée. Le  prince  Frédéric  fut  fort 
offenfé  de  ce  refus ,  &  il  n'avoit 
du  moins  pas  fujet  d'être  content  de 
la  manière  dont  on  le  motivoit.  En 
effet  les  états  ne  pouvoient  nier  que  . 
les  fils  des  rois  n'euffent  dans  tous 
les  temps  obtenu  quelque  province 
du  royaume  à   titre  de  fief  6c  d'ap- 


ex) Eefponf.  Ordin,  Comit.  Calundb.  ap, 
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•   panage ,  &  pour  leur  vie  feulement , 

Jean.  ^  ce  prince  ne  demandoit  pas  autre 
1494'  chofe.  Les  fermens  que  les  états  allè- 
guent, la  qualité  d'éleâ:if  qu'ils  attri- 
buent à  ce  royaume  ,  n'avoient-ils  pas 
déjà  exifté  dans  le  temps  (*)  où  l'on 
avoit  accordé  des  fiefs  aux  fils  des 
rois  ?  Et  l'union  de  Calmar  qui  avoit 
d'ailleurs  fort  reftreint  les  droits  de 
la  famille  régnante  ,  ne  portoit-elle 
pas  exprefTément  que  les  fils  du  roi 
défunt  feroient  pourvus  de  fiefs  pour 
leur  fubfiftance  ?  Enfin  étoit-ce  dé- 
membrer le  royaume  que  de  donner 
de  pareils  fiefs  à  un  prince  du  fang 
royal,  &  feulement  pour  le  temps 
de  fa  vie  ?  Il  femble  donc  qu'il  eût 
été  plus  convenable  à  tous  égards 
de  fe  contenter  de  répondre  que  la 
moitié  du  duché  de  Slefvic  que  le 
prince  Frédéric  avoit  obtenue  étant 
inconteftablement  une  province  de 
Dannemarc ,  6c  une  province  de  plus 
grande  valeur  que  la  plupart  des  ^qÏs 
accordés  anciennement  aux  princes 
du  fang,  on  avoit  déjà  fatisfait  am- 
plement aux  prétentions  qu'il  met- 


C)  Voyez  cette  hill.  ci-tlçiTus  âwa;  années 
I3V7  <Sf  142(5. 
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toit  en  avant.  Enfin  fî  par  un  excès  de  — 

délicatefTe  on  ne  croyoit  pas  devoir  Jean* 
regarder  comme  un  appanage  cette  1494. 
moitié  du  duché  de  SUfwic  ^  à  caufe 
que  le  prince  la  tenoit  en  quelque 
forte  en  vertu  d'une  éledion  des 
états  de  ce  duché,  on  eût  pu  adou- 
cir le  refus  qu'on  lui  faifoit,  &:  pré- 
venir toute  efpèce  de  plainte  en 
lui  donnant  une  fomme  d'argent  à 
la  place  d'un  appanage  plus  onéreux 
à    l'état. 

Les  négociations  du  roi  avec  les 
Suédois  fembloient  n'exiger  plus  que 
fa  feule  préfence  dans  leur  pays. 
C'eft  pourquoi  dès  que  le  printemps  1495". 
fut  venu  5  il  arma  une  flotte ,  &  fit  le  24me. 
voile  pour  Calmar,  Les  états  de  Suède  J""** 
dévoient  s'y  trouver  conformément 
à  l'accord  paiTé  l'année  précédente  à 
Lôdefe ,  &  confirmée  par  l'acceffion 
formelle  de  l'adminiftrateur.  Mais  cet 
engagement  qu'il  n'avoit  pris  que 
malgré  lui,  n'étoit  point  le  terme 
des  rufes  &  des  fubterfuges  de  cet 
homme  ambitieux.  Sentant  bien  que 
la  diète  agiroit  contre  lui  dès  que 
par  fa  préfence  elle  feroit  mife  en 
aôivité  5  il  fe  fit  attendre  l'efpace 
d'un  mois  entier  fous  prétexte  qu'y 

K  vj 


iiS        Histoire 

-  étoit  retenu  par  les  vents  contraires. 

Jean.  Pendant  cet  intervalle  il  furvint  di- 
^^5S-  vers  événemens  qui  lui  furent  aulîi 
favorables  que  funefles  au  roi.  Plu- 
£eurs  des  meilleurs  vailleaux  de  ce 
prince  furent  détruits  par  la  tempête. 
Le  plus  grand  de  tous  nommé  le 
Gryphon  fut  la  proie  des  flammes  , 
&:  avec  ce  navire  périrent  un  doc- 
teur italien  ,  &  tous  les  titres  que 
le  roi  devoit  produire  à  raifemblée 
pour  jultifier  fes  diverfes  prétentions. 
Dans  les  circonftances  où  il  fe  trou- 
l'oit  c'étoit  une  perte  de  grande  con- 
féquence.  Il  en  prévit  bien  toutes 
les  fuites.  Stenon  Sture  fe  montra  plus 
intraitable  que  jamais.  11  voyoif  {^qs 
ennemis  en  Suède  déconcertés  par 
une  fuite  de  ces  fatalités  &  de  fon 
abfence  ^  Falliance  des  villes  anféa- 
tiques  lîe  le  mettoit  pas  moins  en 
sûreté  du  côté  àes  Danois.  Contraint 
de  quitter  la  Suède  dans  ces  con- 
jondures  &  voyant  tout  l'avantage 
que  fon  ennemi  tiroit  de  fon  alliance 
avec  la  ligue  de  ces  villes,  le  roi  vou- 
lut tenter  du  moins  de  la  rompre.  Il 
offrit  à  Sture  de  faire  avec  lui  une 
trêve  de  30  ans,  s'il  vouloit  aban- 
donner la  ligue  aaféatique ,  &  le  lajf- 
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fer  tourner    toutes  fes    forces  con-  "** 

tr'elle.  Mais  Sture  démêla  bien  le  Jeaîst. 
but  de  ces  proportions.  Il  refufa  for-  ^49^ 
mellement  de  fe  féparer  des  villes  j 
&  ne  voulut  pas  confentir  à  une 
trêve  plus  longue  que  d'un  an.  Ainfî 
le  roi  fruHré  de  nouveau  de  fes 
efpérances  5c  de  {es  droits,  &  jus- 
tement irrité  d'être  le  jouet  d'une 
nation  qui  devoit  lui  obéir,  s'unit 
étroitement  avec  les  RuiTes  ^  8c  peu 
de  temps  après  ceux  -  ci  firent  une 
irruption  en  Finlande  avec  des  ar- 
mées fi  nombreufes  que  les  Suédois 
n'eurent  bientôt  plus  que  la  fâcheufe 
alternative  de  laifi^er  une  importante 
province  devenir  la  proie  d'un  bar- 
bare ennemi,  ou  de  s'expofer  par 
leurs  viâioires  mêmes  à  tomber  dans 
un  épuifement  total  :  fituation  cruelle 
qui  faifoit  fouhaiter  aux  plus  fages 
toute  révolution  qui  pourroit  y  met- 
tre fin. 

Jufques  alors  le  roi  n'avoit  voulu 
agir  que  par    ces  voies  indirectes  ,     . 
&  cela  principalement  pour  déférer 
aux  avi:s  &:  aux  inftances  de  la  reine 
Dorothée  fa  mère.  Mais  cette  ^i^^ée  j^^J^^^* 
la  mort  de  cette  princelfe  lui  rendit 
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>.  .         la  liberté   de  fuivre  à  cet  égard  fes 

Jean,  propres  fentimens. 
1496.  Les  invafions  des  Rufles  en  Fin- 
lande recommencèrent  avec  l'année 
fuivante  :  ils  étoient  quelquefois  vain- 
queurs 5  plus  fouvent  vaincus ,  mais 
toujours  extrêmement  redoutables 
par  la  facilité  avec  laquelle  ils  rava- 
geoient  en  une  campagne  les  plus 
vaftes  provinces ,  &  fe  retiroient 
chargés  des  dépouilles  des  peuples 
avant  qu'une  armée  régulière  eût  pu 
les  atteindre.  C'eil  ce  qui  étoit  arrivé 
à  Stenon  Sture,  Etant  pafîe  en  Fin- 
lande avec  un  corps  de  troupes,  il 
n'y  trouva  plus  les  PvufTes  qui  ayant 
manqué  Vibourg  par  la  belle  défenfe 
de  Canut  Pojfe  s'étoient  retirés  chez 
eux.  Mais  à  peine  a  voit- il  comimencé 
à  aiTembler  de  nouvelles  forces 
que  les  RuiTes  rentrèrent  dans  la 
Carélie  &  la  Travafihie  bien  qu'on 
ne  fût  encore  qu'au  mois  de  Février  , 
défolèrent  ces  contrées  avec  leur  in- 
humanité ordinaire  j  &  les  abandon- 
nèrent encore  pour  fe  retirer  chez 
eux  avant  que  Sture  eût  pu  leur  livrer 
bataille.  La  pofition  de  l'adminiftra- 
teur  étoit  alors  fort  embarraflante.  Il 
ièiitoit  que  fa  préfence  étoit  égale- 
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ment  nécefTaire  en  Finlande  &  en 
Suède.  Là  il  avoit  à  craindre  de  Jean. 
nouvelles  irruptions  qui  pouvoient  1496. 
porter  le  peuple  au  défefpoir,  ici  il 
étoit  menacé  de  voir  fon  autorité 
anéantie  &  lui-même  réduit  à  la  con- 
dition de  fujet  de  celui  dont  il  avoit 
été  le  concurrent  &  l'égal.  Dans 
cette  alternative  le  foin  de  fes  pro- 
pres intérêts  l'emporta  fur  ceux  des 
peuples  de  la  Finlande.  Il  leur  laiffa 
quelques  troupes  fous  la  conduite 
de  Svante  Sture ,  &  de  deux  autres 
généraux  qui  n'étant  ni  pourvus  fuf  • 
fifamment  de  vivres ,  ni  en  état  de 
réfifter  à  un  ennemi  aufli  nombreux , 
accusèrent  hautement  l'adminiflra- 
teur  de  les  avoir  facrifiés.  Ce  fut  là 
l'origine  de  la  haine  que  lui  portè- 
rent depuis  Svante  Sture  ^  &  d'au- 
tres feigneurs  auparavant  dévoués  à 
fon  parti,  &  qui  dès-lors  favorisè- 
rent ouvertement  celui  du  roi. 

Stenon  Sture  alTembloit  cependant  149^, 
en  Suède  le  fénat  de  ce  royaume 
pour  convenir  de  la  conduite  qu'on 
vouloit  tenir.  Malgré  tant  de  difcor- 
des  &  de  mécontentemens  on  avoit 
arrêté  l'année  précédente  dans  une 
conféxçnce  à  Calmar  que  l'union  de- 
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■'  '  meureroit    inviolable ,    &    que  l'ott 

Jean,  tiendroit    un  congrès    à  Lôdefe  ^  où 
^497-    fe  rendroient  des  fénateurs  des  trois 
royaumes ,    apparemment     pour    y 
prononcer  définitivement  fur  les  de- 
mandes du  roi.  Ce  congrès  n'eut  pas 
même  lieu.  Le  fénat  de  Suède  divifé 
comme  le  refte  de  la  nation  &  gou- 
verné par  des  vues  particulières   & 
oppofées  5   ne  put  former  aucune  ré- 
folution  5  &  n'envoya  point  de  dépu- 
tés. Le  roi  fe  plaignit  hautement  de 
ce  manque    de  foi   qui    ne    pouvoit 
d'ailleurs  nuire  beaucoup  à  ks  inté- 
rêts dans    l'état    a6i:uel  des    chofes. 
Mais    d'ailleurs  fon   parti    fe    forti- 
fioit  de  jour  en  jour.  Jacob  archevê- 
que d'Upfal  l'embrafToit  ^    &    avec 
lui  la  plus  grande  partie  du  clergé. 
Les  motifs  ordinaires  &  alTez  con- 
nus qui  faifoient  fouhaiter  aux  ecclé- 
fîaftiques  le  rétablilTement  de  l'union, 
étoient  d'autant  plus  adifs  dans  cette 
rencontre  que  Stenon  Sture  étoit  tou- 
jours excommunié.  Les  généraux  de 
l'armée  de  Finlande  devenus  ennemis 
déclarés  de  l'adjniniftrateur    avoient 
repaffé  en  Suède  contre  fes  ordres, 
&  fentant    qu'après  une  telle    défo- 
téilTance  leur  sûreté  exigeoit  fa  perte 
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ils   avoient  cabale,  contre  lui    avec ■ 

toute  l'ardeur  que  donne  un  fî  grand  Jean. 
intérêt.  La  plupart  des  fénateurs  &:  i497« 
des  partisans  de  Sture  l'avoient  ainfî 
abandonné  dans  Tefpace  dune  an- 
née 5  &  tout  annonçoit  que  la  fui- 
vante  amèneroit  enfin  le  dénouement 
de  cette  longue  intrigue. 

La  conduite  que  le  roi  avoit  tenue 
jufqu'alors  avoit  alTez  prouvé  qu'il  ne 
fouhaitoit  pas  que  ce  dénouement 
eût  rien  de  tragique.  Cependant  la 
prudence  avoit  voulu  qu'il  s'armât 
à  tout  événement  5  &  c'efl  ce  qu'il 
avoit  commencé  de  faire  depuis  quel- 
que temps.  Il  avoit  lieu  de  fe  flatter 
que  Stenon  Sture  fe  voyant  aban- 
donné de  la  nobleife  fuédoife  n'at- 
tendroit  pas  qu'on  employât  la  force 
contre  lui:  mais  cet  homme  vrai- 
ment né  pour  le  commandement  , 
fécond  en  reflburces  ,  &:  furtout 
plein  de  courage  &  de  fermeté ,  ne 
laiffa  pas  à  Jean  la  liberté  de  fuivre 
fon  fyftême  de  modération.  Il  réfo- 
lut  de  fe  défendre  jufqu'à  l'extrémité 
dans  ce  haut  rang  où  il  s'étoit  élevé  y 
&  fans  lequel  les  e/prits  de  la  trempe 
du  fien  n'imaginent  point  qu'on 
puilTe  trouver  l'ombre  même  du  bon- 
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■  heur.  L'affedlion  du  peuple  qu'il  avoil 

Jean,  f^  gagner  ,  la  confiance  de  quelques 
^497-  gens  de  guerre  dévoués  à  fa  fortune 
&  Talliance  des  villes  anféatiques 
lui  infpiroient  en  partie  cette  aiîu- 
rance ,  &  il  fe  perfuadoit  aifément , 
comme  tant  d'autres ,  que  ion  génie 
&  la  fortune  feraient  le  refte. 

Le  fénat  de  Suède  avoit  cepen- 
dant marqué  bien  clairement  {qs  d'n- 
pofitionsj  foit  en  prenant  contre  lui 
la  défenfe  de  Svante  Stiire  que  Fad- 
miniflrateur  avoit  accufé  de  défobéii^ 
fance  &  de  perfidie ,  foit  en  envoyant 
deux  députés  au  roi  pour  convenir 
enfin  avec  ce  prince  des  mefures 
néceffaires  pour  l'élever  fur  le  trône. 
La  réponfe  du  roi  ayant  exigé  que 
le  fénat  en  délibérât  à  Sigtuna  ,  il 
manda  à  Stenon  Sture  de  fe  rendre 
en  ce  lieu  pour  aiïîfter  aux  délibé- 
rations. Stenon  n'eut  garde  de  fe 
mettre  ainfi  à  la  difcrétion  de  ces- 
fénateurs.  Il  fe  fervit  de  {qs  prétex- 
tes ordinaires  de  maladies  ou  de  con- 
tretemps pour  s'en  difpenfer,  s'affura 
au  lieu  de  cela  de  la  citadelle  de 
Stockholm  ,  précaution  d'une  extrême 
importance  dans  ces  conjondurcs  j 
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&  qui  lui  donnoit  un  avantage  infini  — — — 
fur  fes  adverfaires.  J  f  a  n. 

Le  fénat  s'étant  alors  tranfporté  i497- 
à  Stockholm^  le  fit  avertir  de  nou- 
veau d'aflîfter  à  fes  aiFemblées.  Ste- 
non  pouvoit  le  faire  fans  crainte  dans 
cette  ville  qui  lui  étoit  dévouée ,  & 
où  il  étoit  au  milieu  de  fes  créatu- 
res. Ce  fut  donc  là  que  le  fénat  l'ac- 
cufa  d'avoir  gouverné  l'état  fans 
autre  règle  que  fon  caprice  &:  fon 
intérêt  ^  &  de  l'avoir  expofé  à  un 
danger  éminent  en  fe  retirant  de 
Finlande  fans  laiffer  cette  province 
en  état  de  défenfe.  L'adminiitrateur 
chercha  à  fe  juftifier  en  rejetant  tou-  ' 
tes  les  funeftes  fuites  de  la  guerre 
des  Rufies  fur  le  roi  de  Dannemarc 
qui  avoit  fufcité  cet  ennemi.  Il  leur 
rappela  ce  qu'il  avoit  fait  pour  obli- 
ger ce  prince  à  reflituer  la  Gothiande; 
tous  les  fervices  qu'il  leur  avoit  ren- 
dus ,  &  dont  il  n'étoit  payé  que  par 
leur  ingratitude  ^  il  conclut  en  difant 
qu'il  étoit  prêt  à  réfigner  le  grand 
emploi  qui  lui  avoit  été  confié  , 
pourvu  qu'on  lui  laifsât  fes  fiefs  8c 
fes  gouvernemens ,  &  qu'on  lui  don- 
nât des  sûretés  fuffifantes  pour  l'ave- 
nir. Mais   eu  effet  fon  b,ut  n'étoit 
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■■  ■         encore  que  de  tromper  les  fénateur?. 

Jean.  Il  avoit  appelé  fecrètement  le  refte 
1497-  des  troupes  qu'il  avoit  en  Finlande 
&  auiUtôt  qu'il  en  eut  reçu  un  corps 
de  600  cavaliers  ,  il  commença  à 
parler  d'un  autre  ton.  Le  fénat  ne 
rabattit  rien  cependant  de  fa  fer- 
meté :  aigri  plutôt  qu'intimidé ,  il  le 
dépofa  tout  d'une  voix  de  fa  charge 
d'adminiftrateur  ,  lui  confervant  ce- 
pendant fa  place  dans  le  fénat,  fes 
terres  &  fes  gouvernemens.  Jûcob  ar- 
chevêque d'I/p/àl  5  Arvid  Trolle  , 
Canut  Alfsen  ,  &  Svante  Sture  {qs 
ennemis  déclarés  furent  nommiés  pour 
exercer  jufqu'à  nouvel  ordre  les  fonc- 
tions de  la  charge  qu'il  laiiToit  va- 
cante ^  enfin  par  cette  même  réfolu- 
tion  il  fut  arrêté  qu'on  tiendroit  in- 
ceflamment  une  diète  générale  de 
tous  les  ordres  du  royaume. 

Mais  Stenon  Sture  loin  de  fe  laif- 
fer  intimider ,  publia  un  manifelle  (*) 
dans  lequel,  après  avoir  fait  divers 
reproches  d'ingratitude  au  fénat  ,  il 
déclare  que  comme  il  ne  tenoit  point 
fa  commi/Tîon  de  lui ,  mais  des  états , 
ce  feroit  entre  les  mains  de  ces  der- 

0  V.  Dalin  p    828.  &  feq. 
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niers ,  &  d'eux  feulement  qu'il  la  ^  '■n.'.w 
remettroit  :  &  paiîant  tout  de  fuite  Jean. 
à  des  expédieiis  plus  efficaces  ,  il  1497° 
envoya  des  ëmilfaires  dans  toutes  les 
provinces  dont  le  peuple  lui  étoit 
attaché  pour  y  preîfer  des  fecours , 
&:  foulever  les  habitans  par  des  dif 
cours  artificieux,  Il  avoit  befoin  en 
effet  de  toute  cette  diligence.  Le 
roi  &  le  fénat  s'uniffoient  dans  le 
même  temps  plus  étroitement  que 
jamais  par  le  moyen  de  leurs  dépu- 
tés allemblés  à  LecL^  (*).  Ils  y  pat 
foient  une  convention  portant  que  le 
roi  feroit  mis  en  polfeffion  de  la 
couronne  de  Suède  ,  comme  on  s'y 
étoit  engagé  depuis  long  -  temps ,  à  - 
condition  qu'il  obferveroitfidellement 
les  loix  &:  fa  capitulation,  &  qu'il 
auroit  foin  que  fon  armée  ne  causât 
aucun  dommage  à  un  peuple  qui  fe 
foumettoit  de  bon  gré.  L'archevêque 
d'Upfal  agiflbit  avec  plus  de  vigueur 
encore  contre  Sture,  Leurs  démêlés 
particuliers  étoient  devenus  une 
guerre  générale.  Stiire  avec  fes  mili- 
ces mal"  difciplinées    avoit  pillé  èc 


(*)  Tranfat^.  Leckœnf.  Dom.  Trin.  1497, 
»p.  Eaàorfh.  p.  35^. 
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T~  'brûlé  des  biens  &  des  châteaux  ap- 
partenant à  rarchevêque.  Celui  -  ci 
^^^'^''  de  concert  avec  un  légat  du  pape 
qui  fe  trouvoit  en  Suède  l'avoit  ex- 
communié :  il  avoit  engagé  enfuite 
le  fénat  à  lancer  contre  lui  un  arrêt 
fulminant  où  on  l'accufoit  (*)  :  d  avoir 
exercé  contre  fes  compatriotes  des  vio- 
lences plus  grandes  que  celles  des  Ruf~ 
fes  eux  -  mêmes ,  &  d'être  le  plus  cruel 
ennemi  de  la  Suède  ;  en  conféquence 
on  le  jugeoit  déchu  de  fes  fiefs  & 
gouvernemens. 

Durant  tout  ce  temps-là  Jean  avoit 
hâté  les  préparatifs  du  double  arme- 
ment qu'il  fe  propofoit  de  faire  agir 
par  mer  &  par  terre.  Le  fénat  de 
Dannemarc  avoit  déjà  donné  fon 
confentement  à  cette  guerre ,  &  fui- 
vant  la  capitulation  du  roi  ce  con- 
fentement fuffifoit  :  mais  lorfqu'il 
étoit  queftion  de  nouveaux  impôts 
il  n'y  avoit  qu'une  aflemblée  des 
états-généraux  qui  eût  le  droit  d'en 
établir.  Ainfî  Jean  ayant  déclaré  la 
guerre  à  Sture  &  à  fes  adhérens  , 
avoit  convoqué  les  états  à  Copenha- 

0)  Manif.  S.  R.  S.  d.  Sti.  Joh.  Bapt.  ap. 
Dalin.  p.  830. 
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gue  pour  leur  expofer ,  que  défefpé-  ".,  „ 
rant  après  quatorze  ans  d'attente  de  J  e  a  n. 
voir  rentrer  d'eux-mêmes  les  rebel-  ^497- 
les  de  Suède  dans  le  devoir ,  fon  def- 
fein  étoit  de  les  y  contraindre  par 
la  feule  voie  qu'il  n'eût  pas  en- 
core tentée,  réfolu  de  venger  enfin 
fes  droits ,  &  de  délivrer  de  l'oppref- 
fion  ceux  qui  lui  étoient  reftés  fidel- 
les:  il  ajouta  qu'il  efpéroit  que  les 
états  l'aiîifteroient  de  tout  leur  pou- 
voir dans  une  fi  jufte  entreprife ,  & 
que  pour  alTurer  la  tranquillité  du 
royaume  au  cas  qu'il  perdit  la  vie 
dans  cette  guerre ,  ils  confirm^eroient 
de  nouveau  l'élection  du  prince  Chré- 
tien fon  fils.  Les  états  ayant  tout 
accordé  ,  &:  le  roi  voyant  que  foit 
en  Suède  ,  foit  en  Dannemarc ,  tout 
étoit  prêt ,  &:  pour  ainfi  dire  ,  mûr 
pour  l'exécution  de  fes  deifeins ,  il 
ne  tarda  plus  à  mettre  (qs  troupes 
en  mouvement.  La  plus  grande  par- 
tie de  l'armée  danoife  débarqua  près 
de  Calmar.  Le  refte  fe  joignit  aux 
Norvégiens,  &:  alla  attaquer  Elfs- 
bourg.  Le  tout  enfemble  formoit  à^s 
forces  très  -  redoutables.  Outre  les 
Danois  &:  les  Norvégiens  le  roi  avoit 
reçu   des  renforts   confidérables    de 
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'■  fon  frère  le  duc  Frédéric  &  du  mar- 

Jean.  grave  de  Brandenbourg,  Mais  ce  qui 
^497.  faifoit  la  principale  force  de  cette 
armée,  c'étoit  un  corps  de  6coo 
mercenaires  que  le  roi  avoit  pris  à 
fon  fervice  (*).  On  appeloit  ce  corps 
la  garde  faxonne  ,  &  il  coûtoit  au 
roi  150C0  florins  du  Rhin  par  mois 
(t).  C'étoit  un  ramas  d'aventuriers 
de  diverfes  nations ,  &  furtout  d'al- 
lemands ,  gens  d'une  valeur  éprou- 
vée 5  mai^  la  plupart  fans  foi  ni  loi , 
ne  refpirant  que  le  fang  &  le  pil- 
lage, &  aufîi  à  charge  à  ceux  qui 
les  employoient  que  redoutables  à 
leurs  ennemis.  Ils  étoient  comman- 
dés par  un  gentilhomme  de  Cologne 
nommé  George  Slent-^^  que  fa  bra- 
voure diilinguoit  même  parmi  des 
foldats  de  cette  trempe  :  &:  ce  qui 
achevoit  de  les  rendre  formidables , 
c'efl:  qu'ils  portoient  avec  eux  des 
arquebufes  (*),  dont  l'ufage  intro- 
duit vers  le  milieu  du  fiècle  précé- 
dent n'avoit  pourtant  pas  encore 
tellement  prévalu  en  Allemagne  & 

C*)  Huitf.   p.  1018. 

(t)  Rofefont.  ad  h.  an.  Crantz.  Saxon.  L. 
13.  c.  23. 

(*)  Hadorph.  ad  Chron.  p.  3;  3. 

dans 
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clans  le  Nord  que  celui  des  arcs  &  ~— «^ 
des  flèches  n'y  fût  encore  allez  corn-  Jean. 
mun.  Cette  année  menoit  aufîi  avec  1497. 
elle  un  train  de  grolFe  artillerie 
telle  qu'on  n'en  avoit  jamais  vu  en 
Suède.  Le  roi  fe  trouvoit  en  per- 
fonne  dans  l'armée  qui  alla  inveftir 
Calmar,  Ni  cette  ville ,  ni  fa  forte- 
refle  n'étoient  en  état  de  tenir  long- 
temps contre  de  pareilles  forces. 
Elles  fe  rendirent  au  bout  de  quel- 
ques jours  :  le  bruit  s'en  répandit 
promptement  en  Suède ,  &:  vint  à 
l'appui  d'un  manifefte  (*)  que  le  roi 
y  avoit  fait  publier  ,  dans  lequel  il 
employoit  les  promeiîes ,  les  exhorta- 
tions &  les  menaces  les  plus  pro- 
pres à  faire  impreHIon  fur  les  efprits , 
en  même  temps  qu'il  y  reprochoit 
à  Sture  tous  \t^  maux  que  la  guerre 
avoit  déjà  caufés,  &  qu'elle  pouvoit 
entraîner  encore  après  elle. 

A  peine  Jean  étoit-il  maître  de 
Calmar  que  deux  fénateurs  fuédois 
Trolle  &  Bofon  vinrent  le  féliciter 
au  nom  de  l'archevêque  &  du  fénat  ^ 
lui  rendre  hommage  comme  à   leur 


(*)  Manifeft.  R.  J.  ap  HaA.  ad.  Chr.  Rhyth, 
P-  377. 

Tome  F.  L 
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'  roi  5  &  lui  préfenter  les   foumifîîons 

Jean,  des  commandans  de  quatre  châteaux 
1497.  ou  forterefTes.  De  Ci  heureux  com- 
mencemens  encouragèrent  le  roi  à 
m  ircher  tout  de  fuite  à  Stockholm  ; 
cependant  il  fe  fit  précéder  par  un 
corps  de  troupes  qui  arriva  heureu- 
fement  fur  la  côte  voidne  de  cette 
ville.  Au  bruit  de  fon  approche  Ste- 
non  Sture  leva  promptement  le  {ligQ 
de  Steke  forterefTe  importante  qui 
appartenoit  au  fiége  à'Upfal^  dans 
laquelle  s'étoieat  jetés  Farchevêque 
de  cette  ville,  &  Svante  Sture  fes 
ennemis  déclarés,  &  il  prit  en  dili- 
gence la  route  de  Stockholm,  Mais 
Stenon  perdit  beaucoup  de  monde 
dans  ce  court  trajet  ^  un  corps  de 
Danois  l'attaqua  près  de  Rotebro  , 
&  ce  ne  fut  qu'après  qu'il  fe  fut 
répandu  beaucoup  de  fang  qu'il  put 
entrer  dans  Stockholm ,  où  toutes  fes 
forces  raiîémblées  ne  fe  trouvoient 
monter  qu'à  dix  mJUe  hommes.  C'en 
étoit  affez  à  la  vérité  pour  défendre 
une  ville  telle  que  l'étoit  alors  la 
capitale  de  la  Suède  ,  mais  fans  d'au- 
tres fecours  il  ne  pouvoir  fe  fiatter  de 
rétablir  [qs  affaires ,  ni  même  éviter 
de  tomber  tôt  ou  tard  au  pouvoir  de 
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{on  ennemi.  Les  bourgeois  de  Swc^ - 

I  ào/m  étoient  même  découragés,  juf-  Jean. 
qu'à  ce  que  Steno/i   Sture  l^?,   ayant     1497. 
afTurés  qu'il  recevroit  inceifamment 
un  fecours  de  30000  Dalécarliens  , 
leur  abattement  fe  changea ,  par  une 
Jégéreté  ordinaire  au  peuple ,  en  une 
confiance    téméraire  ,    enforte     que 
triomphant  d'avance  des  Danois  i\s 
les  infultoient  du  haut  de  leurs  mu- 
railles,   &  tentèrent  même    de   \q^' 
attaquer  dans  leur  camp  ^  mais  ayant 
été  repouiTés  avec   une  grande  perte 
(  *  ) ,  cette   préemption  fit  bientôt 
place  à  leurs  premiers  fentimens ,  plus 
convenables  à  l'état  fâcheux  où    ils      ' 
fe  trouvoient. 

Ces  30000  Dalécarliens  savan- 
çoient  cependant  en  effet  pour  lecou- 
rir  Stockholm ,  &  déjà  ils  avoient 
concerté  avec  Sture  le  plan  de  leurs 
opérations.  Ils  étoient  convenus  qu'ils 
attaqueroient  le  camp  des  Danois  le 
jour  de  la  St.  Michel  ,  &  qu'eu 
même  temps  Sture  feroit  une  {orûo, 
avec  fes  dix  mille  hommes.  Mais 
une  lettre  (f)  des  Dalécarliens  ayant 


C)  Dalin.   S.  R.  H.  p.  834. 
(t)  Dalin.  p.   834> 
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été   interceptée  par  les  Danois ,   ils 
apprirent  ce  qu'on  projetoit,  &  lurent 
mettre  à  profit   cet  avis  importât. 
Leurs  généraux  fentant  la  néceffite 
de  prévenir  les  Dalécarliens  ,  mar- 
chèrent   au    devant    d'eux     ]ulqu  a 
Rotebro  avec  autant  de  rapidité  que 
de  circonfpeaion  ,  &  les  ayant  fur- 
pris   à  l'improvifte  au  pomt  du  jour 
le^gme.lcs    taillèrent   en   pièces  après   une 
Septemb.  lon^-ue  &  opiniâtre  reiiitance.  i.eur 
perïe    fut    des    plus    confidérables^ 
plusieurs    milliers    relièrent    fur    le 
champ  de  bataille ,  &  500  fe  noyèrent 
dans  un  lac  voilin  en  voulant  le  iau- 
ver.  Ce  fut  principalement  à  fa  cava- 
lerie que  le  roi  dut  le  fuccès  de  cette 
iournée  ',  la   fermeté    des  Dalecar- 
liens ,  &  la  prodigieufe  quantité  de 
flèches  8c  de  traits  quMs  avoient  tait 
pl-uvoir  fur  leurs  ennemis  ayant  ete 
plufieurs  fois  fur  le  point  de  mettre 
l'infanterie  en  déroute. 

Un  accident  ajouta  encore  une 
nouvelle  importance  à  ce  fucces.  Lei 
Danois  avoient  quitté  fi  fecrètemeni 
leur  camp  que  les  amégés  ne  s  en 
étoient  point  apperçus.  En  y  rentrant 
ils  élevèvrent  &  déployèrent  les  eteii- 
darts  quHls  avoient  pris  aux  Dalecar- 
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liens  ,    pour  intimider  la  garnifon. 

Sîure  trompé  par  les-  apparences  J  ^ ''^  ^' 
s'imagina  que  c  etoit  les  Dalécarliens  ^^^''* 
eux-mêmes  qui  venoient  le  délivrer, 
&  fortant  fur  le  champ  avec  la  plus 
grande  partie  de  fon  monde ,  il  trouva 
à  fon  grand  étonnement  les  Danois 
prêts  à  le  recevoir  3  &  en  effet  ceux- 
ci  tombant  fur  {^s  troupes  avec  une 
ardeur  qui  leur  faifoit  oublier  leurs 
fatigues  ,  \^%  obligèrent  de  rentrer 
précipitamment  après  avoir  perdu  près 
d'un  millier  des  leurs  (*),  Sture  lui- 
même  n'échappa  qu'avec  peine  ^  & 
ce  qui  dut  achever  d'abattre  le  cou- 
rage de  fes  partifans  5  c'eiî  qu'on 
apprit  en  même  temps  que  la  forte 
place  à'Elfsbourg  venoit  de  fe  rendre 
aux  Norvégiens  5  qui  avoient  ainfi  de 
ce  côté-là  une  libre  entrée  jufques 
dans  le  cœur  de  la  Suède. 

Malgré  de  fi  gmnàs  défaiires  , 
Sture  ne  parloit  point  encore  de  fe 
rendre.  Il  fe  repofoit  fur  l'attache- 
ment que  le  peuple  de  la  plupart 
des  provinces  lui  témoignoit ,  &  prin- 
cipalement fur  \&s  approches  de 
l'hiver ,  qui  dans  ce  climat  rigoureux 

C)  Referont.  Vit.  Joh.  Reg. 

L   iij 
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■"—  arrête  de  bonne  henre  les  efforts  des 
Jean,  guerriers  les  plus  déterminés.  £n 
'45>r.  e/Teî  le  roi  voyant  que  le  Rége  de 
Stockholm  exigeoit  encore  du  temps, 
que  la  faifon  ne  lui  permettroit  bien- 
tôt plus  d'approviiionner  fon  armée , 
&  même  de  lui  procurer  une  sûre 
retraite ,  crut  que  c'étoit  le  moment 
d'accorder  àes  conditions  favorables 
aux  vaincus.  Il  fe  fervit  pour  cette  né- 
gociation d'un  évêque  Danois  nommé 
G/o3  ,  qui,  de  concert  avec  quelques 
autres  fénateurs  ,perruada5r^/zo/z  Srure 
de  prêter  l'oreille  à  un  accommo- 
dement. Sture  muni  d'un  iauf-conduit 
fortit  de  Stockholm ,  &  eut  dans  un 
cloître  voifîn  deux  entrevues  avec 
le  roi.  Là  après  quelques  reproches 
d'une  part  &  quelques  excufes  de 
l'autre ,  il  fut  réglé  que  le  roi  Jean 
régneroit  en  Suède  conformément 
aux  articles  dont  on  étoit  convenu 
à  Calmar^  que  Stenon  Sture  confer- 
veroit  à  titre  de  gouvernement  ou 
de  fief  à  vie  laprovince  dé  Finlande^ 
les  deux  Bot/mies^  ftc  le  château  de 
Nykœping  avec  fon  di'ftrid  (*),  que 
le  roi  lui  rendroit  (on  amitié,  &  que 

(0  Huitf.  p.  1018. 
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tout  ce    qui   s'étoit  paiTé  jufqu'alors  '    '"" 
feroit    enfeveîi    dans   loubli.  Outre  Jean. 
cela  le  roi  exigea  que  Srure  prît  fur     ^4^^* 
lui  d'engager  les  Dalécarliens   à   le 
reconnoître  pour  leur  fouverain ,  & 
à  retourner  chez  eux  ;  ce  qui  fouffrit 
d'abord  quelque  difficulté  tant  de  la 
part  des  Dalécarliens  que  de  Sture 
lui-même  ^  mais  enfin  ce  dernier  y 
confentit  à  condition  que  le  roi  lui 
promît  encore  le  château  &  le  dif- 
trid    de    Vejieras  ,    place   qui   étoit 
en  quelque  forte  la  clé  du  paiîage 
de  la  Dalécarlie  aux  provinces  voi- 
fines    de  Stockholm» 

Tout  cela  étant  ainfi  réglé ,  Stock- 
holm ouvrit  fes  portes  au  roi.  Sturc 
le  mit  de  même  en  poiîéffion  de  Ja 
citadelle ,  &  le  roi  ayant  promis 
de  confirmer  \qs  privilèges  de  la  ville , 
en  reçut  les  clés  des  mains  des  ma- 
giftrats  ,  &  y  fit  fon  entrée  avec 
folemnité    (*).   (i)    On  rendit   dans 


(*)  Rofefont.  1.  c. 

(î)  I/ancienne  Chronique  rimée  de  Suède 
rapporte  -cine  Jorfqiie  Sture  condiiifit  le  roi 
dans  la  citadelle  ,  ce  prince  lui  demanda  eu 
riant  s'il  avoit  eu  foin  d'y  faire  préparer  1111 
bon  repas.  A  quoi  Sture  montrant  du  doigt 
les  évéques  qui  étoient  à  côté  du  roi,  répon- 

L  iv 
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■■"  '■  '■  toutes  les  églifes  des  allions  de  grâces 
Jean,  à  Dieu.  Les  éccléfîalHques  portant 
14P7.  une  multitude  de  cierges  fuivirent 
le  roi  au  bruit  des  inftrumens  de 
mufique  &  des  chants  facrés  jufques 
dans  la  grande  églife ,  où  il  alîilîa  à 
une  melTe  folemnelle.  Peu  de  temps 
apr-ès  on  convoqua  tous  les  ordres 
du  royaume,  &  le  roi  fut  couronné 
en  leur  préience ,  non  à  Upfal ,  à 
caufe  du  ravage  que  Stuîx  avoit  fait 

Novemb.  ^^^^^  ^^"^  ^^^^^'  ^  furtout  dans  le 
*  palais  de  l'archevêque  ,  mais  dans 
la  grande  églife  de  Stockholm,  Le 
primat  fit  dans  cette  occafîon  ^qs 
foBâ:ions  accoutumées  ,  &  la  nation 
prêta  le  ferment  (*)  ordinaire  de  fidé- 
lité au  roi ,  qui  lui  confirma  tous  fes 
privilèges  &  fes  libertés.  Stenoti  Sture 
fut  fait  grand-maître  du  royaume, 
Svante  Sture  maréchal  ^  \qs  autres 
fénateurs  obtinrent  aufîî  diverfes 
grâces ,  en  confidération  defquelles 


dit  :  demandez-le  ^  feigneur  ,  à  ceux  qui  ont 
brnjfé  ^  pétri  tout  ceci.  Façon  de  parler  po- 
pulaire par  laquelle  il  vouloit  donner  à  en- 
tendre que  le  clergé  étoit  l'auteur  de  toute 
cette  re'volution.  (V.  Chr.  Rh.  p    s^9)« 

(*)  Litt.  Homag.  Stockh.  vig.  Sti.  Aiid. 
ap.  Huitf.  p.  1020. 
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le  fénat  lailTa   au   roi  la  liberté  de 

difpofer  en  faveur  de  qui  il  lui  Jean. 
plairoit  des  gouvernemens  de  Stock-  1497. 
holm  ,  de  Calmar  &  à'Orebro,  Stenon 
Sture  pouiTa  aulTi  la  déférence  pour 
le  roi  au  point  de  renoncer  au  gou- 
vernement de  Vejieras  &  de  la  Dalk 
que  le  roi  lui  avoit  promis  ou  fait 
efpérer,  mais  qui  auroit  donné  de 
l'ombrage  à  ce  prince.  Le  prince 
Chrétien ,  fils  aîné  du  roi ,  fut  même 
àhs  ce  moment  défigné  &  reconnu 
pour  fon  fuccelTeur  au  trône  de 
Suède  :  enfin  la  bonne  intelligence 
entre  le  fénat  &  le  roi  fut,  ou  parut, 
il  folidement  établie,  que  le  bruit 
s'étant  répandu  dans  \qs  provinces 
que  ce  prince  n'avoit  été  élu  que 
par  une  fadion ,  &  non  d'un  con- 
fentement  unanime ,  \qs  fénateurs 
publièrent  des  lettres  circulaires  (*) 
pour  détruire  ces  bruits,  rapporter 
fidèlemient  la  manière  dont  l'éleclion 
du  roi  s'étoit  faite  ^  &  recommander 
l'obéilTance  &  la  fidélité  à  toute  la 
nation. 

C'efl  ainfi  qu'après  plus  de  feize 


C)  V.  Sen.  R.  S.  litt.  pat.  dat.  Stockh.  tî, 
:  Yen,  p.  Sti.  Andr.  ap.  Htidorph.  p.  363. 
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■"■"  '  années  d'attente  &  de  vaines  folli- 
Jeajc.  citations,  le  roi  fe  vit  poirellbur  de 
^497-  tout  l'héritage  de  Ton  père ,  &  que 
les  Suédois  accordèrent  enfin  à  la 
néceiîité  ce  qu'ils  dévoient  à  la  juf- 
tice  ,  &  peut-être  à  leurs  intérêts. 
Ce  fut  eux  -  mêmes ,  à  la  vérité , 
qui  contribuèrent  le  plus  à  faciliter 
au  roi  la  conquête  de  leur  pays,  &: 
les  véritables  principes  de  cette  ré- 
volution doivent  être  cherchés  fans 
doute  dans  cette  oppofition  de  vues , 
de  fentimens ,  d'intérêts ,  dans  cette 
impatience  &  cette  haine  naturelle 
de  toute  autorité  qui  fans  ceûe  afpi- 
rant  au  changement  donnoit  d'abord 
à  l'ennemi  de  la  fadion  dominante 
toutes  les  forces  des  autres  fad:ions. 
En  effet  comment  cette  efpèce  de 
république  que  Sture  vouloit  perpé- 
tuer eut-elle  pu  devenir  fiable  &: 
régulière  ?  Le  clergé  déliroit  un 
maître  pacifique  &:  puiffant  qui  le  fît 
jouir  de  fes  richeffes  &  les  augmen- 
tât ^  il  ne  vouloit  point,  pour  chef 
un  gentilhomme  guerrier  tout' accou- 
tumé à  ne  rien  attendre  que  de  la 
fortune  des  armes,  Se  à  n'eftiiner  que 
fa  profefnon.  Comment  mettre  les 
nobles  dans  fes  intérêts  fans  oppri- 
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mer  le  peuple  ?  &  comment  fe  faire  '■  ■" 
un  appui  aifez  folide  de  l'affection  Jean. 
du  peuple  pour  rélîfter  à  la  iioblelTe  ^'^9r« 
&  au  clergé  réunis?  AuiTî  Sture  ne  le 
put-il  malgré  tout  le  zèle  de  ce  peu- 
ple ,  malgré  toute  fon  habileté.  La 
iioblefTe  fe  laiTa  bientôt  de  ne  plus 
jouer  le  rôle  qu'elle  croit  lui  appar- 
tenir exclufivement.  Bien  que  ména- 
gés avec  une  extrême  circonfpedion, 
dès  que  chacun  de  ces  nobles  ne  put 
plus  régner  en  quelque  forte  lui- 
même,  tous  préférèrent  d'avoir  un 
maître  puilfant  pour  s'élever  l'un  au- 
deifus  de  l'autre  5  &  fut-ce  même  en 
rampant.  Ils  regrettèrent  ces  titres  , 
ces  honneurs  qu'on  n'obtient  que  - 
d'un  monarque,  (i)  En  un  m.ot,  la 
république  ne  pouvoit  s'établir  là  où 
les  principes  de  ce  gouvernement  ne 
fe  trouvoient  pas.  Un  exemple  plus 

(i)  La  plupart  des  (enatenrs  qui  avoient 
embrafie  le  parti  du  roi  y  avoient  été  déter- 
minés ,  fuivant  l'auteur  de  la  chronique  riméc , 
par  Terpérance  d'être  fdits  chevaliers  ,•  & 
lorfque  ce  prince  dans  la  cérémonie  de  fou 
couronnement  en  créa  cinquante ,  l'emprefle- 
ment  de- la  noblefie  Suédoile,  pour  obtenir 
cette  diftinélion,  fut  fi  grand,  que  quelques 
mères  la  demandèrent  pour  leurs  fils  encore 
m.  berceau.  (V.  Chron.  Rhyth.  p.  $61. 
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-'  moderne  ,    &    d'une   autre  nation  , 

Jean,  éclaircit  oL  confirme  il  bien  ceci , 
Ï4P7'  que  je  ne  puis  m'empêcher  de  Tallé- 
guer.  Ce  fera  prefque  dans  les  termes 
mêmes  d'un  auteur  célèbre.  (*)  (c  Ce 
»  fut  un  alTez  beau  fpedtacle  5  dit-il , 
»  de  voir  dans  le  fiècle  paffé  les 
))  efforts  impuilfans  des  Anglois  pour 
»  établir  parmi  eux  la  république. 
y>  Comme  ceux  qui  avoient  part  aux 
5)  affaires  manquoient  de  cette  forte 

V  de  vertu  qu'exige  ce  gouverne- 
«  ment ,  que  leur  ambition  étoit  ir- 
»  ritée  par  le  fuccès  de  celui  qui 
))  avoit  le  plus  ofé,  que  l'efprit  d'une 
)>  fadion    n'étoit   reprimé    que   par 

V  Fefprit  d'une  autre ,  le  gouverne- 
»  ment  changeoit  fans  ceffe ,  le  peu- 
»  pie  étonné  cherchoit  la  républi- 
»  que  ,  &  ne  la  trouvoit  nulle  part. 
»  Enfin  après  bien  des  mouvemens, 
))  des  chocs  &  des  fecouffes ,  il  fallut 
y)  fe  repofer  dans  le  gouvernement 
»  qu'on  avoit  profcrit  )). 

Après  avoir  pris  toutes  les  mefu- 
res  néceflaires  pour  maintenir  en 
Suède  le  bon  ordre  &  fon  autorité, 
le  roi  vifita ,  fuivant  l'ancien  ufage , 

(0  Efprit  des  Loix  T.  i.  L.  3.  Ch.  3. 
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quelques  provinces  de  ce  royaume, 
&  retourna  enfuite  en  Dannemarc.  Jean. 
Stenon  Sture  l'accompagna  jufques  à  i4^S. 
Haluiftadt  ^  &  reçut  encore  en  le 
quittant  de  nouvelles  marques  de  fa 
libéralité  (*)  :  ce  prince  non  content 
de  lui  avoir  expédié  des  lettres  d'a- 
bolition qui  le  mettoient  à  couvert 
de  toute  pourfuite  pour  fon  admi- 
niftration  précédente ,  lui  fit  préfent 
de  quelques  diftrids  dans  la  Dalie  (|) , 
où  fe  trouvoient  des  mines  d'argent 
&  d'autres  métaux. 

De  retour  à  Copenhaque ,  &  jouif- 
fant  d'une  heureufe  tranquillité ,  le 
roi  s'occupa  des  foins  \qs  plus  pro- 
pres à  l'affermir.  L'expérience  n'avoit 
que  trop  appris  aux  rois  de  Danne- 
marc combien  il  falloit  d'art  &:  de 
prudence  pour  fe  maintenir  fur  le 
trône  de  Suède ,  &:  que  les  temps 
du  plus  grand  calme  n'étoient  fou- 
vent  dans  ce  pays  que  les  avant- cou- 
reurs des  tempêtes  les  plus  violentes. 
Pour  fe  mettre  en  état  de  n'être  point 
furprîs  5  le  roi  conclut  cette  même 
année   une  triple    alliance    avec    le 


'*)  Hadorph.  ad  Chron.  Rhythm.  p.  36$, 
:t)  V.  DciU  T.  IL  p.  829. 
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*■'  roi  de  France  Louis  XIISc  Jacques  W 

Jean.  j-qI  d'EcofTe  (*).  Ces  princes  fe  pro- 
1498.  mettoient  toute  forte  de  fecours  en 
cas  d'attaque ,  &:  comme  ils  s'en- 
gageoient  pour  eux  &  pour  leurs 
fucceireurs  5  ce  fut  en  vertu  de  ce 
traité  que  Chrétien  II  ^  fils  du  roi 
Jean ,  demanda  dans  la  fuite  à  la. 
France  un  fecours  de  troupes  qui 
lui  fut  effectivement  envoyé ,  comm.e 
on  le  dira  dans  le  temps. 

Depuis  que  le  roi  avoit  la  Suède , 
Farchevêque  d'Z7/7/^/  &  d'autres  fei- 
gneurs  que  Sture  avoit  peu  ménagés 
pendant  fa  régence ,  mirent  toute 
forte  de  moyens  en  œuvre  pour  fe 
venger  de  lui,  &  l'humilier  en  l'obli- 
geant à  réparer  le  dommage  qu'il 
leur  avoit  caufé.  Les  lettres  d'abo- 
lition qu'il  avoit  obtenues  du  roi 
mettant  un  obftacle  à  leur  deifein , 
il  fallut  recourir  à  un  autre  expédient  3 
il  fut  d'un  genre  qui  peut  paroître 
avec  raifon  très- extraordinaire.  L'ar- 
chevêque à'Upfal  envoya  des  députés 
à  Rome ,  &  obtint  du  pape  des  lettres 
qui  portoient  que  nonobftant  toutes 
les  îuretés  que  le  roi  avoit  données 

C)  V.  Huitfeli.  p.  1024. 
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à  Sture   on  pouvoit  intenter  a£lion  m 

contre  lui.  &  le  pourfuivre  félon  les  Jean. 
loix  de  la  juftice.  Menacé  d'un  pareil  i498. 
orage  Sture  prit  le  parti  de  fe  retirer 
dans  fon  gouvernement  de  Finlande , 
mettant  ainfi  prudement  une  mer 
entre  lui  &  un  ennemi  dont  la  haine 
facrée  n'eût  pas  manqué  de  fe  porter 
aux  plus  grandes  extrémités.  En  effet 
l'animofité  de  part  &  d'autre  étoit  fi 
grande  ,  que  les  Danois  établis  en 
Suède  ne  pouvoient  alfez  marquer  de 
furprife  de  voir  des  compatriotes 
s'entre-détruire  avec  tant  d'acharne- 
ment. 

Ce  fut  dans  ces  circonftances  que 
le  roi  retourna  en  Suède  dès  le  com- 
mencement de  l'année.  Son  paiTage 
étoit  5  pour  ainfi  dire ,  marqué  par 
les  bienfaits  qu'il  répandoit  partout. 
Les  villes ,  les  particuliers ,  les  cloî- 
tres 5  les  églifes  recevoient  de  lui  à 
l'envi  des  privilèges  5  des  immunités , 
des  gratifications  (*)  de  tout  genre. 
Loin  de  fe  prévaloir  des  divifions 
de  l'archevêque  &  de  Stenon  Sture  ^ 
qui  lui  fournifîbient  \xnç,  fi  belle  occa- 
iion  d'humiilier  ce  dernier ,  fidelie  à 

C)  V.  Dalin  T.  2.  p.  840. 
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fa  parole  &  à  Ton  amour  pour  la 
paix ,  il  aima  mieux  travailler  à  Iqs 
mettre  d'accord  ^  il  y  réufllt  en  effet 
au  mioyeii  de  quelques  dédommage- 
mens  qu'il  engagea  Sture  à  donner  à 
rarchévéque.  A  la  vérité  nous  liions 
dans  plus  d'un  hiftorien ,  que  le  prin- 
cipe de  cette  modération  n'étoit  que 
le  befoin  qu'il  avoit  de  Srure ,  dans 
un  temps  où  il  vouloit  faire  de  nou- 
velles demandes  aux  états  :  mais  e{ï' 
il  bien  certain  que  cet  homme  ïùt 
encore  {i  redoutable  pour  fon  roi , 
dans  le  temps  où  un  archevêque 
favoitle  contraindre  en  quelque  forte 
à  lui  céder  la  place?  Et  fans  des 
preuves  pofitives  l'hiftoire  doit- elle 
fe  prêter  à  ces  interprétations  iînif- 
tres  des  meilleures  allions?  Enfin 
fuppofé  même  que  ce  ménagement 
du  roi  n'eût  été  que  feffet  de  fa  pru- 
dence ,  une  telle  circonfpedion  eft- 
elle  donc  fans  mérite  ?  &  ne  feroit-il 
pas  de  la  juftice  d'obfcrver  qu'un 
prince  qui  en  a  été  capable  ,  ne  chcr- 
choit  h  affermir  fon  empire  que  par 
des  moyens  doux  &  paifibles  ? 

Durant  fon  féjour  en  Suède  leûn 
fit  couronner  à  Ûpfû/  la  reine  C/inP- 
rine  fon  époufe ,  &  les  états  gêné- 
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raux  ayant  été  convoqués  peu  de  — — *■ 
temps  après ,  il  les  engagea  à  lui  J  ^  ^  ^* 
aiîigner  pour  Ton  entretien  &  fon-  ^4^9« 
douaire  Orebro ,  la  Nericie ,  la  Ver- 
meîande  &  la  Dalie.  L'éleé^ion  du 
prince  Chrétien  fon  fils  aîné  en  qua- 
lité de  fon  fuccefleur  y  fut  aufiî 
confirmée ,  &  il  lui  en  fut  délivré 
un  aéle  autentique  (*)  qui  contient 
quelques  traits  remarquables.  Les 
états  y  déclarent  d'abord  qu'ayant 
mûrement  pefé  &  confidéré  tous  \qs 
maux,  les  ravages ,  l'eiTufion  de  fang, 
que  la  Suède  avoit  eus  à  fouffrir 
pendant  qu'elle  avoit  été  féparée  du 
Dannemarc ,  &:  d'un  autre  côté  tous 
les  avantages  qui  étoient  une  fuite  de 
l'union  des  trois  royaumes ,  voulant 
perpétuer  ces  avantages,  &: 'rendre 
leur  patrie  plus  puilTante ,  foit  contre 
les  Rulfes,  foit  contre  fes  autres  en- 
nemis 3  ils  avoient  arrêté  de  concert 
avec  le  roi ,  que  le  duc  Chrétien  fon 
fils  aîné  ,  déjà  défigné  pour  lui  fuc- 
céder  en  Dannemarc  &  en  Norvège  , 
feroit  aufTi  roi  de  Suède  après  la  mort 
du  roi.  Cette  réfolution  eft  trop  im- 

C)  Inftrum  eled.  Priiic.  X'hrift.  dat.  Holin. 
die  dec.  mill.  milit.  ap.  Hadorph.  p.  ^67* 
&  Huitfeld.  p.  1037. 
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-  "  "  portante  pour  n'être  pas  placée  k 
Jean,  j^^^s  j^g  termes  mêmes  de  l'original, 
ï499.  Les  états  y  reconnoilTent  donc 
»  que  le  roi  Jean  leur  feigneur  ayant 
»  été  élu  roi  de  Suède  du  vivant  du 
))  roi  Chrétien  fon  père  ,  en  vertu  du 
r>  libre  confentement  des  états  de 
))  Suède ^  déplus  les  anciennes  allian- 
»  ces  enrre  ces  royaumes,  tant  celles 
»  conclues  fous  le  règne  de  Maiguc- 
))  rue  5  que  celles  qui  avoient  été 
»  récemment  renouvellées  à  Calmar^ 
»  ayant  preicrit  que  les  trois  royaumes 
))  du  Nord  n'auroient  qu'un  feul  & 
y^  même  roi  ^  enfin  l'ancienne  loi  de 
»  Suède  ordonnant  que  fi  le  roi  a 
»  un  fils  ,  c'efi:  ce  fils  qui  eji  appelé 
y>  à.  Véleclîon;  &  cela  ayant  été  ob- 
»  fervé  en  Dannemarc  &  en  Norvège  : 
»  par  toutes  ces  raifons  ils  élifent 
y)  unanimement  le  jeune  duc  Chrétien  5 
))  &  le  defignent  pour  être  roi  de 
))  Suède  après  la  mort  de  fon  père  ; 
))  ils  promettent  fi.jr  leur  parole  8c 
))  foi  de  Chrétiens  d'obferver  fidelle- 
»  ment  ces  articles ,  s'engageant  pour 
»  eux  &  tous  les  habitans  de  Suède  , 
»  nés  ou  à  naître,  pré fens  ou  abfens, 
))  &:c.  &:c.  »  On  voit  par  cet  a6i:e 
que  les  états  fe  privoient  de  la  ma- 
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nière  la  plus  claire  &  la  plus  for-  — ■ 
melle  du  droit  d'élire  à  la  mort  de  Jean. 
Jean   un   autre  prince  que  fon  fils  ,    *^^^* 
quel   qu'il    pût   être  ,   qu'ils    renon- 
çoient  même  au  droit  de  ne  le  point 
élire  ,   &  de  lui  iubftituer  un  admi- 
niftrateur  :  il  faudra  quelquefois    fe 
rappeler  cet  engagement  11  folemncl 
pour  juger- fainement  de  divers  faits 
que   nous  ne  tarderons  pas  de  rap- 
porter. 

Après  avoir  reçu  tant  de  marques 
de  la  foumiîlion  des  Suédois  5  il  iem- 
bloit  que  Jean  fût  enfin  parvenu  au 
point  où  il  pouvoit  fe  dire  véritable- 
ment leur  roi ,  &  jouir  en  paix  du 
fruit  de  fes  peines  &  de  leur  obéif- 
fance.  Mais  toutes  ces  faveurs  de  la 
fortune  n'étoient  au  fonds  qu'une 
brillante  illufion  :  le  roi  ne  pouvoit 
prefqu'en  tirer  aucun  avantage  réel  . 
fans  s'expofer  à  les  perdre.  Il  ne 
tiuda  pas  à  reconnoître  qu'il  étoit 
réduit  à  cette  trifte  alternative.  Ayant 
*  voulu  favoir  à  quoi  fe  montoient 
tous  les  revenus  de  la  couronne ,  il 
s'apperçut  qu'ils  n'égaloient  pas  les 
dépenfes  dont  il  étoit  chargé ,  &:  que 
les  feuls  domaines  de  Sture  étoient 
plus  confidérables  que  les  fiens.  Il 
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.  ■■  ■  fit  là-delFus  des  repréfentations  très- 
Jean.  fortes  aux  états,  &  la  facilité  qu'jl 
1499.  trouva  chez  eux,  jointe  à  cette  autre 
facilité  plus  grande  encore  que  tous 
les  hommes  ont  à  efpérer  des  fuccès 
là  ou  leurs  prédéceifeurs  ont  échoué, 
déguifant  au  roi  les  conféquences  de 
fon  entreprife  ,  il  obligea  Srure  à 
faire  un  accord  avec  lui  par  lequel 
celui-ci  fe  défaififToit  de  la  meilleure 
partie  de  {qs  gouvernemens ,  comme 
ceux  d'Abo ,  de  TVibourg ,  de  Nyjlot , 
c'eft-à-dire  ,  de  prefque  toute  la  Fin- 
lande ,  qui  fut  ainfi  réunie  au  domaine. 
Svante  Sture  perdit  auflî  quelque 
chofe.  Il  eil  probable  que  l'arche- 
vêque &  {on  parti ,  plus  occupés  des 
intérêts  de  leur  vengeance  que  de 
ceux  de  leur  prince ,  affermirent  le 
roi  dans  cette  hafardeufe  réfolution. 
Quoiqu'il  en  foit  Stenon  Sture ^  contre 
qui  l'on  en  avoit  trop  ou  trop  peu 
fait ,  plus  irrité  qu'aftbibli  par  {^% 
pertes ,  mais  fâchant  céder  à  propos 
&  diffimuler ,  réfolut  d'attendre  que 
l'abfence  du  roi  &  les  rnécontente- 
mens  ordinaires  lui  fournilTent  l'oc- 
cafion  de  io^  veiiger. 

Le  roi  ne  tarda  pas  à  retourner  en 
Dannemarc  :  les  delTeins  qu'il  avoit 


1500. 
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formés  &:  dans  lefquels  Ces  fuccès  en 
Suède  ne  pouvoient  que  l'affermir ,  exi- 
geoient  qu'il  fe  rapprochât  de  l'autre 
extrémité   de  {qs  états.  Il  avoit  à  y 
foumettre  d'autres  rebelles ,  &:  d'au- 
tres triomphes  l'y  attendoient.  C'étoit 
ainfî  du  moins  qu'on  s'exprimoit  à  fa 
cour,  &  les   apparences  qui  trom- 
pent prefque  nécelfairement  les  hom- 
mes,   autorifoient   en  quelque  forte 
ce  langage.  Il    s'agiffoit  de  joindre 
enfin  à  des  titres  déjà  anciens  une 
polfeiîion  réelle  de  la  partie  du  Holf^ 
rein  appelée  Dithmarfe  ou  Dithmarfie^ 
Cette    petite    province    s'étend    de» 
VElhe  à  VEyder  le  long  des  côtes  de 
l'Océan  5  dans  une  étendue  d'environ 
7  milles  d'Allemiagne ,  &  une  largeur 
de  quatre  ou  cinq  au   plus.  Mais  fa 
fertilité  &:  fa  fîtuation  l'ont  rendue 
de  tout  temps  auffi  importante  que 
des  provinces  beaucoup  plus  vaftes. 
Si  cette  fertilité  en  faifoit  un  objet 
de  cupidité  pour  (ts  voifins ,  fa  Situa- 
tion infpiroit  à  fes  habitans  l'amour 
de  la  liberté   &  le  courage   nécef- 
faire  pour  la  défendre.  Du  côté  dç 
VElbe^  de  VGcéan  &  de  VEyder^  ce 
pays   eft    inacceffible    à    caufe    des 
hautes  êc  fortes  digues  qui  l'entou* 
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*  rent  ,  &  qui .  bien  que  deflinées  à 

Jean,  [q  i^^ettre  à  l'abri  du  ravage  des  eaux , 
ijoo.  n'en  font  pas  un  rempart  moins  sûr 
contre  les  attaques  des  hommes.  Ces 
digues  font  pourvues  d'éclufes  au 
moyen  defquelles  on  peut  encore 
aifément  inonder  le  plat-pays ,  dans 
le  cas  où  tout  autre  expédient  feroit 
infuffifant.  Du  côté  oriental  qui  con- 
fine au  Holftein ,  des  marais  profonds , 
des  forts  élevés  par  les  habitans ,  des 
foliés  pourvus  d'éclufes  rendoient  le 
pays  d'un  accès  extrêmement  diffi- 
cile. *Les  routes  par  lefquelles  on 
pouvoit  y  pénétrer  étoient  toutes 
également  impraticables  pour  la  ca- 
valerie, à  caufe  de  cette  multitude 
de  canaux  &  de  marécages  qui  en- 
trecoupent tout  le  pays.  Les  habi- 
tans avoient  peu  de  pareils  dans  tout 
le  Nord  pour  le  courage ,  la  force 
du  corps  5  TadrelTe  à  manier  les 
armes ,  l'attachement  à  leur  liberté. 
Leurs  fem^mes  mêmes  participoient 
à  ces  inclinations  guerrières ,  &:  dans 
l'occafion  elles  combattoient  fouvent 
avec  plus  de  furie  que  les  hommes. 
L'abondance  dans  laquelle  ils  vi- 
voient ,  &  leur  habileté  à  fauter  par 
deflus  leurs  fofles ,  à  traverfer  leurs 
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marais  au  moyen  de  leurs  longs  m,  — 
bâtons  5  leur  donnoient  encore  un  Jean. 
avantage  très-grand ,  toutes  les  fois  isoo. 
qu'ils  étoient  appelés  à  défendre  l'in- 
dépendance que  leur  courage  leur 
avoitacquife  ^  car  ils  n'avoientpas  tou- 
jours été  libres.  L'empereur  iïf/zr/ /, 
dit  VOifeleur^  avoit  réuni  leur  pays 
au  comté  de  Stade  ,  &:  leur  avoit 
donné  un  comte  qui  relevoit  des  ducs 
de  Saxe.  Les  archevêques  de  Brème 
disputèrent ,  après  l'extindlion  de  la 
race  de  ce  comte ,  la  poiTefllon  du 
pays  au  duc  de  Saxe  Henri  le  lion  ^ 
&  le  lui  enlevèrent  même  fous  Fré- 
déric I ,  qui  le  leur  confirma  dans 
la  diète  tenue  à  Erfort  en  1180. 
Mais  les  habitans  maltraités  par  un 
de  ces  archevêques  ,  &  animés  par 
les  intrigues  de  Valdemar  évêque  de 
Slefwic  ^  fe  mirent  fous  Tobéiffance 
de  ce  dernier,  alléguant  pour  raifon 
qu'il  étoit  indifférent  d'être  fujets  de 
St,  Pierre  de  Brème  ou  de  St^  Pierre 
de  Slefwic ,  puifque  c'étoit  le  même 
Saint  qui  étoit  le  patron  des  deux 
égîifes..Les  difgraces  de  cet  évêque 
Valdemar  valurent  enfliite ,  mais  pour 
peu  de  temps ,  la  Dithmarfe  aux  rois 
de  Dannemarc.  Canut  VI  qui  s'en 
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■■ —  étoit   rendu  maître    la  laifla  à    fon 

Jean.  ÇucQQ&mValdemarlI-^  &  l'empereur 
1500.  ■  Frédéric  II  le  confirma  dans  cette 
pofTeirion  par  la  célèbre  donation  de 
12 14  que  nous  avons  rapportée  ail- 
leurs (*).  Il  en  jouit  jufqu'en  1227, 
époque  de  la  malheureufe  bataille  de 
Bornhoved  que  ce  prince  perdit  par 
la  trahifon  des  D/V/^/Tz^r/fj  eux-mêmes, 
pour  lefquels  la  liberté  devint  ainfi 
la  récompenfe  d'une  perfidie.  En  effet 
les  ennemis  du  roi  furent  les  fouf- 
traire  à  fa  vengeance  comme  à  fa 
domination ,  &  ces  peuples  profitant 
des  jaloufies  de  leurs  voifins.  travail- 
lèrent avec  tant  d'ardeur  à  étendre 
&:  à  affermir  leur  liberté  ,  qu'ils  en 
vinrent  à  fonder  une  république  réel- 
lement indépendante ,  bien  qu'elle 
relevât  toujours  extérieurement  de 
l'églife  de  Brème,  C'eft  dans  cet  état 
qu'ils  avoient  fu  fe  maintenir  juf- 
qu'au  temps  du  roi  Jean^  malgré  \q% 
efforts  réitérés  que  firent  \^s  comtes 
de  Kolftein  pour  les  affujettir.  En 
effet  ils  remportèrent  plufieurs  fois 
des  viftoires  fignalées  fur  ces  comtes , 

(*)  V,   ci-deflus   T.  I.    L.  3.  au  règne  de 
Canut  V, 

fe 
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fe  rendant  ainfi  l'effroi  de  ceux   qui  • — — 
dans  le  même  temps  étoient  fi  redou-  Jean, 
tables  à  d'autres.  isoo. 

Chrétien  /,  ayant  joint  les  duchés 
de  Slefwic  &  de  Hoiftein  à  la  pof- 
feffion  de  prefque  tout  le  refte  du 
Nord  ,  avoit  'encore  héfité  à  entre- 
.prendre  une  conquête  fi  difficile ,  ou 
du  moins  il  avoit  voulu  auparavant 
tenter  toutes  les  autres  voies.  On  a 
dit  que  lors  de  fon  entrevue  avec 
l'empereur  Frédéric  ITI  à  Rothen- 
bourg  ,  il  en  obtint  la  Dithmarfe 
comme  faifant  partie  du  duché  de 
Holjîein^  &  qu'en  vertu  de  cette 
donation  il  avoit  fait  fommer  les 
Dithmarfes  de  lui  rendre  hommage  9 
mais  non-feulement  ils  furent  tou- 
jours éluder  cette  demande  5  ils  enga- 
gèrent de  plus  le  pape  à  confirmer 
à  Féglife  de  Brème  les  droits  qu'elle 
prétendoit  avoir  fur  eux ,  &  obli- 
gèrent par-là  l'empereur  lui-même  à 
révoquer  proviiionnellement  la  dona- 
tion faite  au  roi ,  jufques  à  ce  qu'il 
eût  déduit  &  prouvé  plus  ample- 
ment fes  droits.  Satisfaits  d'avoir  fli 
maintenir  leur  indépendance  réelle 
au  moyen  de  ces  prétentions  oppo- 
fées  5  ils  continuèrent  à  établir  des 

-  Tome  V.  M 
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juges  qui  prononçoient  fans  autre 
Jean,  appel  qu'aux  affemblées  générales' 
isoo.  ^e  la  nation  ,  &  à  ne  payer  aucun 
tribut  à  l'étranger ,  à  l'exception 
d'une  modique  femme  qu'ils  don- 
noient  aux  archevêques  de  Brème  à 
leur  avènement.  Ces  juges  étoient  au 
nombre  de  48  :  c'étoient  proprement 
les  chefs  ou  repréfentans  de  la  nation , 
à  qui  le  foin  du  civil  &  du  militaire 
étoit  confié.  Il  y  avoit  aufli  cinq 
baillis  qui  exerçoient  la  jurifdi(^ion 
criminelle  au  nom  de  l'églife  de 
Brème ,  &.  qu'on  nommoit  pour  la 
forme  à  la  tête  des  autres  chefs  de  la 
nation  dans  les  adres  publics ,  quoi- 
qu'au  fonds  ils  ne  jouilfent  que  d'une 
autorité  extrêmiCment  bornée. 

D'abord  à  fon  avènement  au  trône 
Jean  avoit  fait  fommer  les  Dithmar- 
fes  de  lui  rendre  l'hommage  que  le 
diplôme  de  l'empereur  l'autorifoit  à 
exiger  d'eux  :  mars  ils  le  refusèrent 
fans  détour  ,  alléguant  pour  raifon 
que  cette  donation  avoit  été  révoquée 
par  le  même  empereur  ,  avant  que 
Chrétien  I  &  fon  fucceffeur  euffent 
pris  poffeflion  du  pays  ^  qu'elle  n'avoit 
pu  d'ailleurs  préjudicier  aux  droits 
de  l'églife  de  Brème  de  qui  ils  avaient 
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toujours  relevé  8c  reievoient  encore  ^ 

que  le  pape  avoit  confirmé  exprelTé-  Jean. 
ment  les  droits  de  cette  églife  ^  que  ^^^^■ 
fî  l'empereur  avoit  pu  difpofer  de 
leur  pays  pendant  qu'il  appartenoit 
à  un  autre,  il  avoit  pu  inconteda- 
blement  Tôter  de  même  à  celui  à  qur 
il  l'avoit  donné  pour  le  rendre  à  fon 
premier  polFelTeur  ^  enfin  ils  répon- 
doient  à  l'objeéèion  fondée  fur  ce 
qu'en  effet  ils  ne  dépendoient  point 
des  archevêques  de  Brème ,  que  c'é- 
toit  une  affaire  cntr'eux  &  ces  pré- 
lats, &  que  de  quelque  manière 
qu'ils  en  uflilfent  enfembîe,  cela  ne 
pouvoit  autorifer  un  tiers  à  s'attri- 
buer des  droits  à  leur  préjudice. 

Le  roi  qui  avoit  prévu  cette  ré- 
ponfe  5  &  qui ,  fuivant  l'ufage  des 
princes  ,  confîdéroit  fjrtout  l'état  de 
îes  forces  &:  de  celles  de  (ks  enne- 
mis, garda  pour  lors  le  fdence,  & 
réfolut  d'attendre  pour  répondre  le 
moment  où  il  feroit  libre  de  toute 
inquiétude  du  côté  des  Suédois.  Ce 
temps  étant  venu ,  il  renouvella  {es 
fommations  ,  exhortant  en  même 
temps  lès  Diîhmarfes  à  ne  point  être 
la  caufe  de  l'effuiion  du  fang  humain, 
&T  de  tous  les  maux  que  leur  défo- 

M  il 
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béilTauce  attireroit  infailliblement  fur 

Jean.  g^^.  A  cette  déclaration  la  fermeté 
isoo.  cle  quelques-uns  dentr'eux  fut  fort 
ébranlée  ,  &  plufîeurs  parlèrent  de 
traiter  avec  le  roi  &:  avec  le  prince 
fon  frère ,  qui  étant  duc  de  Holftein 
com.me  le  roi,  participoit  à  fes  def^ 
feins  &  à  fes  prétentions.  Mais  le 
plus  grand  nombre  infifta  pour  la 
défenie  de  la  liberté ,  &  l'ardeur  de 
ceux-ci  ayant  relevé  le  courage  des 
autres ,  tous  réfolurent  d'un  commun 
accord  de  ne  renoncer  qu'avec  la  vie 
à  un  tréfor  qu'ils  eilimoient  autant 
que  la  vie  même. 

Un  refus  auiTî  peu  déguifé  n'eut 
d'autre  effet  que  d'engager  le  roi  à 
hâter  le  moment  de  la  vengeance. 
Son  frère  le  duc  Frédéric  n'avoit  pas 
befoîn  d'être  excité.  Indigné  contre 
les  Dithmarfes  qui  l'avoient  peu  mé- 
nagé dans  quelques  démêlés  particu- 
liers, il  avoit  follicité  lui-même  le 
roi  d'unir  dans  cette  occaiîon  fes  in- 
térêts aux  fiens  ,  &  la  nobleffe  de 
Holjiein  animée  de  fon  côté  par  l'ef 
pérance  de  retirer  quelque  avantage 
d'une  fî  belle  conquête,  avoit  encore 
excité  l'ardeur  de  ces  deux  princes. 
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{*)  Les  préparatifs  de  la  guerre  ré-      ■    '  ■- 
pondirent  à  cet    extrême    empreffe-  Jean» 
ment  :  ils  furent  prompts  &  conil-     ^Ç^o* 
dérables.  En  peu   de    temps   on  vit 
ralTemblés  près  de  trente  mille  hom- 
mes ,  parmi  lefquels  un  grand  nom- 
bre étoient  diftingués ,  ou  par  une 
nailTance  illuftre  ,  ou  par  d'anciens 
fervices  &  des  avions  d'éclat.   On 
y  remarquoit  entr'autres  ce  corps  de 
mercenaires  Allemands ,  connus  fous 
le    nom    de    la    garde  faxonne ,    qui 
avoient  fî  bien  fécondé  les  armes  des 
Danois  en  Suède ,  &  près  de  deux 
mille  gentilshommes  Danois  &  Holf- 
teinois  (|).  Les  uns  &  les  autres  ne 
penfant  qu'au  petit  nombie  de  leurs 
ennemis  en  triomphoient  déjà   dans 
leur  penfée ,  &:  perfuadés  qu'ils  n'a- 
voient  qu'à  fe  préfenter  pour  partager 
le  butin,  ils  entrèrent  dans  le  pays 
ennemi    vers    le   milieu    de  Février 
avec  la  même  fécurité  &  ia  même 
oie  5  dit  un  ancien  auteur  (*) ,  qu'ont 
des  conviés  en  fe  rendant  à  un  feftin. 
La  plupart  de  cqs  gentilshommes  , 

(  *  )  Huîtfeld.  Chron.  Niim.  V.  aj).  Ltideroig. 

'  (t)*Pet.  Sax.  hift.  Dythm.  Mff. 
('^)  Rofxfontamis. 

M  iij 
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^  ajoute  le  même  hiftorien ,  portoienî 

Jean,  au  lieu  d'armes  des  chaînes  d'or  ou 
isoo.  d'autres  ornemens ,  Se  ie  faifoient 
fuivre  par  des  chariots  vuides ,  pour 
remporter  leur  part  des  dépouilles 
de  i'ennem.i.  D'autres  avoieiit  apporté 
de  grandes  fommes  d'argent  avec 
eux  pour  acheter  avec  profit  la  por- 
tion de  ceux  qui  préféreroient  de  la 
vendre.  Tous  s'occupoient  ainfî  des 
moyens  de  tirer  parti  de  cette  expé- 
dition pour  s'enrichir  ,  prefqu'aucun 
n'en  vouloit  prévoir  les  dangers. 

Du  côté  des  Dithmarfes  les  difpo- 
{itions  étoient  bien  différentes  (*).  A 
la  vérité  on  n'y  pouvoit  pas  remar- 
quer, non  plus  que  chez  les  Danois , 
le  moindre  figne  d'inquiétude  ou  de 
crainte ,  &  même  ils  avoient  affedlé 
de  prendre  ce  temps  pour  célébrer 
des  noces  avec  beaucoup  de  pompe 
&  de  réjouiffances ,  mais  en  même 
temps  ils  prenoient  les  plus  fages 
mefures  pour  leur  défenfe ,  renvoyant 
dans  l'intérieur  du  pays  où  il  y  avoit 
des  retraites  inaccefîibles,  leurs  fem- 
mes ,    leurs    enfans    &    le    bagage 

C)  Cvantz.  Saxon.  L.  13,  c.  24-26.  Henr. 
RantzQV»  Defcript,  beUiDithm.  &  aiii  jam  citât. 
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inutile ,  abandonnant  les  lieux  ouverts  ^  '* 
où  leur  petite  armée  dépourvue  de  J  ^  a  n, 
cavalerie  n'eut  pu  fe  défendre,  fe  ^^^^' 
retranchant  dans  les  défilés  &  Iqs 
marais  où  l'avantage  du  pofle-  pou- 
voit  compenfer  celui  du  nombre, 
inondant  enfin  la  plus  grande  partie 
du  plat-pays  au  moyen  de  leurs  éclu- 
{qs,  C'étoit  par  une  fuite  de  cette 
fage  prévoyance  qu'ils  avoient  aban- 
donné Meldcrp ,  la  principale  &  prejf- 
que  la  feule  ville  du  pays ,  parce  que 
la  défenfe  en  eûtexigétrop  de  monde. 
Les  troupes  du  roi  l'emportèrent  fans 
y  trouver  beaucoup  de  réfillance ,  ce 
qui  n'empêcha  pas  qu'on  ne  traitât 
les  habitans  avec  une  grande  cruauté , 
foit  que  ce  fût  un  effet  de  la  mau- 
vaife  difcipline  de  l'armée,  foit  qu'on 
voulût  par  cet  exemple  effrayer  le 
refte  de  la  nation.  En  effet  Iqs  récits 
de  ceux  qui  avoient  échappé  à  ce 
maffacre  femèrent  une  grande  conf- 
ternation  parmi  leurs  compatriotes , 
&  plufieurs  d'entr'eux  propofoient 
déjà  ou  de  fe  fauyer  dans  quelque 
isle  ou  prefqu'isle  voifine  ,  ou  de 
recourir  à  la  clémence  du  roi.  Pour 
comble  de  maux ,  n'ofant  plus  fe  fier 
à  un  corps   d'auxiliaires  Allemands 

M  iv 


i']i       Histoire 

'^^"""  '     qu'ils  avoient  pris  à  leur  fervice ,  ils 

Jean,  crurent    devoir  les    tenir   à   l'écart, 

»5o<5.    aifoibliffant  ainfi  leur  petite  armée 

dans  le  moment  où  l'ennemi  la  preP 

foit  le  plus  vivement. 

Le  roi  &  le  duc  ayant  laifTé  une 
garnifon  dans  Meldorp  réfolurent  de 
pénétrer  tout  de  fuite  plus  avant  dans 
le  pays.  Ce  n'étoit  point  l'avis  de 
quelques-uns  des  généraux ,  qui  pen- 
foient  qu'il  eût  mieux  valu  fufpendre 
cette  marche  de  quelques  jours ,  foit 
à  caufe  qu'un  temps  doux  &  plu- 
vieux tel  que  celui  qu'il  faifoit  ne 
pouvoit  qu'augmenter  les  dangers  & 
les  fatigues  de  cette  marche ,  foit 
qu'il  y  eût  encore  lieu  d'efpérer  que 
les  Dithmarfes  n'attendroient  point 
qu'on  en  vînt  aux  dernières  extré- 
mités. Mais  George  Sletwi^e  &  d'autres 
officiers  de  la  garde  Saxonne ,  pleins 
de  mépris  pour  l'ennemi  autant  qu'a- 
vides de  fes  dépouilles ,  engagèrent 
le  roi  à  ne  lui  donner  aucun  relâche  : 
déjà  l'oîT  avoit  envoyé  quelques  ef- 
pions  pour  reconnoître  fa  pofition , 
&  on  fe  difpofoit  à  l'attaquer  fans 
délai. 

Mais  un  de  ces  efpions  ayant  été 
pris  par  les  Dithmarfes ,  ils  le  for- 
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cèrent  à  leur  révéler  ce  qu'il  favoit   ■ 
des  defTeins  du  roi ,  &  en  particulier  Jean. 
la   route  que  les  Danois   fe  propo-     isoo» 
foient  de  prendre.  Inftruits  de  cette 
importante  circonftance  ,  ils  travail- 
lèrent toute  la  nuitfuivante  à  élever 
une  redoute  fur  le  chemin  entre  Met* 
dorp  &    Hemmingjiadt ,    y   placèrent 
quelques    pièces    de    canon ,    &  un 
bon  nombre  de  leurs  gens  d'élite  , 
&  garnirent  avec  le  même  foin  les 
poftes  d'alentour ,  pour  n'être  point 
pris  au  dépourvu  au  cas  que  l'eipion 
les  eût  trompés. 

L'armée  Danoife  ignoroit  parfai- 
tement tous  ces  préparatifs  :  ^Wq 
quitta  Meldorp  le  ijme.  Février,  8c 
arriva  vers  ce  lieu  après  une  mar- 
che très-inccm,mode.  Ce  jour  étoit 
des  plus  fombres  oc  des  plus  mau- 
vais ^  il  grêloit  &  neigeoit  en  même 
temps  i,  &:  le  chemin  naturellement 
mauvais  l'étoit  furtout  dans  une  pa- 
reille faifon.  De  plus  il  étoit  fort 
étroit  5  &  tellement  environné  de 
foifés  profonds  &  de  terrains  fub- 
mergés  qu'on  ne  pouvoit  marcher 
qu'à  la  file,  8c  fans  voir  ce  qu'on 
avoit  devant  foi  ;  les  poutres  &  les 
planches   qu'il    falloit    porter   pour 

M  v 
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-^ — ^— palFer  fur  ces  lieux   inondés  n'aug- 
JEAN.  mentoient  pas  peu  l'embarras.  Mal- 
isoo.    gré   tant    d'inconvénicns    on    ne    fe 
rebuta  point ,  &  la  marche  fut  con- 
tinuée avec  vig;iieur.  On   avoit   en- 
voyé devant  quelques  pièces  de  canon 
&  d'autres  machines  de  guerre  ^  elles 
étoient  fuivies   de  l'infanterie  Alle- 
mande ou  garde  Saxonne,  &  de  l'in- 
fanterie nationale.  Après  cela  fuivoit 
la  cavalerie ,  6c  le  relte  de  l'artillerie 
avec  le  bagage  formoit  la  queue.  La 
garde  Saxonne  ayant  pris  les  devants , 
s'avança  allez  long-temps  fans  obfta- 
cle,  en  forte  qu'on  jugea  qu'elle  avoit 
pénétré  heureufement ,  &  fur  cette 
fauffe  préfomption  la  cavalerie  s'en- 
gagea imprudemment  dans  ce  défilé. 
La  garde  Saxonne  ayant  cependant 
trouvé    devant  elle    la    redoute   des 
Dithmarfes  avoit  commencé  à  l'atta- 
quer avec  beaucoup  de  vivacité  5  & 
la  cavalerie  l'avoit  joint  durant  cet 
intervalle.    Mais  ni    les    uns    ni  les 
autres  ne  pouvoient  gu^res    fe    dé- 
ployer  dans  un  terrain  fî  coupé  5   nî 
prefque  manier  leurs  armes  avec  des 
bras  engourdis  par  l'humidité  &  par 
le  froid.  Les    Dithmarfes  craignant 
malgré  cela  de  fe  voir  bientôt  inveftis 
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dans  leur  fort ,  firent  de  fréquentes — 

forties,  &  bien  que  repoufTés  les  deux  Jean. 
premières  fois  ils  réufîîrent  enfin  à  la     isoo. 
troifîèine  à  mettre  leurs  ennemis  en 
défordre.  Ce  moment  devint  décifif  : 
les   premiers  rangs  renversèrent  en 
reculant  ceux    qui  étoient  derrière 
eux,  &  qui  ne  pouvoient  ni  rétro- 
grader eux-mêmes  à  caufe  de  l'artil- 
lerie   &  des  bagages  qui  fermoicnt 
l'extrémité  du  chemin,  ni  s'étendre 
par  les  côtés  à  caufes  des  folFés  qui 
le  bordoient.  Bientôt  ce  ne  fut  plus 
qu'une  effroyable  confuiion^  plufieurs 
tomboient  dans  ces  fofles  qu'ils  ne 
pouvoient  diftinguer  depuis  que  les 
Dithmarfcs  avoient  achevé  d'inonder 
la  campagne  en  lâchant  leurs  éclufes. 
Ceux-ci  au  contraire,  accoutumés  à 
paffer    ces   folfés    à  l'aide    de   leurs 
longs  bâtons ,  &  animés  par  le  fuc- 
ces ,    harceloient    les    Danois  ,    les 
preiToient  toujours  plus  vivement ,  & 
fe  répandant  hors    de  leur    redoute 
des    deux    côtés   du    chemin    les  y 
tenoient  entièrement  enfermés.  Alors 
cette   garde  Saxonne  qui   s'eftimoit 
invincible  ,  &:  à  (on  exemple  l'in- 
fanterie nationale ,  commencèrent  à 
tourner  le  dos ,  &  à  chercher  leur 

M  vj 
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■  falut  dans  la  fuite  ^  mais  par  la  nature 
Jean,  ^ju  terrain  &:  l'acharnement  du  vain- 
1500.  queur  elles  n'y  trouvèrent  que  leur 
perte  ;,  la  plus  grande  partie  fut  maf- 
facrée  fur  la  place  même ,  une  autre 
refta  encore  enfoncée  à  peu  de  dis- 
tance dans  les  fofles  -^  le  plus  petit 
nombre  échappa.  La  cavalerie  fe 
trouva  donc  feule  expofée  à  toute 
la  fureur  de  l'ennemi ,  n'ayant  que 
des  morts  pour  rempart,  aveuglée 
par  la  neige  &  le  vent  qui  fouffloit 
contr'elle  ,  engourdie  par  le  froid , 
ne  pouvant  ni  voir,  ni  agir,  ni  fe 
mouvoir  en  avant  à  caufe  du  fort  qui 
barroit  le  chemin ,  &  d'où  l'ennemi 
faifoit  un  feu  terrible ,  ni  en  arrière 
à  caufe  des  bagages  &:  de  l'artillerie. 
Ajoutez  que  les  chevaux  blefîes  & 
&  furieux  caufoient  un  defordre  inex- 
primable dans  des  rangs  fi  ferrés  , 
renverfant  à  droite  &:  à  gauche  leurs 
cavaliers  dans  les  fofTés,  ou  les  fou- 
lant aux  pieds  dans  la  vafe  du  che- 
min même.  On  n'entendoit  de  toutes- 
parts  dans  cette  affreufe  journée  que 
les  gémiifemens  des  mourans ,  &  tous 
les  cris  confus  qu'arrachoient  l'effroi , 
la  douleur ,  la  honte  ou  le  défefpoir. 
U  falloir  cependant  refier  immobile 
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dans  cette  affreufe  fituation  par  l'im- 
puiflance  abfolue  d'en  fortir,  &  Jean. 
comme  une  vile  troupe  de  criminels  ^^oo. 
attendre  fans  réfîftance  le  coup  qu'il 
plairoit  au  vainqueur  de  frapper.  Le 
roi  &  le  duc  eux-mêmes  euffent  à 
peine  échappé  à  cette  boucherie  ,  fî 
la  garnifon  de  Mddorp  ne  fût  venue 
à  temps  débarraffer  le  chemin,  en 
renverfant  dans  les  folTés  les  chariots 
de  bagage  &  les  machines  de  guerre 
qui  le  fermoient.  Mais  ce  fecours  ne 
fut  pas  d'ailleurs  d'une  grande  utilité 
à  l'armée ,  fur  laquelle  \^s  Dithmarfes 
avoient  déjà  prefqu'épuifé  toute  leur 
rage.  De  foibles  reftes  rejoignirent 
le  roi  5  abandonnant  dans  leur  fuite 
leurs  morts  ,  leurs  bleffés  &  leurs 
armes  pour  chercher  en  HoIfeinV  ^Çyle 
le  plus  voifin  qui  s'offrit  à  eux.  Après 
la  retraite  de  l'armée  Danoife  les 
Dithmarfes  &:  leurs  femmes  accou- 
rant de  tous  côtés  fur  le  champ  de 
bataille  mafTacrèrent  les  bleffés  &  les 
mourans  ,  dépouillèrent  les  morts, 
&  enterrèrent  quelques  milliers  des 
corps  des  fimples  foldats^  car  pour 
ceux  des  nobles ,  qu'ils  regardoient 
comme  les  auteurs  de  cette  guerre  , 
ils  les  laifsèrent  nuds  &:  fans  fépul- 
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ture  ,  pour  fervir  de  proie  aux  bêtes 

Jean,  féroces  ^  vengeance  bien  digne  d'un 
isoo.  peuple  féroce  lui-même  ,  &:  qui  ne 
îervit  qu'à  rallumer  avec  une  nouvelle 
force  cette  haine  dont  ils  avoient 
failli  à  fe  voir  la  viâ:im.e.  Le  nom- 
bre des  Danois  qui  périrent  dans  cette 
funefte  journée  eil  allez  incertain. 
Les  Dithmarfes  le  firent  monter  juf- 
ques  à  iicoo.  Les  Danois  n'en 
comptèrent  que  4000,  les  officiers 
non  compris,  (i).  Le  butin  que  firent 
les  Dithmarfes  fut  des  plus  confidé- 

(i)  Entre  ces  perfonnes  de  marque  on  regret- 
toit  particulièrement  deux  comtes  iV  Oldenbourg 
parens  du  roi ,  nommés  Adolphe  &  Othoi.  Dans 
la  lifte  des  gentilshommes  de  Holftein  qui  pé- 
rirent ,  lifte  que  Peter/en  hiftorien  de  Holftein 
nous  a  confervée ,  on  diftingue  onze  AhlefcH , 
dont  l'un  nommé  Jean  portoit  la  bannière  de 
Divinehrog  ,  &  étoit  chevalier  ;  trois  Bucbwd.i  ^ 
quatre  Runtzorv  ,  deux  Bluhme  ,  fis  Sehefteil  , 
deux  Revetitlorc  ,  deux  Schcick ,  &ic.  6jc.  La 
lifte  des  gentilshommes  danois  n'eft  pas  com- 
plète ,  &  d'ailleurs  il  eft  probable  qu'il  fe  trou- 
voit  moins  de  ces  derniers  que  des  premiers  , 
dans  une  guerre  que  le  roi  &  fon  frère  avoient 
entreprife  dans  la  vue  de  réunir  au  Holftein 
une  province  qu'ils  regardoient  comme  en 
étant  une  partie.  Pour  la  garde  faxonne,  elle 
fut  prefqu'cntièrement  détruite,  &  Skntze  ^ 
fon  général  fi  fameux  dans  l' Allemagne  &  dans 
le  nord,  fut,  dit-on,  ^eté  par  terre  &■  foulé 
auxpieds  jufquà  la  mort  par  un  des  eunemii.. 
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râbles  ^  ils    trouvèrent  une  quantité  "" 

de  monnoies  d'or  &  d'argent,  des  Jean, 
habits  magnifiques  ,  des  pierreries ,  ^S^* 
des  perles,  des  équipages,  la  vailTelle 
du  roi  &  du  duc,  toute  l'artillerie  y 
quantité  de  chevaux,  de  chariots, 
&  de  drapeaux,  parmi  lefquels  Iqs 
Danois  regrettèrent  furtout  la  grande 
&  célèbre  bannière  de  Dannebrog 
que  le  peuple  croyoit  avoir  été  en- 
voyée du  ciel  à  Valdemar  11^  &  qu'on 
avoit  toujours  portée  depuis  dans 
toutes  les  guerres.  Enfin  \qs  Dithmar- 
fis  s'étant  mis  à  la  pourfuite  de 
l'armée  Dan»ife  tuèrent  encore  plu- 
fîeurs  fuyards ,  rasèrent  le  fort  de 
Tieienbourg  deftiné  à  les  tenir  en 
bride ,  &  détruifirent  diverfes  places 
dans  le  duché  même  de  Holftein. 

Ce  fut  par  cette  étrange  cataftro- 
phe  que  fe  termina  pour  lors  la  guerre 
de  Dithmarfe  annoncée  par  des  pré- 
paratifs fi  éclatans ,  &  où  le  plus  fort 
ayant  eu  le  fort  du  plus  foible ,  toute 
la  puilfance  du  fouverain  de  trois 
royaumes  vint  fe  brifer  contre  un 
écueil  en  apparence  fi  peu  redouta- 
ble. Le  roi  ne  laifTa  pas  de  menacer 
encore  fes  vainqueurs  de  raÏÏembler 
de  nouvelles    forces    contr'eux ,  & 
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"  ceux  -  ci  qui  pouvoient  craindre  un 
Jean,  ennemi  devenu  fage  par  Ton  expé- 
içoo.  rience  fe  réconcilièrent  avec  le  roi  6c 
le  duc.  Les  villes  anféatiques  hâtèrent 
encore  cette  réconciliation  par  loffre 
qu'elles  firent  de  leur  médiation.  Il  y 
eut  donc  une  alFemblée  des  députés 
des  deux  princes ,  de  ceux  des  Dir/i- 
înarfes^  &  de  la  ligue  anféatique  dans 
la  ville  de  Hambourg,  Ces  députés 
conclurent  une  forte  de  traité  (*)  de 
paix  ou  de  convention ,  par  laquelle 
les  princes  confervoient  leurs  préten- 
tions 5  &:  les  Diîhmarfes  leur  indépen- 
dance ,  &  les  uns  &  les  autres  fe  pro- 
mettoient  de  vivre  en  paix  (  i  ).  Tout 
étoit  ainfi  remis  fur  le  même  pied  où 
Ton  étoit  avant  la  guerre  :  ifîiie  ordi- 
naire   des  querelles  même  les   plus 

(*)  Convent.  Hamburg.  d.  Ven.  poft  Jubilât. 
ap.  Huitf.  p.  1035. 

(i)  A  l'égard  des  autres  différends  que  les 
princes  avoient  avec  les  Dithmarfes ,  il  fut  con- 
venu qu'on  prendroit  pour  arbitre  le  docteur 
Albert  Crantzius  de  Hambourg,  lequel  feroit 
autorifé  à  prononcer  déh'nitivement.  ,Cct  homme 
en  qui  l'on  avoit  tant  de  confiance  etoit  ce 
même  hiftorien  que  nous  avons  fi  fouvent  cité 
dans  le  cours  de  cet  ouvrage  ,  &  qui  s'cft  rendu 
juftement  célèbre  par  fes  hiltoires  de  Saxe ,  de 
VandcUie ,  de  Dannemarc ,  de  Norvège  &  de 
Suède, 
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fànglantes  ,  toutes  les  fois  que  l'un  "  '"^ 
des  deux  partis  ne  fe  fentpas  encore  Jean. 
afTez  aiïbibli  pour  céder.  ïÇoo. 

Il  ne  femble  pas  jufqu'ici  que  cet 
échec  fût  de  nature  à    donner  une 
atteinte  confidérable  à  la  puifTance 
du  roi.  Le  duc  fon  frère  avoit  par- 
tagé fes  pertes  5  &  celles  qu'il  avoit 
elTuyées  en  particulier  ne  pouvoient 
être  bien  fenfibles  pour  le  maître  de 
trois  nations  de  tout  temps  vaillantes 
&  aguerries.  .Mais  les  corps  politi- 
ques ainfi  que  le  corps  humain  n'ont 
fouvent  de  la  force  qu'une  trompeulë 
apparence ,  &  quand  ils  font  travail- 
lés de  plulleurs  vices  intérieurs  ,  de 
foibles  coups  fuftiiënt  pour  les  abat- 
tre. Depuis  que  le  roi  avoit  quitté  la 
Suède  5  fon  autorité  ,  comme  le  lec- 
teur peut  déjà  le  prévoir,   commen- 
çoit  à  y  chanceler.   Auiïitôt  que  le 
bruit  de  cet  échec  qu'elle  avoit  reçu 
fe  fut  répandu  parmi  les  Suédois ,  la 
plupart  joignant  à  une  haine  peu  mé- 
ritée un  mépris    qui    l'étoit    encore 
moins ,  laifsèrent  éclater  leur  mécon- 
tentement de  diverfes  manières.  Ceux 
d'entre  la  noblefle  que  le  roi  avoit 
privés  de  leurs  fiefs  ou  gouvernemens, 
&  Stenon  Sture  en  particulier,  fomeii- 
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•''  ''  toient  par  reiTentiment  &  par  ambi- 
J  E  A  N.  tion  ces  mécontentemens  trop  ordi- 
^^^°*  naires  chez  un  peuple  impatient  & 
fous  une  adminiltration  étrangère.  Il 
feroit  bien  étonnant  que  dans  de  pa- 
reilles dirpolitions  l'on  n'eût  pas  fu 
alléguer  des  griefs  contre  le  gouver- 
nement 5  puisqu'on  voit  fous  les  prin- 
ces les  plus  fages  les  peuples  les  plus 
affedionnés  former  encore  tous  les 
jours  tant  de  plaintes.  Cependant  tous 
ces  griefs  qu'alléguèrent  les  Suédois 
ie  réduifoient  de  leur  propre  aveu  à 
ceux-ci  :  un  officier  du  roi  établi  à 
Orebro  nommé  Jean  Falftcr  avoit  fait 
pendre  fans  forme  de  procès  Karald 
Pletting  ferviteur  &  ami  de  Stenoti 
Sture,  Si  c'étoit  une  injuftice  ,  elle 
n'avoit  du  moins  pas  été  commife  par 
ordre  du  gouvernement.  De  plus  le 
roi  s'étoit  fait  donner  quelques  relies 
d'un  tréfor  dépofé  à  Wadjiena  par 
Eric  de  Poméranie.  Il  femble  que  ce 
tréfor  étoit  auiîi  bien  dans  les  mains 
d'un  prince  qui  pouvoit,  l'employer 
aux  befoins  de  l'état ,  que  dans  un 
cloître  où  il  demeuroit  inutile.  On  fe 
plaignoit  enfuite  de  la  cherté  des 
vivres  &  de  la  lî:érilité  des  faifons  3 
accufation  fingulière,  &  qui  donne 


DE  Dannemarc.  Z/V.  VI.  283 

aiTez  à  entendre  ce  qu'on  doit  penfer- ^ 

des  autres.  Enfin  on  prétendoit  que  J^^^» 
c'étoit  le  roi  qui  engageoit  les  Pvufles  ^^^°' 
à  faire  de  continuelles  excurfions  en 
Finlande  :  mais  les  RufTes  exerçoient 
depuis  un  temps  immémorial  de  pa- 
reilles violences.  Si  l'effet  de  ces  ex- 
curfions étoit  de  foulever  les  Suédois 
contre  leur  roi  ,  &  de  le  leur  faire 
hair ,  n'étoit-il  pas  de  fon  intérêt  de 
les  empêcher?  Un  prince  qui  n'ell  pas 
infenfé  peut-il  ainli  fe  refondre  à  faire 
ravager  fes  propres  états  dans  la  vue 
de  s'y  faire  détefler?  Et  le  roi  qui 
refufoit  dans  ce  temps  -  là  mxême  la 
princefTe  Elisabeth  fa  fille  au  grand 
duc  de  Ruffie  ^  pour  la  donner  à  Joa^ 
chim  élei^eur  de  Brandenbourg ,  mé- 
nageoit  -  il  en  effet  ,  comme  on  le 
difoit  5  l'amitié  de  ce  prince  ?  Mais  ces 
raifons  ,  quelque  peu  de  force  qu'elles 
euffent,  n'empêchoient  pas  qu'on  n'a- 
joutât foi  à  des  bruits  artificieufement 
répandus.  Ce  qui  flatte  la  paffion  du 
peuple  en  ell  toujours  reçu  avec  une 
avidité  qui  ne  lui  laiffe  pas  la  liberté 
de  l'examen  ;  on  doit  feulement  s'é- 
tonner de  retrouver  de  pareilles  accu- 
fations  dans  des  hiitoires  eflimées. 
Suiwa  S  turc  ne  croyant  point  ce- 
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pendant  qtf'il  fût  encore  temps  de  fe 
déclarer ,  cherchoit  à  difîiper  tous  les 
foupçons  du  roi ,  en  paroillant  épou- 
fer  fincèrement  Tes  intérêts.  Il  lui 
avoit  écrit  pour  lui  confeiller  de  fe 
rendre  en  Suède ,  où  il  lui  faifoit  en- 
tendre que  fa  préfence  devenoit  de 
jour  en  jour  plus  nécelfaire  pour  pré- 
venir les  troubles  dont  on  y  étoit 
menacé.  Le  roi  partit  eife (Vivement 
fans  délai  pour  ce  royaume  avec  la 
reine  Chrijiine  fon  époufe  &  une  fuke 
fort  peu  nombreufe ,  pour  n'être  point 
à  charge  à  un  peuple  qui  avoit  alTez 
à  foutïrir  de  la  difette.  Steiion  Sture 
&  plufieurs  autres  feigneurs  Suédois 
vinrent  le  recevoir  près  de  la  fron- 
tière 5  &  le  bercèrent ,  fi  je  puis  ainfî 
parler ,  de  toutes  les  promeiTes ,  de 
toutes  les  marques  d'empreffement, 
de  joie  &:  de  refped  qu'ils  purent 
imaginer.  Mais  des  procédés  fi  con- 
traires à  leurs  fentimens  ne  pouvoient 
être  durables.  La  défiance  reprit 
bientôt  le  defliis.  Quelques  Suédois  (*) 
vinrent  dire  au  roi  que  Staion  Sture 
faifoit  afiembler  fecrètement  dans  le 


C)  Crantz.  Dan.  L.  8  ,  c.  ult.  &  Suec.  1.  ç. 
c.  44-  Rofaefont.  atl.  h.  an. 
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voilîîiage  300.0  payfans  bien  armés, 
avec  leiquels  il  étoit  réfolu  de  fe  Jean, 
faifîr  de  lui  mort  ou  vif.  Cet  avis  isoo. 
vrai  ou  faux  allarma  le  roi  ^  cepen- 
dant il  prit  fagement  le  parti  de  dif^ 
limuler,  &  prétexta  des  raifons  qui 
le  rappeloient  en  Dannemarc.  Il  pré- 
para toutes  chofes  pour  y  retourner  j 
mais  au  lieu  d'en  prendre  la  route , 
content  d'avoir  déconcerté  les  delTeins 
de  fes  ennemis ,  il  fe  rendit  à  grandes 
journées  à  Stockholm,  Sture  ne  le  fui- 
vit  pas  jufques  là ,  n'ofant  s'expofer 
plus  long- temps  au  refîéntiment  d'un 
prince  qui  fe  croyoit  trahi.  Il  le  quitta 
à  moitié  chemin  pour  fe  retirer  dans 
quelqu'un  de  fes  gouvernemens. 

Auili-tôt  que  le  roi  fut  arrivé  à 
Stockholm^  il  y  convoqua  les  états  gé- 
néraux,  pour  travailler  férieufement 
avec  eux  à  prévenir  les  troubles  qui 
paroiffoient  fur  le  point  d'éclater. 
Pour  cet  effet  il  leur  offrit  d'écouter  i^oM 
avec  attention  toutes  les  plaintes 
qu'on  pourroit  former  contre  fon 
gouvernement,  d'en  remettre  l'exa- 
men au  fénat,  &  de  fe  foumettre  à 
ee  qu'il  prononceroit ,  fi  l'on  pouvoit 
prouver  qu'on  eût  porté  par  fes  ordres 
ia  moindre  atteinte  aux  loix ,   aux 
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'  "■   "    -  privilèges  &:  aux  libertés  de  la  nation. 

Jean.  (3'gf^  là  fans  doute  tout  ce  quun 
^Soi,  peuple  peut  demander  de  fon  roi, 
&  li  de  pareilles  difpolitions  doivent 
faire  oublier  de  grandes  fautes  ,  à 
combien  plus  forte  raifon  n'expioient- 
elles  pas  les  torts  prétendus  &:  du 
moins  bi:n  légers  qu'on  reprochoit  à 
Jean  ?  Comme  il  avoit  accufé  en 
même  temps  Stenon  Sture  d'avoir 
confpiré  contre  lui ,  le  Sénat  demanda 
qu'il  fut  écouté ,  &  le  roi  y  ayant 
confenti,  lui  envoya  un  fauf-conduit 
&  des  otages  pour  fa  fureté.  Ces 
précautions  étoient  alTez  fuperflues. 
On  a  remarqué  que  le  roi  n'avoit 
pris  avec  lui  qu'une  fuite  peu  nom- 
breufe,  &:  cela  par  égard  pour  le 
peuple  de  Suède ,  &:  par  les  confeils 
de  Sture  lui-même.  Celui-ci  n'imita 
point  cette  bonne  foi.  Il  fe  rendit 
à  la  diète  avec  Hemming  Gad  élu 
évêque  de  Lindkœping ,  Svante  Sture  ^ 
Canut Alfson ^Benoit Rynning  gentils- 
homimes  de  fa  faâ:ion,  &  700  hommes 
bien  armés.  Il  eft  évident  que  les 
otages  &  le  fauf-conduit  du  roi  euilent 
fuffi  à  tout  homme  qui  n'eut  fouhaité, 
comme  le  prétendoit  Sture ,  que  de 
juiiifier  {on  innocence  ,  &  de  plaidei 
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fa  propre  caiife  &  celle  de  la  nation  :      '^" 

mais  telle  eft  trop  fouvent  la  pureté  Jean. 
des  vues  de  ces  prétendus  défenfeurs  ^^o^- 
de  la  liberté.  Sture  devenu  plus  re- 
doutable pour  le  roi  que  le  roi  ne 
l'avoit  jamais  été  pour  lui ,  ceffa  de 
fe  croire  obligé  de  difîimuler.  Il  pro- 
tefla  d'abord  à  la  diète  que  c'étoient 
les  mauvais  fervices  qu'on  lui  avoit 
rendus  auprès  du  roi  qui  l'avoient 
forcé  de  fe  retirer  fans  congé  pour 
fe  mettre  à  l'abri  de  fon  refTenti- 
ment ,  &  lui  prouver  fon  innocence. 
Enfuiîe  le  roi  lui  ayant  demandé  s'il 
avoit  quelque  grief  à  propofer  contre 
lui  5  il  répondit  par  les  anciennes 
plaintes  dont  nous  avons  déjà  parlé , 
à  quoi  il  ajouta  que  l'on  avoit  ôté  à 
des  Suédois  divers  emplois  &:  fiefs 
du  royaume  pour  les  donner  à  des 
étrangers  :  (  en  quoi  le  roi  n'avoit 
rien  fait  cependant  que  du  confen- 
tementdu  fénat,  du  moins  à  l'égard 
de  la  plus  grande  partie  de  ces  fiefs  )• 
Jean  répondit  avec  beaucoup  de  mo- 
dération à  ces  reproches^  l'aifemblée 
parut  fatisfaite,  &  la  plupart  des 
membres  lui  donnèrent  même  de  nou- 
velles affurances  de  leur  reconnoif- 
fance  &  de  leur  fidélité.  Pvlais  Stenan 
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'  '  Sture  &  fa  faâ:ion,  réfolus  de  pro- 
Jean.  £ter  de  la  faute  que  le  roi  avoit  faite 
jçQi.  çji  [q  mettant  entre  leurs  mains  , 
continuèrent  à  faire  entrer  fecrète- 
nient  des  troupes  dans  Stockholm  (*) , 
à  s'emparer  des  polies  voifins  ,  à 
faire  foulever  par  eux-mêmes  ou 
par  leurs  émilFaires  la  nobleffe  & 
Je  peuple ,  fous  prétexte  que  la  mo- 
dération du  roi  n'étoit  que  l'effet  de 
fa  politique  &  de  fa  foiblelîé  ,  un 
piège  qu'il  leur  tendoit  pour  les 
livrer  de  nouveau  aux  Danois,  auiïî- 
tôt  que  le  printemps  lui  auroit  per-* 
mis  d'y  ramiener  fon  armée. 

Le  roi  n'ignoroit  point  tous  ces 
inouvemens  :  après  avoir  fait  encore 
d'inutiles  efforts  pour  gagner  le  cœur 
de  Sture ,  voyant  qu'il  n'y  avoit  rien 
à  efpérer  de  cet  ennemi  intéreffé  8c 
irréconciliable  de  la  royauté ,  il  fe 
tint  foigneufement  fur  fes  gardes  , 
&  prit  pour  cet  effet  le  parti  de  ne 
point  fortir  de  la  citadelle  de  Stoc- 
kholm ,  &  de  sy  retrancher  avec  le 
petit  nombre  de  ferviteurs  fidelles 
qui  l'y  avoient  accompagné.  En  vain 
Sture  voulut- il  l'engager  à  conférer 

•"— — ^   ■     ■ '  ^1 

(  *  )  Rofaefont.  in  vit.  Johan.  Re^. 

avec 
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avec . lui  dans  la  ville.  Rien  ne  fut  —  ■'  ' 
capable  de  le  faire  changer  de  réfo-  Jean. 
lution  fur  ce  point ,  mais  il  n'eut  ^s^^- 
pas  autant  d'empire  iur  la  reine  que 
fur  lui-même  ;  cette  princeffe  l'ayant 
contraint  par  fes  prières  &  fes  larmes 
de  lui  accorder  la  permilfion  de  def- 
cendre  dans  la  ville  pour  y  afîifter 
au  fervice  divin  un  jour  de  fête , 
Sture  &  Iqs  principaux  de  {on  parti 
s'offrirent  à  fon  retour  pour  la  recon- 
duire 5  efpérant  fans  doute  que  fous 
prétexte  de  lui  rendre  cet  honneur  ils 
obtiendroient  l'entrée  dans  le  château , 
pour  eux-mêmes  &  pour  d'autres,  à 
l'aide  defquels  ils  s'en  feroient  aifé- 
ment  rendus  maîtres.  Leurs  efpérances 
furent  bien  trompées  :  le  roi  avoir 
fait  placer  du  canon  devant  la  porte 
&  doubler  la  garde  ,  &  l'entrée  de  la 
place  leur  fut  refufée  conftamment. 

Cette  démarche  acheva  d'aigrir  les 
mécontens  ^  du  moins  agirent-ils  dès 
ce  moment  comme  fi  elle  les  met- 
toit  en  droit  de  ne  plus  rien  ména- 
ger. Ils  affemblèrent  leurs  partifans 
à  Vadfiena  ^  &  conclurent  entr'eux 
une  confédération  (*)  plus  étroite  & 

(*)  Confœd.  Vadlteii.  d.  Coiiv.  S.  Pauli  ap. 
Mudarph,  p.  372. 

Tome  r.  N 
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plus  particulière  dont  l'objet  étoit  de 
Jean,  défendre  la  patrie  contre  Vabus  que 
iSoi.  Jean  fiiifoit  de  fon  autorité.  Pour 
foutenir  cette  démarche  ils  unirent 
leurs  intérêts  avec  ceux  de  Canut 
Alfson  feigneur  Norvégien ,  puifFant 
dans  fon  pays  &  dévoué  aux  Sué- 
dois à  caufe  des  alliances  qu'il  avoit 
formées  parmi  eux ,  &  ils  l'engagè- 
rent à  foulever  le  peuple  de  quelques 
provinces  de  Norvège.  Ils  recher- 
chèrent avec  le  même  foin  l'amitié 
de  la  régence  de  Lubeck^  &:  travail- 
lèrent fur  tout  à  entraîner  les  Dalé- 
carliens  dans  la  révolte.  Jean  qui  ne 
vouloit  cependant  négliger  aucun 
moyen  de  conjurer  cet  orage  eut 
avec  les  mécontens  deux  entrevues  à 
Stockholm  ,  dans  Icfquelles  il  leur 
renouvella  fes  promelfes  de  remédier 
à  tout  ce  dont  ils  avoient  pu  fe  plain- 
dre avec  fondement.  Mais  ces  nou- 
velles tentatives  n'aboutirent  à  rien  : 
on  ne  faifoit  encore  que  goûter  les 
douceurs  du  changement  &  de  Findé- 
pendance ,  dont  l'attrait  eft  fi  féduifant 
pour  les  hommes  ambitieux ,  ou  in- 
quiets ,  ou  pauvres  &  avides ,  ou 
feulement  formés  par  la  nature  pour 
le  mouvement   &:  l'adion.    Le  roi 
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fentit  donc  .  qu'il  falloit  laifTer  un 
libre  cours  à  cet  incendie  toujours 
redoutable  ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  con- 
lumé  une  partie  de  {qs  alimens.  Mais 
pour  ne  point  abandonner  tous  {es 
droits  &  toutes  fes  efpérances  en  fe 
retirant  en  Dannemarc ,  il  s'afTura  de 
nouveau  de  la  fidélité  de  l'arche- 
vêque d'Upfal  par  des  libéralités  , 
fe  fit  prêter  un  nouveau  ferment  par 
la  bourgeoise  de  Stockholm^  lui  pro- 
mit un  prompt  fecours ,  &  pour  gage 
de  fa  parole  &  de  fon  affeâiion  ,  il 
JailTa  dans  la  citadelle  la  reine  Chrif- 
tine  fon  époufe  avec  une  garnifon  de 
mille  hommes  &  des  proviiîons  pour 
quelques  mois.  On  prétend  que  la 
reine  fe  trouvant  enceinte  ne  pou- 
voir le  fuivre  ^  d'autres  attribuent 
fimplement  ce  qu'il  y  avoit  de  fingu* 
lier  dans  cette  démarche  du  roi ,  à 
la  néceiîîté  où  il  étoit  de  laiifer  en 
Suède  une  perfonne  de  confiance  & 
d'un  rang  propre  à  en  impofer  aux 
rebelles ,  perfuadé  d'ailleurs  qu'il  ne 
tarderoitpas  à  revenir  bientôt.  Quoi- 
qu'il en  foit ,  il  fit  voile  pour  le 
Dannemarc  avec  trois  vaiifeaux , 
&  ne  tarda  pas  d'arriver  dans  ce 
royaume. 

N  ij 
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Le  moment  où  l'on  apprit  le  de- 


JEE  N.  part  du  roi  fut  le  fignal  d'une  révolte 
1501.    générale.  Les  mécontens  s  étant  de 
nouveau  airemblés  à  Vadftena  renon- 
cèrent au  ferment  de  fidélité  qu'ils 
lui  avoient  prêté ,  lui  envoyant  même 
un   défi    formel  fuivant    l'ufage   du 
temps  \  &  cela  (*)  a  pour  avoir  en- 
»  freint  la  loi  de  l'union  &:  fa  capi- 
»  tulation,  pour  avoir  dépouillé  des 
n  naturels  du  pays  de    divers   fiefs 
))  &:  emplois ,  &  les  avoir  donnés  à 
))  des    étrangers    qui    les    traitoient 
))  inhumainement ,   pour  n'avoir  pas 
»  terminé    le    différend    concernant 
»  l'isle    de   Gothlande  ,  pour    avoir 
>)  fait   alliance   avec   les   RufTes   \qs 
r>  plus  cruels  ennemis  de  la  Suède , 
»  pour  avoir  fait  frapper  de  mauvair 
»  {qs  monnoies ,  pour  avoir  fait  fuf- 
T)  pendre  dans  une  églife  de  Copen- 
))  hague    les  drapeaux    pris  fur   \^s 
»  Suédois  à  la  journée  de  Rotebro , 
»  enfin    pour  n'avoir    pris  ,   malgré 
»  leurs  inftances ,  aucune  mefure  fé- 
»  rieufe  pour  le  redrelfement  de  ces 
r>  divers  griefs  ».  On  a  vu  ci-delîus 


(*)  Hadorph.  ad.  Chr.  Khythm.  p.  $15  ,  & 
HiJitF.  t-  1030. 
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ce   qu'il   faut   penfer  de  la  plupart      

de  ces  plaintes.  Je  ne  répéterai  pas  Jean. 
non  plus  que  Jean  avoit  offert  de  ^^oi- 
la  manière  la  plus  expreife  de  donner 
une  entière  fatisfaâ:ion  fur  tous  \ç,s 
griefs  que  le  fénat  de  Suède  jugeroit 
fondés.  Que  conclura  de  tout  cela 
un  efprit  équitable  &  impartial  ? 
Dira- 1- on  que  le  roi  fut  un  de  ces 
fouverains  qui  violant  toutes  les 
règles  &  ne  gardant  plus  de  mefures 
fe  dépouillent  par  cela  même  de 
leur  caraâ:ère  ?  Ou  ,  fi  l'on  convient, 
comme  on  eft  obligé  de  le  faire , 
que  les  injuftices  reprochées-  à  ce 
prince  étoient  ou  douteufes  ou  fup- 
portables  ,  ou  telles  que  la  foibleife 
de  l'humanité  a  peine  à  s'en  défen» 
dre,  quel  nom  faudra-t-il  donner  à 
des  fujets  qui  fur  de  femblables  pré- 
textes violoient  des  fermens  {\  faints 
&  fi  fouvent  renouvelles.  Avoient- 
ils  donc  prétendu  ne  fe  foumettre  à 
un  roi  qu'autant  qu'il  feroit  irré- 
prochable &  parfait,  ne  devoir  rien 
facrifier  à  la  paix,  au  falut  de  l'état, 
à  la  confidération  des  avantages 
qu'eux-mêmes  retiroient  d'ailleurs  de 
fon  adminiftration ,  &  fous  couleur 
de  quelques  corredions  détruire  rçel- 

Niij 
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■■"■""■  ■  lement  la  fcciété  en  rendant  tout 
Jean,  gouvernement  impofTible  ? 
iSoi.  Les  lettres  de  défi  que  Sture  & 
£es  adhérens  envoyèrent  au  roi  fu- 
rent incontinent  fuivies  d'hoililités. 
Elles  précédèrent  même  de  leur  part 
cette  formalité.  Après  d'autres  fuc- 
cès  de  moindre  importance  Stenon 
Sîure  emporta  l'épée  à  la  main  la 
forterelTe  à'Orebro,  Jean  Falfter  qui 
y  commandoit ,  &  qui  étoit  ce  même 
officier  que  le  périple  accufoit  de 
tyrannie ,  fut  pris  &:  livré  aux  parens 
de  Harald  Pletting  qu'il  avoit  fait 
mourir  {*) ,  ils  fe  vengèrent  en  le 
mettant  en  pièces,  &  plufieurs  au- 
tres gouverneurs  Danois  devinrent 
comme  lui  les  vi£limes  de  la  fureur 
<les  mécontens.  Le  nombre  de  ces 
infortunés  augmentoit  tous  les  jours 
par  une  fuite  des  calomnies  que  ré- 
pandoient  les  ennemis  du  roi.  C'eft 
ainfî  que  félon  le  rapport  de  l'évê- 
que  Hemming  Gadd  ^  un  des  chefs  de 
ce  parti ,  un  envoyé  de  PuiiTie  avoit 
confefTé  publiquement  à  Stockholm 
que  le  roi  avoit  confenti  à  céder  à 
fon  maître  une  partie  de  la  Finlande 

y  I    ■       ■  I 

(*)  Rofxfontrimis, 
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tn  reconnoiffance  des  fecours  qu'il  ■   * 

lui  devoit  fournir.  Ces  bruits  reçus  Jean. 
avidement  produifoient  de  grands  i5©i- 
effets  fur  une  multitude  échauffée, 
qui  n'étant  qu'un  inftrument  aveugle 
de  l'ambition  de  fes  chefs  méritoit 
fans  doute  plus  de  pitié  que  d'indi- 
gnation. 

D'Ore^ro  ,  Sture  marcha  à  StocÂ- 
hoîm  qu'il  invertit  fur  le  champ  de 
deux  côtés.  Après  quelques  jours  de 
iiége  les  partifans  qu'il  avoit  dans  la 
ville  profitant  du  tumulte  occafionré 
par  un  incendie  (*)  dont  on  les  foup- 
çonna  d'être  les  auteurs ,  lui  ouvri- 
rent les  portes  ,  malgré  les  efforts 
des  Danois  5  qui  furent  obligés  de  ie 
retirer  en  défordre  &  de  fe  renfer- 
mer dans  le  château.  Ainfi  la  reine 
ne  tarda  pas  à  s'y  voir  affiégée  par 
une  armée  nombreufe  pleine  de  reP 
fentiment ,  aux  approches  d'un  hiver 
qui  devoit  lui  ôter  tout  efpoir  de  fe- 
cours ,  &  dans  ce  même  palais ,  ou 
peu  de  temps  auparavant  eVio,  avoit 
été  reçue  avec  tant  de  pompe  par 
des  fujets  en  apparence  iî  fournis  & 
fi  refpeâiueux. 

Il  I  I      I  III  ■— »— — g 

(*)  Chytrseiis  Saxon.  L.  ç. 

N  iv 
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En  vain  le  roi  de  retour  en  Dan- 

nemarc  tut- il  voulu  tenter  de  la  fe- 
courir  avant  l'hiver.  Ni  cette  faifon 
qui  fous  le  climat  de  Stockholm  n'ell 
pas  lente  à  faire  fentir  fes  rigueurs , 
ni  la  nature  des  armemens  que  cette 
entreprife  demandoit  ne  lui  en  lai{^ 
foient  la  liberté.  En  effet  il  eut  fallu 
avoir  à  la  fois  une  armée  de  XQire 
^  une  flotte  toutes  prêtes,  &  qui 
ne  fait  que  dans  ce  temps-là  les 
princes  n'ayant  prefque  point  de  trou- 
pes fur  pied  étoient  obligés  de  folli- 
citer  long-temps  des  fubfides  ,  de 
convoquer  de  toutes  parts  leurs  vaf- 
faux  5  de  leur  expédier  des  ordres 
fouvent  mal  reçus ,  de  leur  a/îigner 
des  rendez-vous ,  d'ufer  de  promeffes , 
de  menaces  pour  les  faire  hâter  ?  tou- 
tes chofes  qui  excluent  tellement  la 
promptitude, que  d'ordinaire  on  en- 
îroit  fort  tard  en  campagne,  bien 
que  toutes  les  mefures  enflent  été 
prifes  une  année  auparavant.  Il  fallut 
donc  fe  réduire  à  tenter  encore  ,  quoi- 
que toujours  inutilement ,  de  renouer 
quelque  négociation  avec  les  rebelles, 
en  attendant  que  le  retour  du  prin- 
temps permît  de  tra\ailler  par  des 
moyens  plus  efficaces  au  rétablilfe- 
ment  de  la  paix. 
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Tout  ce  que  le  roi   fit    de   plus 


dinportant  dans  cet  intervalle  ,  ce  fut  J  ^  ^  n-. 
de  travailler  à  appaifer  les  troubles  isos. 
de  Norvège.  Il  envoya  pour  cet 
effet  à  Opslo  (  aujourd'hui  Chrifliania  ) 
Ibfen  évêque  de  Rofchild^  &  Krum.' 
medig  fénateur  :  à  leur  arrivée  ces 
deux  commandans  firent  propofer  au 
chef  des  rebelles  Canut  Alfsort  de  fe 
rendre  à  leur  bord  pour  y  convenir 
des  conditions  d'un  accommodement, 
Alfsoii  s'étant  fait  donner  un  fauf- 
conduit  s'y  rendit  fans  défiance ,  ce 
qui  confirme  aifez  l'idée  qu'une  an- 
cienne chronique  (*)  nous  donne  de 
la  fimplicité  de  cet  homme ,  peu  fait 
pour  jouer  le  rôle  dont  il  s'étoit 
chargé.  11  fut  tué  fur  le  vaifTeau 
même  des  Danois ,  &c  à  ce  qu'on  dit, 
dans  la  chaleur  d'une  querelle  qui 
s'éleva  entr'eux  (  t  )  :  lî^-^^is  le  roi 
qui  fe  fit  adjuger  fes  biens  ,  &  qui 
étoit  alTez  intérefîe  à  fa  mort  i^ns 
cela,  fut  généralement  accufé  d'avoir 
approuvé  ce  que  fes  minières  avoient 
fait.  Si  la  conjeélure  d'un  hiftorien 
contemporain  (*)  étoit  fondée ,  cette 

Ç*)  Chronic.  Skiby.  ad  1502. 

(  f  )  Rofyefontanus. 

C*)  Crautz.  Dan.  L.  9.  c.  x. 

N  V 
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""~~~-  aâ:ion  ne  mériteroit  pas  tout  le  blâme 
Jean,  ^qj^^  on  l'a  chargée.  Selon  lui  Canut 
1S02.  Alf'soa  avoit  probablement  confpiré 
contre  la  vie  du  roi  :  quoiqu'il  en 
foit,  la  mort  de  ce  feigneur  égale- 
ment puiiTant  &:  aimé  ne  fervit  qu'à 
prêter  de  nouvelles  armes  à  la  ré- 
bellion. 

Stenon  à  qui  fa  faction  venoit  de 
rendre  le  titre  &  fautorité.d'admi- 
niftrateur  poulfoit  cependant  avec 
vivacité  le  fiége  du  château  de 
Stockholm,  On  a  déjà  dit  qu'il  n'y 
avoit  point  de  fecours  à  efpérer  pour 
cette  pk.ce.  Le  roi  paroillbit  fi  con- 
vaincu de  rimpofTibilité  d'en  envoyer, 
que  perdant  en  quelque  forte  cet  objet 
de  vue ,  il  prenoit  ce  temps-là  même 
pour  célébrer  avec  magnificence 
les  noces  de  la  princelTe  Elifabeth 
fa  fille  unique  accordée  à  Joachim 
éleâ:eur  de  Brandebourg,  La  reine 
étoit  durant  ces  fêtes  dans  une  pofî- 
tion  bien  trifte.  Sa  petite  troupe 
commençoit  à  manquer  de  tout ,  & 
la  famine  jointe  au  fcorbut  y  faifoit 
de  plus  grands  ravages  que  l'ennemi. 
Enfin  cette  courageufe  princeffe  ayant 
foutenu  un  fiége  de  huit  mois  ,  &: 
voyant  fon  monde  accablé  de  fati- 
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gués  5  de  maladies  &  réduit  à  une— — — 
centaine  d'hommes  que  la  difette  n'eut  Jean. 
pas  même  tardé  à  enlever ,  fe  ren-     ^^oz. 
dit  à  S  tenon  Sture ,  à  condition  qu'elle  ^^  ^"j^* 
fortiroit  libre  avec  fon  aumônier  & 
fes  domeftiques  5  &  que  les  rc^es  de 
la  garniion  pourroient  comme  elle 
fe  retirer  avec  leurs  effets  dans  un 
lieu  sûr.  La  reine  clioifît  pour  fon 
afyle  le  monaftère  de  Vadftena. 

Trois  jours  après  l'on  vit  paroître 
une  flotte  Danoife  devant  Stockholm. 
Ce  fut  là  que  le  roi  eut  la  doiîleur 
d'apprendre  la  reddition  du  château , 
&  celle  d'être  obligé  de  repartir 
fans  pouvoir  rien  entreprendre,  8« 
même  fans  avoir  pu  engager  iadmi- 
niftrateur  à  recevoir  un  mefîager  qu'il 
voulut  lui  envoyer.  Cette  féconde 
retraite  du  roi  confomma ,  pour  ainli 
dire ,  le  triomphe  de  fon  adverfairc. 
Les  relies  du  parti  Danois  ou  s'éva- 
nouirent, ou  perdirent  tout  crédit. 
L'archevêque  ^Upfal  cs^\x\  le  foutenoit 
encore  ^  prelTé  par  Stenon  Sture  dans 
fa  fortereife  de  Steke ,  écrivit  au  roi 
pour  qu'il  le  libérât  de  fon  ferment 
de  fidélité  ,  &:  l'ayant  obtenu  (*) ,  il 

(  ^  )  Hailorph.  ad  Chr.  Rhyth.  p.  353  &  feq. 
N  vi 
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fut  obligé  de  s'unir  par  une  conven- 
tion expreife  avec  Stenon  &  les  autres 
fénateurs  de  fon  parti.  Tous  les  corn- 
mandans  des  forterelles  fui-ent  forcés 
d'en  faire  autant,  &  avant  la  fin  de 
cette  même  année  il  ne  reçoit  plus  au 
roi  dans  toute  l'étendue  de  la  Suède 
que  le  feul  château  de  Calmar^  &  celui 
hi  de  Borkholm  dans  Tisle  d'CElande. 
Les  villes  anféatiques  avoient  fou- 
haité  cette  révolution ,  &  mêmes  elles 
y  avoient  contribué  par  divers  fe- 
cours  qu'elles  avcient  fournis  aux 
rebelles  de  Suède,  i^^)  Le  roi  Tentant, 
combien  une  pareille  alliance  don- 
noit  de  confiance  à  fes  ennemis ,  en- 
voya à  Lubeck  Jean  Anderfen  Bel- 
denack^  évêque  à'Odenfée^  pour  faire 
aux  députés  de  la  ligue  alors  affem- 
blés  les  plus  fortes  repréfentations  à 
ce  fujet.  Ce  prélat  fut  même  chargé 
de  leur  déclarer  que  fi  les  villes  con- 
tinuoient  à  fournir  aux  Suédois  toutes 
fortes  de  provifions ,  le  roi  ne  pour- 
Toit  que  les  regarder  comme  fes  en- 
nemis. La  régence  de  Lubeck  ne  pa- 
lut  pas   étonnée  de  cette  menace  j 


(  I  )  Crantz.  Vaiïdal.  1.  14,  c.  34.  Chytrsu? 
Suion.  L.  s. 
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elle  répondit  que  fon  deflein  n  avoit  -  -,, 

jamais  été  de  caiifer  aucun  préjudice  Jean, 
au  roi  en  fecourant  fes  ennemis  j  150a. 
mais  que  le  commerce  des  villes  an- 
féatiques  avec  la  Suède  étoit  d'une 
trop  grande  importance  pour  qu'elles 
puiîent  fe  déterminer  à  y  renoncer , 
que  d'ailleurs  on  leur  devoiî  de  gran- 
des fommes  dans  ce  royaume  qu'elles 
feroient  en  danger  de  perdre  fi  elles 
ceflbient  d'y  trafiquer.  Jaques  IV ^  roi 
d'Ecofle  &  neveu  du  roi,  leur  fit 
faire  inutilement  de  nouvelles  inftan- 
ces  par  fon  ambaifadeur.  En  vain 
Jaques  les  menaça  - 1  -  il  de  s'unir 
contr'elles  avec  le  roi  de  Dannemarc  ; 
ces  villes  liées  avec  Stenon  par  un 
traité  récent  &  par  un  puiiTant  in- 
térêt 5  relièrent  inébranlables  dans 
leur  réfolution.  Le  roi  non  moins 
affermi  dans  la  fienne  fit  aufTi-tôt 
croifer  une  flotte  dans  la  Baltique 
avec  ordre  d'enlever  tous  les  vaiA 
féaux  qui  feroient  trouvés  chargés 
de  provifions  ou  d'autres  marchan- 
difes  pour  la  Suède.  Les  prifes  ne 
tardèrent  pas  à  fe  préfenter  ^  les 
Lubeckois  qui  s'y  trouvèrent  les  pre- 
miers '  intéreffés  en  firent  porter  de 
grandes  plaintes  au  roi ,   &  fur  les 
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— ordres  qu'il  donna  d'arrêter  dans  fes 

Jean,  poj-ts  tous  les  Lubeckois  ,Jeurs  vaif- 
'502.  féaux  &  leurs  inarckandiles  ,  le  peu- 
ple de  Lubeck  obligea  fes  magiftrats 
à  ufer  de  repréfailles  envers  les  Da- 
nois. Le  duc  Frédéric  frère  du  roi 
fe  rendit  cependant  encore  à  Lubeck , 
&  offrit  fa  médiation  pour  appaifer 
ces  troubles.  Mais  les  Lubeckois  infif 
tant  toujours  fur  la  liberté  de  faire 
leur  commerce  en  Suède ,  &  le  roi 
ayant  fermement  réfolu  de  ne  point 
le  permettre  ,  on  continua  de  part  &c 
d'autre  à  prendre  un  grand  nombre 
de  vaiiTeaux. 

Dans  le  même  temps  le  feu  de  la 
rébellion  qu'on  s'étoit  flatté  d  étein- 
dre en  Norvège  par  le  fang  de  Canut 
Alfson^  ne  faifoit  que  s'étendre  de 
plus  en  plus.  Ses  partifans  touchés 
de  fa  fin  tragique  avoient  entraîné 
dans  leur  parti  la  plupart  des  pro- 
vinces du  fud  de  ce  royaume  :  en 
vain  les  miniftres  Danois  fentant  leur 
faute  cherchèrent- ils  à  la  pallier,  ou 
à  la  rejeter  fur  Alfson  lui-même  , 
en  faifant  prononcer  par  une  com- 
mifllon  nommée  à  cet  effet  que  cet 
Alfson  avoit  enfreint  le  premier  fou 
fauf- conduit.   Cette    juilification  ne 
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perfuada  pas  la  plupart  des  Norvé- 
giens 5  &  le  roi  vit  bien  que  la  force  Jean. 
feule   pouvoit  déformais  arrêter  les     ^^^^^ 
progrès  de  cette  autre  rébellion. 

Il  alTembla  donc  fans  différer  un 
corps  d'armée  pour  l'envoyer  en 
Norvège ,  &  dans  l'embarras  où  le 
mettoient  tant  d'ennemis  ,  il  ne  fit 
point  difficulté  d'offrir  la  moitié  de 
ce  royaume  à  fon  frère  le  duc  Frédé- 
ric ^  à  condition  qu'il  voulût  l'aider 
puiffamment  à  le  faire  rentrer  dans  le 
devoir.  On  a  vu  ci-deifus  que  le  duc 
avoit  afpiré  à  partager  la  Norvège 
avec  fon  frère.  Toujours  fecrètement 
offenfé  de  s'en  voir  fruftré  ,  il  vou- 
lut profiter  d'une  conjonâure  où  il  le 
croyoit  néceffaire.  Il  fit  donc  ré- 
pondre au  roi  qu'il  fe  trouvoit  encore 
épuifé  par  la  malheureufe  guerre 
contre  les  Dithmarfes  ,  que  cepen- 
dant fî  fon  frère  vouloit  lui  rendre 
la  moitié  des  revenus  qu'il  avoit 
tirés  de  la  Norvège  les  dix  dernières 
années  qu'il  l'avoit  poffédée  ,  il  ac- 
cepteroit  (qs  propofitions.  Une  dé- 
claration de  cette  nature  n'avoit  pas 
befoin  de  réplique.  Le  roi  fît  donc 
de  nouveaux  efforts  ',  &c  ayant  reçu 
quelques  feçours  du  roi  d'Ecoife  fou 
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*— neveu,  &  de  Féledeur  de  Branden- 
J  E  A  N.  bourg  fon  gendre  ,  il  envoya  un 
IS02,  petit  corps  d'armée  en  Norvège  fous 
le  commandement  du  prince  Ckrif- 
tierne  on  Chrétien,  Ton  fils  ,  alors  âgé 
d'environ  20  ans.  Il  lui  recommanda 
en  même  temps  de  prendre  pour  règle 
de  fes  actions  les  confeils  de  Charles 
évéque  de  Hammer  ^  en  qui  lui-même 
avoit  la  plus  grande  confiance.  Mais 
ce  jeune  prince  fe  garda  bien  de  par- 
tager ainfi  fon  autorité ,  &  on  s'ap- 
perçut  bientôt  que  c'étoit  moins 
l'indocilité  ordinaire  à  fon  âge  qui  le 
rendoit  jaloux  du  commandement , 
que  fon  caractère  naturellement  in- 
flexible &  violent. 

Auiïitôt  qu'il  fut  arrivé  en  Nor- 
vège 5  &  qu'il  eut  joint  à  fon  armée 
ce  qui  s'y  trouvoit  encore  de  fujets 
fidèles,  il  alla  attaquer  les  rebelles 
près  à'Opslo,  Il  les  défit ,  &  leur 
chef  nommé  Herlof  Hyddcfad  tom.ba 
entre  les  mains  du  prince ,  qui  le  fît 
appliquer  à  la  queftion  pour  l'obliger 
à  révéler  Çqs  complices.  Là  ce  mal- 
heureux efpérant  peut-être  de  fauver 
fa  vie  dénonça  un  plus  grand  nombre 
de  complices  qu'on  n'en  avoit  foup- 
çonnéj  ou  même   qu'il  n'en    avoit 
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réellement ,  ne  fervant  ainfî  que  trop  ■* 

bien  la  févérité  du  jeune  prince ,  qui  Jean, 
après  l'avoir  fait  périr  fur  une  roue  1^03. 
fe  faifit  de  la  plupart  des  aecufés  , 
&  fous  ce  prétexte  détruifit  par  des 
arrêts  fanguinaires  une  grande  partie 
de  la  noblelTe  de  Norvège ,  enforte  , 
dit  Huitfeld  (*) ,  que  la  diminution 
qu'elle  fouffrit  alors  eft  encore  fen- 
iible  aujourd'hui.  Cet  évêque  de 
Hammer  deftiné  à  fervir  de  miniflre 
&  de  gouverneur  au  prince ,  &  dont 
fans  doute  ce  fut  là  tout  le  crime, 
ne  fut  pas  même  épargné ,  malgré  la 
confiance  dont  le  roi  l'honoroit.  Chré- 
tien ordonna  qu'il  fût  renfermé,  & 
Ton  verra  dans  l'hiftoire  du  règne  de 
ce  prince,  comment  fe  termina  ce 
traitement  cruel  &  peu  mérité. 

Les  Norvégiens  effrayés  fe  hâtè- 
rent d'appaifer  ce  prince  imipitoya- 
ble  5  en  promettant  par  de  nouveaux 
fermens  d'être  à  jamais  fidelles  & 
foumis  à  lui  &  h  i^s  fucceifeurs  ;  & 
dès-lors  tranquille  de  ce  côté,  Chré^ 
tien  marcha  en  diligence  aux  Sué- 
dois ,  '&  pénétrant  en  Veftro-Gothie 
emporta  Lôdefe  ,   &    alla  mettre  le 

0  Fag.  104s. 
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fiége  devant  Elfsbourg  &  Orefken. 
Les  garnirons  de  ces  places  offrirent 
auffitôt  de  fe  rendre  par  accord  , 
mais  Chrétien  ayant  exigé  qu  elles  fe 
rendiflent  à  difcrétion  ,  elles  firent 
avertir  Stenon  de  letat  où  elles  fe 
trouvoient.  Celui-ci  tenta  vainement 
de  les  fecourir.  Chrétien  battit  le  fe» 
cours  qu'on  leur  envoyoit ,  prit  d'af- 
faut  les  deux  fortereffes ,  les  fît  brûler 
&  rafer  ,  traita  les  garnifons  avec 
une  extrême  févérité  ,  &:  délit  encore 
peu  de  temps  après  un  nouveau  corps 
d'armée  que  Sture  envoyoit  pour  les 
dégager. 

Ce  fuccès  releva  le  courage  &  les 
efpérances  de  Jean .  &  l'engagea  à 
faire  de  nouveaux  efforts  pour  réduire 
les  Suédois  dans  le  cours  de  la  cam- 
pagne fuivante.  Comme  rien  ne  pou- 
voir plus  l'éloigner  de  ce  but  que 
la  guerre  qu'il  avoit  à  foutenir  contre 
les  villes  anféatiques ,  il  écouta  avec 
plaifîr  \cs  propofitions  du  cardinal 
Raymond  Perault  ,  qui  lui  offrit  de 
travailler  à  les  réconcilier  avec  lui. 
Ce  cardinal  étoit  envoyé  en  qualité 
de  légat  par  le  pape  Jules  II,  &  fa 
commiffion  étoit  de  s'employer  auprès 
des  princes  de  TAllemagne   &    du 
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Nord  pour  terminer  leur  querelles  ,  '■■* 
&  les  engager  à  unir  contre  les  Jean. 
ennemis  de  la  foi  les  forces  qu'ils  ^^oS- 
employoient  à  s'entre- détruire.  Il  ne 
négligeoit  pas  en  même  temps  de 
faire  le  trafic  des  indulgences  ,  & 
de  débiter  en  particulier  beaucoup 
de  difpenfes  pour  autorifer  les  ma- 
riages entre  parens,  levant  par  ce 
moyen  de  grandes  fommes  qui  dé- 
voient être  employées ,  difoit  -  on  , 
à  la  guerre  contre  les  Turcs  :  mais 
de  cet  argent  un  tiers  au  miOinsreftoit 
entre  les  mains  des  princes  qui  avoient 
accordé  la  perminicn  de  colleder 
dans  leurs  états ,  enforte  que  la  ra- 
pacité des  légats  &  le  luxe  effréné 
de  Rome  engloutiiToient  aifément  le 
refte.  C'étoit  acheter  affez  chèrement 
la  préfence  d'un  m.édiateur  ^  mais 
celle  de  Raymond  devoit  produire  la 
paix  qu'on  fouhaitoit,  &  la  paix  ne 
peut  jamais  être  trop  payée.  Ce  légat 
alTembla  donc  à  Lubeck  un  congrès 
où  fe  rendirent  les  députés  des  villes 
anféatiques ,  Anderfen  Bddenack  évê- 
que  d'Odenfée  de  la  part  du  roi  \  le 
duc  Frédéric  fon  frère ,  quelques  pré- 
lats des  contrées  voifines  &  le  duc 
de  Meckknbourg  en  qualité  de  média- 
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■  ■  '  teurs  (*).  Les  députés  des  viUcs  ré- 
Jean,  clamèrent  avec  beaucoup  de  vivacité 
'^03.  Iqs  vaifTeaux  qui  leur  avoient  été  en- 
levés, les  privilèges  dont, elles  avoient 
joui  depuis  tant  d'années  dans  les 
états  du  roi,  &  la  liberté  de  la  na- 
vigation qui  faifoit  toute  leur  ref^ 
fource.  Le  plénipotentiaire  du  roi 
repréfenta  à  Ton  tour  que  les  rois  de 
Dannemarc  n'avoient  pas  accordé  aux 
villes  maritimes  de  la  Baltique  d'im- 
menfes  privilèges ,  pour  que  tour- 
nant leurs  bienfaits  contr'eux  ,  elles 
fe  joignillent  à  leurs  ennemis  ^  qu'il 
étoit  évident  que  ce  n'avoit  été  au 
contraire  que  dans  l'efpérance  d'en 
recevoir  quelques  fervices  en  retour, 
&  que  par  conféquent  leur  ingra- 
titude n'avoit  pas  moins  mérité  que 
la  rigueur  dont  le  roi  ufoit  envers 
elles.  Beldcnack  laiiTa  entendre  ce- 
pendant que  fi  les  villes  vouloient 
promettre  de  ne  plus  envoyer  de 
vailfeaux  en  Suède  ,  jufqu'à  ce  que 
la  guerre  fût  terminée ,  le  roi  pour- 
roit  confentir  à  leur  faire  reftituer 
tout  ce  qu'elles  fe  plaignoient  d'avoir 
perdu. 

(*)  Crantz.  Vandal.  lib.  14.  c.  30. 
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Ces  propofîtions  étoieiit  juftes  & 


modérées  ^  mais  des  marchands  enor-  Jean. 
gueillis  de  leurs  fuccès ,  &  accou-  ^^°3* 
tiimés  à  n'envifager  qu'un  intérêt 
préfent,  ne  pouvoient  fouffrir  qu'on 
voulût  les  priver  ainfî  d'une  des  meil- 
leures branches  de  leur  commerce. 
Ils  fe  récrièrent  donc  contre  cette 
demande ,  &  les  médiateurs  voyant 
que  leur  obflination  rendoit  leurs 
foins  inutiles ,  furent  fur  le  point  de 
fe  retirer.  Enfin  le  légat  ayant  fait 
de  nouveaux  efforts  pour  ramener 
\qs  efprits  ,  on  convint  de  part  & 
&  d'autre  après  de  longs  débats  que 
le  roi  rendroit  aux  Lubeckois  its 
vaiffeaux  qu'il  leur  avoit  pris ,  qu'il 
remettroit  les  marchands  anféatiques 
en  poffefîion  des  privilèges  dont  ils 
avoient  joui  en  Dannemarc  avant  la 
guerre ,  &  qu'il  payeroit  certaines 
fommes  d'argent  qu'il  devcit  à  des 
négocians  de  Lubeck  (*)  :  à  l'égard 
du  point  le  plus  intéreffant  &  qui 
avoit  donné  lieu  à  la  guerre ,  je  veux 
dire  la  navigation  en  Suède  ,  les 
Lubeckois  en  éludèrent  habilement 
la  décifion ,  en  promettant  de  faire 

(*)  Craiitz.  Vand.  l.  c.  Id,  Suec.  L.  6. 


310        Histoire 

*  "  tous  ieurs  efforts  pour  que  les  Suc- 
Jean.  ^qIs  rentrairent  dans  robéilTance , 
^^^5*  pour  qu'ils  envoyaiîent  des  députés 
au  congrès  qu'on  tiendroit  à  Stral- 
fund^  èc  pour  qu'ils  délivraffent  en 
attendant  la  reine  qu'ils  retenoient 
toujours  prifonnière  dans  le  monaf-**' 
tère  de  P'adftena,  Cela  étant  ainfî 
convenu  j  les  Lubeckois  envoyèrent 
fans  délai  des  députés  à  l'adminif- 
trateur  &  à  fes  adhérens  pour  \qs  . 
exhorter  à  la  paix ,  &  le  légat  y  en 
joignit  un  chargé  fpécialement  du 
foin  d'obtenir  la  liberté  de  la  reine. 
Le  roi  s'étant  fait  rendre  compte 
des  articles  de  cette  convention ,  pa- 
rut en  être  très-peu  fatisfait,  &  fit 
d'abord  difficulté  de  ratifier  les  pro- 
melfes  de  fou  miniftre.  Cependant  il 
eut  égard  à  ce  que  le  Duc  Frédéric 
&  divers  feigneurs  &  prélats  du 
Holftein  s'en  étoient  rendus  garans. 
De  leur  côté  les  députés  du  légat  &c 
des  Lubeckois  étant  arrivés  en  Suède 
n'y  travaillèrent  pas  inutilement,  du 
inoins  pour  ce  qui  regardoit  la  mal- 
heureufe  reine  Chriftine,  L'adminif- 
trateur  eut  fait  volontiers  de  cette 
illuftre  prifonnière  une  efpècc  d'otage 
pour  s'alfurer  letat  d'indépendance 
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qu'il  s  etoit  procuré.  Mais  les  menaces 
du  légat  qui  ne  parloit  pas  moins  J^^^"* 
que  de  lancer  les  foudres  eccléliaf-  ^^^^' 
tiques  contre  toute  la  nation  Suédoife , 
&  les  fortes  inftances  des  députés 
anféatiques ,  le  forcèrent  à  remettre 
cette  princefTe  en  liberté  après  une 
détention  de  plus  de  deux  ans.  Elle 
fortit  donc  de  Fadftena  &  fut  con- 
duite par  Stenon  Sture  lui-même  8s 
une  nombreufe  efcorte  jufqu'à  la  fron- 
tière 5  où  fon  fils  le  prince  Chrétien 
alla  la  recevoir  avec  beaucoup  de 
pompe.  C'eft  un  fait  remarquable  & 
qui  prouve  bien  la  {implicite  de  ces 
temps-là,  que  Ckriftine  crut  nécelFaire 
de  fe  munir ,  avant  que  de  partir,, 
d'atteftations  fignées  de  plufieurs  fe- 
nateurs  de  Suède  (*),  qui  faifcient  foi 
qu'elle  avoit  toujours  tenu  une  con- 
duite fage  &  honnête  pendant  qu'elle 
avoit  été  en  Suède,  foit  dans  la  cita- 
delle de  Stockholm  ,  foit  dans  le  cou- 
vent des  Francifcains ,  foit  dans  celui 
de  Vadftena. 

La  Çii\  de  cette  année  fut  aufîî  leLe  i^me. 
terme  de  la  vie  de  l'adminiftrateur  ^^^cemb. 
de  Suède  Stenon  Sture,  Il  mourut  fans 

(*)  Atteft.  Suec,  ap.  Hiùtf.  p.  io$o. 


^11        Histoire  ^ 

lallFer   de    fils,  &    fi    Ton  pouvoit 
Jean,  ajouter  foi  à  des  bruits  populaires, 
1503.     il  fut  empoifonué  par  le  médecin  de 
la  reine    Chriftine  ,  ou  fijivant  d'au- 
tres, par    la    veuve    de    Tinfortuné 
Canut   Alfson    qui  étoit    promife   à 
Svante  Stun  ,  &   atîendoit ,  dit-on , 
avec  impatience  de  voir  fon  époux 
régner  à  la  place  de  Srenon,  Ses  amis 
craignant  les  fuites  d'une  mort  qui 
pouvoit  être  {\  funefte  à  Ton  parti, 
la    cachèrent    quelque    temps    avec 
tout  le  foin  polfible,    &   ne  la   ré- 
vélèrent   qu'au    commencement    ne 
Tannée  fiiivante ,  dans  une  diète  où 
ils  avoient  eu  foin  de  ne  fliire  ap- 
peler que  des  députés  de  leur  parti. 
Là   tout    fe   palfa    au  gré   de  leurs 
vœux  ^  &  avant  que  le    roi  eût  pu 
faire  aucune  démarche  pour  profiter 
d'une  fi  favorable  conjoné^ure ,  Svante 
Sture  maréchal    du    royaume ,   dont 
les  difpofitions  &  la  capacité  étoient 
déjà  éprouvées ,  fut  choifi  pour  fiic- 
céder  au  dernier  adminiflrateur ,  & 
le  remplaça  parfaitement.  Réfolu  de 
juAiifier  fon  éleftion  en  fecouant  le 
joug  étranger,  à  peine  eut-il  pris  le 
commandement  des  forterefi^es  &  des 
troupes  5  qu'il  envoya  Hetnmitig  Gadd 

élu 
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éîu  évêque  de  LindLvping  ^  &  l'en- 
Memi  déclaré  des  Danois ,  pour  leur 
enlever  \qs,  feules  fortereifes  qui 
leur  reftaiFent  en  Suède ,  Calmar  &: 
Borkholm,  La  vilîe  de  Calmar  fît  peu 
de  réfiftance,  mais  il  n'en  fut  pas 
de  même  de  fa  citadelle  &  de  zq[\q 
de  Borkholm  ;  G^û^if  ne  put  prendre 
ni  l'une  ni  l'autre  ,  &  le  roi  étant 
arrivé  à  temps  avec  quelques  vaif. 
féaux  Danois  &  Hollandois ,  reprit 
la  ville  de  Calmar ,  dont  il  punit  de 
mort  les  magiftrats  &  bourgeois  qui 
avoient  livré  la  place  à  ks  ennemis. 
Mais  le  général  Suédois  reprit  bien- 
tôt &  preiTa  vivement  le  fiège  de  la 
fortereife.  Dans  cet  état  Aqs  chofes 
les  plus  modérés  d'entre  les  fénateurs 
Suédois  obtinrent  qu'on  envoyât  en 
Dannemarc  deux  perfonnes  de  leur 
corps  5  Matthias  Lille  chancelier  ^ 
évêque  de  Stregnh  ^^BmoitRynning  ^ 
pour  faire  quelques  proportions  d'ac- 
commodement. Ces  députés  furent 
favorablement  écoutés,  &  on  con- 
clut avec  eux  une  trêve  d'environ 
treize  mois ,  durant  laquelle  la  bonne 
intelligence  devoit  être  rétablie  entre 
les  deux  nations,  jufqu'à  ce  que  dans 
une  diète  générale  on  eût  trouvé  \q,% 
Tome  F".  O 
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moyens  d'affermir  la  paix  fur  de  plus 


Jean,  folides  fondemens. 

*^o>-  Le  roi  qui  croyoit  toucher  enfin 
au  moment  de  voir  Tes  droits  reconnus 
&  {on  repos  affuré  par  un  accom- 
modement définitif  5  fe  rendit  ponc- 
tuellement au  temps  marqué  à  Calmar^ 
lieu  de  la  conférence  j  mais  après  y 
avoir  attendu  long-temps  les  députés 
des  Suédois,  il  sapperçut  bien  du 
peu  de  fonds  qu'il  y  avoit  à  faire 
fur  leurs  promeffes.  Perfonne  ne  s'y 
trouva  de  leur  part ,  tant  le  nouvel 
adminiftrateur  Svante  Sture  avoit  déjà 
pris  d'empire  fur  (es  compatriotes.  A 
la  vérité  nous  lifons  dans  les  hiilo- 
riens  Suédois ,  que  Jean  s'étant  rendu 
à  Calmar  avec  une  nombreufe  flotte , 
les  Suédois  craignirent  qu'on  ne  leur 
tendît  quelque  piège  ^  &  ces  auteurs 
ajoutent ,  pour  donner  plus  de  poids 
à  ces  conjedhires ,  que  ce  prince  irrité 
de  ne  point  trouver  de  députés  s'em- 
porta contre  les  magiftrats  de  Calmar 
au  point  d'en  faire  mourir  plufieurs  ^ 
cruel  traitement  ,  s'écrient-ils ,  qui 
peut  faire  juger  de  celui  qu'on  delH- 
noit  aux  députés  mêmes,  s'ils  eulfent 
eu  l'imprudence  de  fe  mettre  au  pou- 
voir d'un  pareil  ennemi. 
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Rien  de  plus  aifé  fans  doute  que . .  1  ■  r .. 
de  trouver  après  coup  des  excufes  fi  Jean. 
frivoles ,  &  de  leur  prêter  des  cou-  is^S» 
leurs  en  altérant  les  faits.  Car  quoi 
de  plus  vague,  que  ce  mot  de  //otte 
nombreufe  auquel  chacun  peut  donner 
plus  ou  moins  d'étendue  fuivant  l'in- 
térêt qui  le  fait  parler  ?  La  fortereife 
de  Calmar  étant  entre  les  mains  d'un 
officier  Suédois  ^  que  pouvoit  entre- 
prendre le  roi  fans  cette  place  qui 
commandoit  toute  la  contrée  voifine, 
&  eut  pu  dans  un  befoin  fervir  aux 
Suédois  d'afyle  alTuré  ?  D'ailleurs  en 
la  remettant  à  un  Suédois  ^  le  roi 
n'avoit-il  pas  aiîez  fait  preuve  de  la 
droiture  de  fes  intentions  ?  Les  états 
de  Suède  ne  pouvoient-ils  pas  du 
moins  fe  faire  donner  des  otages  , 
ou  quelqu'autre  iiireté  capable  de  dif- 
fîper  leur  défiance  5  plutôt  que  de 
manquer  à  leur  parole  avec  aufîi  peu 
de  ménagement  ?  Enfin  ce  qui  regarde 
l'exécution  des  magiftrats  de  Calmar 
tombe  abfolum^ent  de  foi  -  même  , 
quand  on  veut  bien  obferver  que 
cette  exécution  avoiî  eu  lieu  Tanné© 
précédente ,  &  avant  qu'il  fût  encore 
queftion  de  trêve,  ni  de  convention. 
C'étoit  dans   ce   premier   voyage  à 

Oij 
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'  "  Calmar  que  le  roi  s  etoit  fait  accom- 
JEAN.  p.gnerpar  fa  flotte,  parce  qu'il  s'agif- 
lioj.  {q\^  ^^  Ï2LIVQ  lever  le  fiége  de  la  place , 
&  en  omettant  de  diflinguer  ce  pre- 
mier voyage  d'avec  le  fécond  (  où 
nos  hilloriens  ne  difent  point  qu'il 
ait  été  fuivi  de  beaucoup  de  vaif- 
feaux  )  :  il  n'eil  pas  aifé  de  fe  per- 
fuader  qu'on  n'ait  commis  qu'une 
erreur  involontaire. 

Après  avoir  long-temps  attendu  les 
plénipotentiaires  Suédois ,  le  roi  leur 
envoya  des  députés  dans  un  port 
voifin  où  ils  s'étoient  arrêtés ,  & 
leur  fît  repréfeater  qu'ayant  les  pre- 
miers demandé  la  conférence ,  ils 
feroient  inexcufables  s'ils  refufoient 
plus  long-temps  de  s'y  rendre ,  & 
que  lui-même  feroit  obligé  de  les 
traiter  à  l'avenir  avec  d'autant  plus 
de  rigueur ,  qu'il  ne  lui  refteroit  pins 
d'autre  moyen  pour  rétablir  la  tran- 
quillité du  Nord.  Mais  ces  exhor- 
tations furent  encore  fans  effet ,  en 
forte  que  le  roi  voulant  juftifier  aux 
yeux  de  toute  l'Europe  la  févérité 
qu'il  étoit  réfolu  d'employer ,  fit 
procéder  juridiquen:cnt  contr'eux , 
comme  contre  des  fjjcts  rebelles  & 
parjures. 
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Cependant  comme    il  ne  vouloit  • 
pas  paroitre  prononcer  dans  fa  pro-  Jean. 
pre  caufe,  il  en  déféra  le  jugement     ^^°S. 
aux  fénateurs  de  Dannemarc  &  de 
Norvège  qui  l'avoient  fuivi  à  Calmar. 

On    avoit  vu   fouvent,    ibit   dans 
ces   royaumes  ,    foit  dans   d'autres , 
des  états  ou  un  fénat  fe  porter  pour  ar- 
bitres des  différends  de  leurs  princes, 
ou  pour  garans  de  leurs  traités.   Ces 
corps  alors  puiiîans  ê^  refpedables       ^ 
j30uvoient  Tans  danger  prononcer  avec 
impartialité.  Dans  \qs  mœurs  de  ces 
temps ,  la  démarche  du  roi  ne  pou- 
voir donc  paroitre  ce  qu'elle  paroî- 
troit  aujourd'hui.   Il  eft  vrai  cepen- 
dant qu'on  ne  voit  pas  comment  ii 
pouvoit  regarder    les    fénateurs    de 
de  Dannemarc  &  de  Norvège  comme 
juges  compétens  de  ceux  de  Suède, 
Peut-être  fe  fondoit-il  fur  la    con- 
vention de  l'année  précédente  :  peut- 
être  n'avoit-il  en  vue  que  de  mettre 
par    cette    formalité    l'injuilice    ào^s 
Suédois  dans  un  plus  grand  jour ,  6c 
d'engager  par-là  fes  fujets  des  deux 
royaumes   à    l'a/îilîer  plus    efficace- 
ment qu'ils    n'avoient    encore    fait. 
Quoiqu'il    en    foit    \qi    deux  fénats 
rendirent  eu  préfence   àç^s,  envoyés 

O  iij 
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du  roi  d'EcolTe,  de  leledeur  de 
Jean.  Brandebourg,  &  des  ducs  de  Meck- 
içov  lenbourg  une  fentence  portant  a  que 
))  Svante  Sture ,  Eric  Johanfon  Wafa , 
))  Stenon  Ckrifierfon  Oxenjlierne  ^  Eric 
»  &  Pierre  Turfoii  Bielke  ,  &  les  au- 
»  très  fénateurs  de  Suède  avec  leurs 
5)  adhérens  &  les  héritiers  de  Stenon  , 
5)  ayant  refufé  contre  leur  parole  &c 
»  leu-r  dernière  convention  de  fe  ren- 
»  dre  à  Calmar ,  étant  de  plus  tom- 
»  bés  à  diverfes  fois  dans  le  crime 
»  de  rébellion  &  de  parjure  5  en 
»  foulevant  les  Suédois  contre  leur 
5)  ieul  légitime  fouverain  ,  étoient 
1)  déchus  de  nob leiîb  ,  leurs  biens 
))  confirqués  ,  le  royaume  rendu  au 
y)  roi  fon  légitime  poiTeiTeur,  &  le 
■»  gouvefnem.ent  à'Oreho  à  la  reine ,  à 
y)  laquelle  il  avoit  été  afîigné  pour  fon 
»  entretien  ».  (*)  Cette  fentence  fut 
publiée  fur  le  champ ,  &  envoyée  en 
divers  lieux.  Le  roi  la  fit  fuivre  im- 
médiatement d'une  lettre  aux  Nor- 
végiens (I)  dans  laquelle  il  leur  expo- 
ibit  de  nouveau  {es  griefs  contre  le 
.lénat  de   Suède  ,  &  les  exhortoit  à 

(  *  )  V.  Sent,  contra  Sénat.  Suce.  Calmar  i«>, 
Jnl.  IÇ05  apiid  HuitfeU.  p.  1053. 
(t)  Litt.  Reg.  ad  Norv.  ap.  Hnehrpb.-g.  397. 
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îe  féconder  efficacement  dans  la  dé-       ■  '■■" 
fenfe  d'une  ii  jiifte  caufe.  En  même  Jean-. 
temps  il  fit   confifquer  au  profit  de    *^^î* 
la  couronne  tous  les  biens  que  les 
rebelles  pollédoient  en  Norvège  ou 
en  Dannem.arc. 

Ce  ne  fut  pas  tout  :  afin  que  les 
Suédois  fuifent  traités  comme  des 
profcrits ,  non  dans  fes  états  feule- 
ment 5  mais  encore  dans  toute  1  e- 
îendue  de  l'empire ,  &  que  par  ce 
moyen  aucun  fecours  5  foit  d'hom- 
anes ,  foit  de  vivres  ne  pût  leur  être 
envoyé  d'Allemagne  &  particulière- 
ment des  villes  anféatiques  ,  le  roi 
engagea  l'empereur  à  rendre  contre 
eux  une  fentence  pareille  à  la  fienne. 
La  lettre  que  les  fénats  de  Danne- 
marc  &  de  Norvège  écrivirent  à  ce 
fujet  à  Maximilien  &  aux  électeurs 
&  états  de  l'Empire  (  *  )  renfermoit 
une  longue  déduction  des  motifs  quî 
avoient  porté  le  roi  à  traiter  \qs 
Suédois  comme  des  rebelles ,  &  un 
expofé  de  leur  conduite  à  fon  égard. 
Il  y  avoit  long-temps  que  les  empe- 
reurs n'avoient  eu  aucune  occafion 


.  (*)  V.  Lit.  Sénat.  Dan.  &  î^^orv.  aiî Imper, 
ap.  Huitf,  p.  1057. 
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■  d'exercer  même  en  apparence  cette 

Jean,  jnrifdidion  chimérique  qu'ils  s'étoient 
i$o6.  autrefois  attribuée  fur  les  royaumes 
du  Nord ,  comme  fur  tous  les  au- 
tres ;,  mais  une  idée  fi  flatteufe  iè 
réveilloit,  pourainfi  dire,  à  la  moin- 
dre lueur  d'eipérance.  Maximiliea 
accepta  avec  joie  la  propofition  du 
joi,  bien  réfolu  d'en  profiter  pour 
déployer  tout  l'appareil  de  io.^  fu- 
perbes  prétentions.  Ayant  donc  pris 
connoifiance  de  l'affaire,  il  fignifia 
aux  Suédois  qu'ils  euilent  à  rétablir 
Je  roi  Jean  fur  le  trône  ,  ou  bien  à 
comparoître  devant  fou  tribunal  pour 
rendre  raifon  de  leur  défobéiiîance, 
les  menaçant  au  cas  qu'ils  ne  fifî'ent 
ni  l'un  ni  l'autre  dans  l'efpace  de 
trois  mois  ,  de  procéder  contr'eux 
fuivant  toute  la  rigueur  des  loix  de 
l'Empire.  On  conçoit  que  {\  Maxi^ 
milieu  étoit  l'allié  du  roi ,  il  pouvoit 
croire  en  cette  qualité  qu'il  étoit  en 
droit  de  l'aflifier  contre  les  Suédois, 
&  peut-être  de  les  traiter  en  ennemis 
dans  toute  l'étendue  de  fa  domina- 
tion ^  mais  citer  devant  fon  tribunal 
une  nation  indépendante ,  &  procé- 
der contr'elle  comme  contre  des  vaf^ 
faux  rebelles ,  c'étoit  ùm  doute  s'at- 
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tnbuer  des  droits  qui  ne  lui  apparte-  — — — 
noient  en  aucune  manière,  &  qui  dé-  Jean. 
rogeoient  même  à   ceux  du  roi  fur     1*506. 
cette    nation.   Aufli  peut- on   penfer 
que  Jean  avoit    feulement  prétendu 
que   l'empereur    traitât  \qs    Suédois 
comme   ennemis,  ^   que  s'il  déiîra 
ou  fouffrit    que    ce    prince    en  usât 
autrement ,  c'éîoit  par  une  fuite  du 
grand  befoin  qu'il  avoit  de  ce  décret, 
ou  dans  la  vue  de  s'unir  plus  étroi- 
tement avec  l'empereur,  commiC  il  le  ^ 
fit  enfuite,  en   gagnant  fon  amitié 
par  cette  dangereufe  condefcendance. 
Quoiqu'il  en  foit,  les  Suédois  n'ayant 
tenu   aucun  compte  de  la  citation  de 
Maximilim  ,    &   n'ayant  pas   même 
daigné  lui  faire  réponfe,  celui-ci  fit 
prononcer  conîr'eux  \x\\  décret   qui 
IçiS  condamnoit  à    la  peine  du  ban 
&  reban  ^    ou  ban  fimpk   &    réitéré; 
c'eft-à-dire ,  qu'ils    étoient   déclarés 
ennemis  de  l'En  pre,  leurs  biens  cou- 
fifqués  à  fon  profit,  leurs  vies  mêmes 
expofées  aux  infultes    d'un    chacun. 
C'efI:  là  en  peu  de  mots  le  fens  de 
ce  long  décret  que  plufieurs  hifto- 
nens  Ç*^)  nous  ont  confervé.  Le  roi  le 

(  *  )  Rofxfontanus.   HuUfdd.  v.  Declara^ 
bJtnai  Imp.  ilat.  Gratz.  5  Odob.  içr-6. 
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-u,    ,  ...  fit  imprimer  &  publier  dans  les  villes 
Jean,  aiiféatiques  ,  déclarant  de  plus  aux 
1506.    régences  de  ces  villes  "que  fi  les  dé- 
fenfes   de    l'empereur   ne   fuffifoient 
pas  pour  les  détourner  de  faire  leur 
comm.erce    ordinaire   avec   les    Sué- 
dois j  il  alloit  révoquer  tous  les  pri- 
%-iléges  que  les  rois  fes  prédéceiTeurs 
leur  avoient  accordés.  Enlever  aux 
Suédois  une  reilource  (i  néceiTaire , 
anéantir  leur   navigation ,  êc  les  ré- 
duire par  là  à  un  état  de  difette  qui 
leur  f.t  regretter  l'abondance  &  la 
paix  dont   ils    avoient  joui   fous    le 
gouvernement  du  roi ,  c'étoit  là  fans 
doute  une  manière  bien  plus  fure  &: 
en    même    temps  bien    moins   oné- 
reufe  de  leur  faire  la  guerre  ,   que 
de  pénétrer  avec   des  armées    dans 
vn  pays  aulli  vafte ,   aufîî  rempli  de 
déniés ,   de  bois  &:  de  montagnes , 
où  les  fubfiftances  étoient  aulli  diîii- 
ciles  5    dans  lequel   enfin   un    grand 
nombre   de   polies    avantageux  ^  & 
inconnus   aux  étrangers  ,  pouvoient 
être  défendus   avec  tant  de  facilité 
parmi  peuple  naturellement  guerrier, 
endurci  à  la  fatigue,  &c  accoutumé  à 
la  rigueur  du  climat.  Des  expériences 
réitérées  ayant  enfin  éclairé  les  Da- 
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nois  fur  ces  vérités  ,  ils  réfoliirent  — — — 
de  ne  point  s'écarter  de  ce  nouveau  Jean. 
plan  5  ëc  de  continuer  à  refTerrer  tel-  1506. 
îement  les  Suédois  qu'ils  fuifent  pri- 
vés de  toute  communication  avec 
l'étranger.  Pour  cet  effet  on  arma 
en  Dannemarc  un  grand  nombre  de 
vaiffeaux ,  6c  l'on  donna  à  chacun  la 
liberté  de  courir  fur  les.  vaifieaux 
&  fur  les  côtes  des  Suédois.  L'isle 
de  Gothlanàe.  étoit  pour  cela  d'une 
grande  commodité  5  Si  les  Danois  en 
tirèrent  un  fi  grand  parti,  qu'en  peu 
de  temps  auct-a  vaiifeau  deftiué  pour 
la  Suède  n'ofa  plus  fe  montrer  dans 
ces  mers ,  fans  courir  le  danger  de 
tomber  entre  les  miains  des  pirates. 
Il  s'étoit  préfenîé  dans  le  même 
tem.ps  une  autre  occafion  de  mortifier 
les  mécoîitens  de  Suède.  Hemming- 
Gadd  ennemi  juré  des  Danois  &  le 
plus  zélé  partifan  de  faminillrateur, 
difputoit  au  cardinal  Jaques  Arbo- 
rcnjis  Efpagnol  &  légat  du  pape  (*) 
dans  le  Nord  ,  févêché  de  Lindhœ^ 
ping  que  le  roi  &  le  pape  lui  delli- 
noient ,  mais  dont  Gadd  s'étoit  mis 
en  poiîeiîion  malgré  les  mienaces  du 

(O  Dalin  T,  ÎI,  p.  S58.. 
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-  pape.    Le   cardinal   ne   pouvant    en 

Jean.  dépofTcder  un  concurrent  que  l'appui 
2506.  ^^^  pgj-ti  dominant  affermilloit  dans 
fon  audace  ,  porta  de  nouvelles 
plaintes  au  pape  Jules  II ,  qui  publia 
une  bulle  par  laquelle  il  ordonnai 
à  Hemming  Gadd  de  remettre  fon 
évêché  au  cardinal  fous  peine  d'ex- 
communication. 

Toutes  ces  chofes  irritèrent  telle- 
ment les  Suédois  qu'ils  voulurent  en 
tirer  vengeance,  Ake  Johanfon ,  un 
de  leurs  meilleurs  généraux ,  fît  au 
fort  de  l'hiver  une  irruption  dans  la 
Hallande ,  prit  la  ville  de  Laholm , 
&  pénétrant  de-là  plus  avant  dans 
Ja  Scanie ,  ravagea  cruellement  cette 
province ,  pendant  que  Svaiite  Sture  , 
&  l'évêque  Hamming  Gadd  s'avançant 
d'un  autre  côté  dans  la  Blekingie  y 
brûlèrent  Lykebye ,  &:  ne  traitèrent  pas 
-ce  pays  avec  moins  de  rigueur.  Mais 
on  aggrava  la  misère  des  peuples, 
&  on  iit  des  malheureux  en  pure 
perte  de  part  &  d'autre.  Les  Danois 
fe  vengèrent  dans  la  fuite  de  ces 
Jioflilités  5  &:  comme  elles  n'adou- 
ciiToient  d'ailleurs  en  aucune  façon 
Jes  calamités  plus  grandes  dont  les 
Suédois  étoieut  affligés ,  ceux-ci  & 
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virent  contraints  encore  d'entrer  en  ■  '  '  — 
négociation.  La  conjondure  étoit  J^^^» 
peu  favorable  pour  eux.  Le  roi  pour  ^5o6. 
voit  fë  flatter  avec  beaucoup  de  pro- 
babilité de  les  réduire  au  point  où 
ils  ne  pourroient  plus  fe  faire  un 
mérite  de  leurs  avances.  Il  avoit 
conclu  une  convention  très-avanta- 
geufe  avec  les  plénipotentiaires  des 
villes  anféatiques  de  Vandalie  alTem- 
blés  à  Segeùerg  en  Holjîeiii.  Ces  villes, 
'&  Lubeck  en  particulier,  avoient  à 
foutenir  une  fâcheufe  guerre  contre 
les  ducs  de  Mecklenbourg  ;  6c  la  crainte 
d'avoir  à  la  fois  deux  ennemis  re- 
doutables ,  leur  avoit  infpiré  un  défîn- 
téreflement  &  une  facilité  qu'il  n'étoit 
pas  ordinaire  aux  rois  du  Nord  de 
trouver  chez  elles.  Dans  ce  dernier 
traité  elles  avoient  promis  entr'autres 
chofes  de  ne  plus  fournir  de  fecours 
aux  Suédois  ,  de  faire  arrêter  tous 
ceux  de  cette  nation  qui  feroient  en 
leur  pouvoir  &  tous  les  effets  à  eux 
appartenant.  Il  étoit  réglé  de  plus 
qu'aufTitôt  que  leurs  navires  rencon- 
treroient  ceux  du  roi ,  ils  cargueroient 
leurs  voiles ,  &:  mettroieiît  leur  cha- 
loupe en  mer  ppur  porter  aux  Da- 
nois   le  livre   d'expédition  de  leur 
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' charge ,  &  qu'ils  feroient  même  obli- 

Jean.  g^g  ^Q  ibuffrir  la  vifite  de  leurs  mar- 
'5o7«  chaiidifes  (*).  Enfin  ,  ces  villes  s'en- 
gageoient  à  employer  leurs  bons  offi- 
ces pour  ramener  les  Suédois  à  To- 
béiflance  du  roi.  Les  villes  qui  fignè- 
rent  ce  dernier  traité  étoient  Lubeck^ 
Wifmar  ,  Rcjiock  ^  Stralfund  &  Dant- 

,      vg  (î).  , 

Telle  étoit  la  pofîtion  avantageufe 
du  roi  lorfque  les  Suédois  perfuadés 
par  leur  clergé  ,  &  furîcut  par  la 
nécefiîtc  ,  le  plus  éloquent  àes  ora- 
teurs ,  firent  au  fénat  de  Dannem.arc 
à^s  proportions  d'accommodement. 
g^oB.  î's  envoyèrent  pour  cela  à  Copenha- 
g-ue  Eric  T roi  le  6l  Qtkon  évêque  de 
Veficraas  ,  fénateurs ,  qui  arrêtèrent 
avec  le  roi  &  le  fénat  qu'il  y  auroit 
un  congrès  à  Varberg  en  Hallande  , 
&  que  ce  congrès  feroit  compofé  de 
douze  fénateurs  Danois  &:  Norvé- 
giens ,  Se  d'autant  de  fénateurs  Sué- 
dois. Cette  féconde  allemblée  traita 
enfin  des  moyens  de  parvenir  à  un 
accommodement  durable  &  définitif. 

(  *  )  In  di:c.  Segeberg.  d.  L;in.  poft.  S.  Nicol. 
feft.  ap.  Hnitf.  p.  T067. 

(t)  ReceiT.  Segeb.  d.  içoo.  Et  RecefT.  Nykop. 
an.  IS07.  ap.  Buitf.  p.  1067  S>l  io6s. 
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On  y  régla  que  les  députés  Suédois  & 
leurs  amis  travailleroient  au  rétabli!^  Jean, 
femeiit  du  roi^  que  s'ils  ne  pouvoient-  ^S©8. 
ie  remettre  en  poiTeflion  du  trône, 
jii  y  faire  monter  fon  ifiis  à  qui  il 
confentoit  de  céder  fes  droits,  ils  lui 
feroient  du  moins  payer  des  revenus 
du  royaume  un  certain  tribut  an- 
nuel, &  qu'on  formeroit  à  Malmce 
une  afTemblée  de  fix  fénateurs  des 
deux  royaumes  pour  convenir  de 
celle  de  ces  trois  conditions  qu'on 
feroit  accorder  au  roi  (*).  Qui  n'eût 
cru  que  des  engagemens  auiïi  formels 
produiroient  enfin  quelque  engage- 
ment avantageux  ?  Cependant  cet 
accord  ne  fut ,  comme  tant  d'autres , 
qu'un  piège  tendu  à  la  bonne  foi 
de  ce  prince ,  pour  lui  faire  prendre 
le  change  fur  les  véritables  difpoii- 
tions  de  fes  ennemis ,' déconcerter  (qs 
mefures ,  &:  arrêter  foa  activité  dans 
le  moment  où  il  pouvoit  s'en  pro- 
mettre les  plus  heureux  fruits.  Je 
crois  bien  qu'il  ne  faut  attribuer  ces 
vues  qu'à  Tadminiftrateur  &  à  fon 
parti.  Il  y  avoit  un  grand  nombre  de 


(*)  Tranfad.  Warb.  d.  Ven.  poft  Pet.  & 
Paul.  i$cS  ap.  Hadorté,  £.  411. 
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•——Suédois  qui  fouhaitoient  fans  doute 
Jean,  fincèrement  le  rétablifîement  du  roi, 

1508.  ^  dg  QQ  nombre  étoient  probable- 
ment les  députés  de  raflemblée  de 
Varbtrg^  mais  ils  n'eurent  pas  le 
crédit  de  faire  exécuter  ce  qu'ils 
v^înoient  de  réfoudre  &:  de  promettre 
au  nom  de  leur  nation,  Svante  Sture 
êc  fon  parti  empêchèrent  que  la  con- 
férence de  Maimœ  n'eût  lieu  \  cepen- 
dant Eric  Trolle  &  les  autres  dé-- 
putés  qui  avoient  conclu  la  conven- 
vention  de  Varberg ^  honteux  de  fon 
inexécution,  la  confirmèrent  à  Hel- 

fi 509.  fif^g^^^^^g  l'année  fuivante  (*)  ,  en 
s'engageant  de  nouveau  au  nom  du 
fénat  de  Suède  de  faire  accorder  au 
roi  une  des  trois  conditions  dont  on 
vient  de  parler;,  &  dans  une  nou- 
velle a/femblée  tenue  à  Copenhague 
ils  allèrent  encore  plus  loin  :  ils 
délivrèrent  au  roi  un  ac^e  autenti- 
que  par  lequel  ils  s'engageoient  à 
lui  payer  un  tribut  annuel  de  i^ooo 
marcs  de  Stockholm  ,  jufqu'à  ce 
que  dans  une  diète  générale  qu'on 
fe  propofoit    de   tenir    l'année    fui- 


(  *0  Reccir.  Helfingh.  Dom.  poft  Epiphan, 
îbiil.  p.  415. 
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vante  (*) ,  il  eut  été  folemnellement  — — « 
rétabli,  ou  que  fon  fils  eût  été  couronné  Jean» 
€n  fa  place.  Mais  dans  le  même  temps'  ^S09» 
les  circonftances  changèrent ,  la  né- 
celFité  qui  feule  eut  pu  faire  ob- 
ferver  les  traités  qu'elle  avoit  feule 
did^és  fit  place  à  de  nouvelles  eipé- 
rances.  L'adminiftrateur  oL  ion  parti 
qui  avoient  été  forcés  de  garder  le 
filence  s'élevèrent  contre  un  accord 
fait ,  à  ce  qu'ils  prétendoient ,  fans  au- 
torité fufiifante  f,  &  toujours  exempts 
de  fcrupules  quand  ils  i'étoient  de 
craintes  5  ils  renversèrent  fuis  peine 
tout  cet  ouvrage  de  paix  élevé  à  lî 
grands  fraix.  Voici  ce  qui  donna 
lieu  à  ce  changement  inopiné.  Mal- 
gré les  prom.effes  récentes  que  les 
villes  anféatiques  de  Vandalie  avoient 
faites  de  fufpendre  tout  commerce 
avec  la  Suède  pendant  la  guerre, 
divers  marchands  de  ces  villes ,  fol- 
licites  par  l'adminifcrateur  &  par 
l'appas  du  gain ,  ne  lailîbient  pas 
de  continuer  clandellinement  ce  com- 
merce. On  en  fut  inftruit  en  Dan^ 
iiemarc  ,    &    l'on    fit   arrêter    leurs 


(*)  RecelTus  HaFn.  d.  Veii.  poft  afliimpt. 
Mar.  1509,  ibid.  p.  4iy. 
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*— vaifTeaux.  Le  reirentiment  des  mar- 
Jean.  chauds  à  qui  ils  appartenaient  fe 
1509'  communiqua  d'autant  plus  ailement 
aux  régences  mêmes ,  qu'ayant  fait 
leur  paix  avec  les  ducs  de  Mecklen- 
hourg  ^  elles  n'avoient  plus  les  mêmes 
raifons  de  ménager  les  Danois.  Elles 
leur  déclarèrent  donc  de  nouveau 
la  guerre,  fans  en  alléguer  d'autre 
raifon ,  Çi  ce  n'eft  que  par  leurs  an- 
ciens privilèges  elles  jouilToient  du 
droit  de  trafiquer  librement  dans 
les  trois  royaumes,  &  que  fi  elles 
avoient  renoncé  par  les  derniers 
traités  à  leur  commerce  avec  la 
Suède  ,  durant  le  temps  de  la  guerre, 
ç'avoit  été  dans  i'efpérance  que  cette 
guerre  fe  termineroit  bientôt.  En 
même  temps  qu'elles  faifoient  cette 
déclaration ,  elles  s'allioieiit  avec  \qs 
Suédois ,  &  leur  envoyoient  i8  vaif- 
féaux  chargés  d'armes ,  de  poudre , 
de  fel  &  de  draps  dont  ils  étoient 
depuis  long  -  temps  dépourvus ,  &: 
qui  achevèrent  de  les ,  décider  à 
rompre  ouvertement  avec  le  roi. 
Ces  villes  lui  ayant  déclaré  la  guerre  , 
<k  étant  réfolucs  à  la  pouifer  avec 
toute  l'adtivité  poifible,  firent  piller 
les   isles   de  Boitiholm  6c   de  Goth- 
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lande  ^  &  encouragées  par  la  facilite 
qu'elles    y    avoient    trouvée,    elles  J^-*^^' 
civagèrent  rannéc  fuivante  \qs  côtes '^^io* 
Jes    petites    isles    du    Dannemarc  , 
elles   s'emparèrent    de  13    vaiileaux 
dans   la   rade  à'Elfeneur^    &   après 
avoir  fait  un  butin  confidérable  en 
divers  lieun^  eiles  le  ramenèrent  heu-     » 
reufement  à  Lubeck. 

Le  roi  ne  reiloit  pas  de  £ci\  côté 
dans  l'inadion.  Après  avoir  fait  faifîr 
tous  les  Q^Qts  que  les  Lubeckois 
polîédoient  en  Dannemarc ,  il  mit  en 
mer  une  fiotte  de  24  vaiileaux  pour 
\qs  attaquer  chez  eux  :  cette  Ûon^ 
bloqua  long-temps  l'embouchure  de 
Trave  ^  mais  quoique  portée  jufqu'au 
nombre  de  30  vaiffeaux ,  &  com- 
mandée par  le  fam.eux  Severin  Norby 
qui  va  bientôt  jouer  un  grand  rôle 
dans  cette  hiftoire,  qWq  ne  put  s'em- 
parer de  Travemun.de  ni  en  fermer 
le  port.  Le  roi  s'étoit  avancé  avec 
une  armée  de  terre  jufqu'auprès  de 
Lubeck^  pour  alfurer  d'autant  mieux 
le  fuccès  de  cette  entreprife  f,  mais 
une  tempête  difperfa  fa  flotte ,  &  tout 
ce  que'  produifirent  ces  armemens 
ce  fut  la  deftruc^ion  d'une  vingtaine 
de  villages  appartenant  aux  Lubec- 
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^ kois  ,    que    les    Danois    mirent    en 

Jean,  cendres  :  trifte   dédommagement  des 
^^^^'    débats  du  même  genre  qu'ils  avoient 
eilbyés ,  ou  qu'ils  avoient  encore   à 
craindre  fur  leurs  côtes. 

La  retraite  de  l'armée  &  de  la 
flotte  du  roi  enhardiiFant  les  Lubec- 
kois  ,  ils  firent  diverfes  incurfîons 
en  Holltein.  Le  duc  Frédéric  avoit 
pris  le  parti  de  la  neutralité  entre 
eux  &  le  roi  Ton  frère  ,  &  ce  prince 
l'obierva  fi  fidellement  qu'on  jugea 
bien  qu'il  n'avoit  pas  été  difï^cile  de 
la  lui  faire  embraifer.  Cependant  la 
tempête  n'épargna  pas  plus  les  Lu- 
beckois  que  leurs  ennemis ,  &  la 
perte  de  cinq  de  leurs  vaiifeaux  tem- 
péra un  peu  la  joie  que  leur  avoient 
donnée  leurs  fuccès. 

L'adminiflrateur  de  Suède  voyoit 
avec  un  intérêt  trop  vif  les  Danois 
Si  les  Lubéckois  aux  prifes  pour 
demeurer  tranquille  fpeâ:atcur  des 
coups  qu'ils  fe  portoient.  Dès  le  prin- 
temps de  l'année  fuivante  ^  il  alfembla 
les  principaux  de  Ton  parti,  &  fit  avec 
eux  une  confédération  par  laquelle 
on  promettoit  de  tr  liter  en  enne'nis 
ceux  qui  voudroient  remplir  les  en^^ 
gao^emens  foiemnels  qu'on  venoit  dê^ 
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prendre  avec  le  roi,  &  on  déclaroit  ■ 

le  roi  lui-même  ennemi  de  la  patrie  3  Jsaw. 
premièrement  pour  en  avoir  exigé  "1510. 
un  ti'ibut  annuel  qui  ne  pouvoit  que 
la  déshonorer  \  enfuite  parce  qu'il 
tenoit  un  miniftre  à  la  cour  du  grand 
duc  de  Rufîie  pour  fouîever  contre 
la  Suède  les  RufTes  que  l'on  traite 
dans  cet  acte  de  tyrans  ^  àe  payensy 
di  hérétiques  ^  &;  de  circoncis  (*). 

A  ces  m.otifs  de  guerre  qui  ne 
prouvoient  autre  chofe  que  la  haine 
qu'on  portoit  au  roi  &  aux  Rulîes , 
le  parti  de  Svante  Sture  fit  fuccéder 
la  guerre  même.  Il  avoit  promis  aux 
Lubeckois  d'attaquer  le  Dannem.arc 
par  terre ,  tandis  que  ceux-ci  le  défo- 
loient  du  côté  de  la  mer ,  &  en 
lignant  ce  traité  avec  eux  il  en  avoit 
reçu  une  fomme  qui  le  mettcit  eu 
état  de  l'exécuter.  Le  peuple  de  ^i- 
verfes  provinces  excité  par  Tes  intri- 
gues 5  par  l'appas  du  butin ,  de  la  nou- 
veauté ,  de  la  vie  licencieufe  qu'on 
mène  dans  les  armées ,  s'emprelîli  à 
lui  fournir  des  foldats  :  il  marcha  fajis 
délai  à  Calmar  &:  à  Borckolm  ,   &   fit 


CO  V.  Confœd.  Suec.  Arof.  ap.  Hnitfehi.  p. 
10/4, 
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invellir  ces  deux  places  qui  étoieii» 
JEAN.  ^jçj.g  igg  ^|^|-j,  d'une  partie  de  la  Suède, 

'^^°'  Un  de  fcs  meilleurs  généraux  ALz 
Jofianfon  tomba  fur  la  Hallande~^  y 
porta  le  fer  &  le  feu,  &  de-Ià  pé- 
nétra dans  la  Scanie ,  qui  alloit  fubir  le 
même  fort ,  lorfqu'un  gentilhomme  de 
cette  province  nommé  Ticho  Krabbe 
ayant  raffemblé  à  la  hâte  un  petit 
corps  de  cavalerie  furprit  la  troupe 
de  Johanfon  dans  un  défilé ,  &  k: 
tailla  en  pièces.  Johanfon  y  fut  tue 
avec  la  plus  grande  partie  de  ks 
gens  i)  le  reite  fut  fait  prifonnier ,  & 
mené  en  triomphe  à  Copenhague 
avec  trois  étendarts. 

Sur  mer  \qs  fuccès  fembloient  auilr 
être  alfez  partagés.  Les  Lubeckois 
avoient  tenté  une  defcente  dans  Tisle 
de  Mœne ,  m.ais  ils  n'avoient  pu  fur- 
prendre  la  ville  de  Stege^  &  ils  avoient 
été  défaits  en  regagnant  leurs  vaif- 
feaux.  Cependant  leurs  confédérés 
de  Koftock ,  de  Wifmar  &  de  StraU 
fund  leur  ayant  fourni  des  fecours, 
on  les  vit  bientôt  reparoître  fur  la 
Baltique  avec  une  flotte  de  i6  vaif^ 
féaux,  qui  jointe  à  neuf  vailîéaux 
Suédois  donna  bien  de  lexercice  aux 
Danois  :  elle  ravagea  leurs  côtes  Sc 
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leurs  petites  isles ,  bloqua  leurs  ports,  "»  ■"■ 
ou  les  empêcKa  du  moins  fi  bien  de  J  e  a  k 
jeter  du  fecours  dans  Calmar  &  dans  ^^sio. 
Borckolm  que  ces  deux  places  furent 
obligées  de  fe  rendre  aux  troupes 
de  l'adminilirateur.  C'étoit  un  grand 
coup  pour  lui  &  pour  fon  parti  ^ 
mais  la  flotte  anféatique  qui  lui  xqu.- 
doit  de  fî  grands  fervices  île  put  aufîî 
bien  prévenir  le  ravage  de  la  Fin- 
lande, L'amiral  Danois  Severin  Norby 
y  ayant  fait  une  defcente  ,  avoit  brûlé 
Abo  5  pris  Caflelholm  ,  &  pillé  l'isle 
ù'Aland.  L'hiver  ne  fit  que  fufpendre 
la  fureur  des  deux  partis.  Au  prin- 
temps de  l'année  fuivante,  on  ne  vit 
que  nouveaux  armemens  oc  nouveaux 
efforts  pour  s'entre-détruire.  Les  Lu- 
beckois  ayant  remarqué  que  le  grand 
nombre  des  corfaires  Danois  donnoit 
à  leurs  ennemis  un  avantage  confi- 
dérable  fur  eux ,  en  envoyèrent  en 
courfe  plus  qu'ils  n'avoient  fait  encore. 
On  fe  fit  donc  réciproquement  de 
riches  &  de  nombreufes  prifès  ^  & 
comme  les  Danois  avoient  eu  leur 
Bajîon ,  les  Lubeckois  eurent  leur 
Kœ/zz/z^r ^.corfaires  qui  devinrent  fa- 
meux l'un  &  l'autre  dans  ce  brigan- 
dage autorifé.  Pendant  que  ces  der- 


îSîî» 
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niers  oublioient  ainfî  qu'un  état  dont 
f-xr^*  ^^  commerce  feul  fait  la  rlcheffe  per- 
doit  pius  à  cette  forte  de  guerre  que 
celui  qui  a  pour  bafe  une  vafte  éten- 
due de  pays,  les  Hambourgecis  rete- 
nus dans  la  neutralité  par  Ihommage 
qu'ils  avoient  prêté  au  roi,  &  par 
les  iages  confeils  de  leur  Bourgue- 
meftre  Herman  Laiigebeck  ,  virent 
leur  commerce  prendre  dès-lors  fur 
celui  de  Lubeck  une  fupériorité  qu'ils 
j:im  fu  conferver  &  augmenter  ians 
celTe. 

Outre  cette  multitude  de  corfaires, 
on  arma  de  part  &  d'autre  de  puif- 
fantes.  flottes.  Le  roi  fit  conftruire 
des  vai fléaux  d'une  grandeur  jufqu'a- 
lors  inconnue  dans  la  Baltique  ,  &  en 
vertu  des  droits  que  \qs  rois  de  Danne- 
marc  exercent  fur  cette  mer  (*) ,  & 
d'une  coutume  très-ancienne  légiti- 
mée par  Tacquiefcement  tacite  des 
autres  nations ,  il  prit  à  fon  fervice 
ce  qui  s'y  trouva  de  vaiifeaux  An- 
gîois  ,  Ecolibis  &  François  avec 
leurs  équipages  :  ayant  ainfi  formé 
un  armement  très-redoutable,  il  en- 
voya cette  flotte  croifer  devant  \qs 

(*)  Rofœfontaniis, 

ports 
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ports  des  villes  ennemies  (i).  Elle  ne  , 

le  fît  pas  inutilement.  D'abord  elle  Jean. 
fit  du  dégât  dans  le  port  &  aux'  1511. 
environs  de  Lubeck,  Elle  prit  1 3  vaiA 
féaux  dans  celui  de  Wifmar.  Varne^ 
munde  fortere/Fe  &  port  appartenant 
à  Rojiock  fut  pillée  ,  ainfî  que  les 
villages  voiiins  :  l'isle  de  Rugen  fut 
ravagée  de  même  dans  la  partie  qui 
dépendoit  de  Stralfund^  &  quoiqu'elle 
n'eût  pas  réulTi  devant  l'isle  à'Oelande , 
cette  flotte  ne  laiifa  pas  d'emporter 
un  riche  butin ,  bien  moins  grand  ce- 
pendant que  la  perte  de  l'ennemi. 

Les  villes  confédérées  avoient  (*) 
jufqu'alors  réclamé  vainement  l'affif^ 
tance  de  toute  la  ligue  Anféatique , 
&  cette  ligue  en  effet  çtoit  peu  dif- 
pofée  à  les  féconder.  Les  villes  voi- 
fines  confentirent  cependant  à  faire 
quelques  efforts  :  ainfi  les  régences 
de  Wifmar  ,  de  Stralfund^  de  Rof- 
tock ,  de  Lunehourg  ayant  fourni  des 
fecours ,  les  Lubeckois  fe  virent  en 
état  d'aller  chercher  les  Danois  dans 
le  deffein  de  leur  livrer  bataille.  La 
flotte  Danoife  ne  la  refufa  pas.   On 

(i)  Il  'requt  encore  un  fecours  confidéra- 
ble  de  Holla-nàe  &  de  Wefi-Frife, 
(*)  Chytraeus.  L.  6.  p.  172. 
Tome  V.  P 
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— —  étoit  près  de  l'isle  de  Bornholm  ,  & 
Jean,  les  forces  &  ranimofité  étoient  alfez 
1511.  égales  des  deux  parts.  Le  combat  fut 
long  &  acharné  :  après  s'être  dif- 
puté  la  viftoire  pendant  près  d'un 
jour  entier  ,  le  vent  &  la  nuit  ré- 
parèrent les  combatans.  Peu  de  temps 
après  \^s  Lubeckois  croifaut  à  la 
hauteur  de  BanfTick  rencontrèrent 
une  flotte  marchande  Hollandoife 
compofée  d'environ  deux  cent  vaiif^ 
féaux  5  dont  ils  coulèrent  une  partie 
à  fond ,  difpersèrent  une  autre  partie , 
&  ^îimenèrent  environ  foixanîe  na- 
virer  chargés  principalement  de  cui- 
vre de  Hongrie  qu'on  alloit  alors 
charger  à  Dant:^ick^  où  il  étoit  porté 
par  Cracovie  &  la  VifiuU»  Les  villes 
anféa-iquesprétendoient  depuis  long- 
temps qu'elles  feules  avoient  le  droit 
de  faire  le  commerce  de  ces  mers, 
elles  vouloient  du  moins  en  exclure 
les  Hollandois  qui  leur  donnoient  deJ 
jufles  fujets  de  jaioufie,  &  qui  comme 
on  vient  de  le  voir,  avoient  fourni 
des  recours  aux  Danois  dans  cette 
guerre.  En  ramenant  cette  riche 
proie,  la  floî-e  aniéatique  rencontra 
celle  des  Danois,  qui  fit  de  grands 
efforts  pour  la  lui  enlever,  6c  il  eft 


DE  Dannemarc.  I/V.  VI.  339 

probable  que  les  Danois  l'euiTent  du         

moins  partagée,  fi  le  vaifTeau  amiral  Jean. 
ayant  perdu  fon  gouvernail  n'eût  été  i5U. 
mis  hors  de  combat  j  ce  qui  décou- 
ragea les  autres  ,  6<  fournit  aux  Lu* 
beckois  le  moyen  d'échapper.  Dans 
ces  deux  combats  la  perte  fut  allez 
égale  pour  que  les  deux  partis  fe 
cruiTenî  en  droit  de  s'attribuer  la 
victoire  ^  mais  le  riche  butin  qu'em- 
portoient  les  vailFeaux  des  villes  étoit 
peur  un  état  îqI  que  le  leur  un  plus 
juile  liijet  de  triomphe  qu'un  fuccès 
dont  la  gloire  feule  eût  été  le  fruit. 
Malgré  ce  fùccès  les  villes  confé- 
dérées fe  fenîoient  de  jour  en  jour 
plus  accablées  du  poids  de  cette 
guerre  :  leur  comm.erce  trop  long- 
temps fufpendu  palloit  infenliblem.ent 
à  leurs  voiiins ,  &:  à  leurs  rivaux  : 
la  fortune  de  pluueurs  particuliers 
renverfée  menaçait  d'entraîner  dans 
fa  chute  la  fortune  publique.  On 
fentoit  déjà  les  avant-coureurs  de  la 
difetîe ,  parce  que  la  voie  de  la  mer, 
par  laquelle  ces  villes  recevoieht  leur 
lubfiftance,  étoit  commue  fermée  par 
les  flottes  oc  les  corfaircs  de  Danne- 
marc  ,  enfin  quand  on  vit  qu'il  n'y 
avoit  plus  que  des  maux  à  attendre 

pij 
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■ de  la  continuation  de  la  guerre ,  on 

Jean,  j-^folut  de  recourir  à  la   paix   pour 
^5'i-    tenter  de  remettre   les  chofes   dans 
l'état  où  l'on  eût  bien  voulu  les  avoir 
lailTées  ^  iflue  ordinaire   de  ces  que- 
relles également  cruelles  &  inutiles 
qui  défolent  &  deshonorent  l'huma- 
nité ,  querelles  qu'une  vengeance  ou 
une  ambition  aveugle  renouvelle  ce- 
pendant   fans    cefle  ,    malgré    tant 
d'exemples  qui  femblent  fi  propres  à 
en  démontrer  la  déplorable  folie.  Ces 
régences   prièrent  le  roi  de    choifir 
un  lieu  ,  &  de  donner  des  faufs- con- 
duits pour  tenir  une  conférence.  Le 
roi  leur  indiqua  FUnsbourg  ^  où  il  fe 
rendit  lui-même  -,  fon  amour  pour  la 
paix  &   le  befoin  qu'en  avoient  les 
villes  applanirent  en  peu  de  temps 
toutes   les    difficultés.    On    conclut 
d'abord  le  zi   Novembre  une  con- 
vention par  laquelle  les  villes  s'en- 
gageoient  à  ne  prêter  aucun  fecours 
aux  Suédois  (*) ,  à  ne   leur  donner 
aucune  retraite ,  à  n'apporter  aucun 
obftacle  aux  mefures  que  le  roi  pour- 
roit  prendre  contr'eux.  En  cette  con- 
iidération   le  roi  rendoit  aux  villes 

(*J  V,  d,  Gramm.  not.  ad  Meurf.  col.  725. 
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fon  amitié ,  &  à  leurs  négocians  leurs      

privilèges.   Ces  préliminaires  furent  Jean. 
confirmés    dans    un    traité    de    paix     m  2. 
étendu  5  qui  fut  fait  à  Malmœ  l'année  ^^  '^me, 
fuivante  (*).  Il  eft  aifé  de  s'apperce- 
voir  en  y  jetant  un  coup-d  œil  que 
ce  fut  le  roi  qui  en   difta  \qz  con- 
ditions.   En    effet    les    députés    des 
villes   s'y    engagent  pofitivement   à 
lufpendre  toute  efpèce  de  commerce 
avec  \qs    Suédois,   jufqu'à  ce   qu'ils 
le    foient  fournis  à   Jean  ou   à    fon 
^s  5  &  promettent  de  lui  payer  une 
fomme  de  30000  florins  d'or,  pour 
\^s  fraix   de  la    guerre.    Ainfi     ces 
villes   (i)   fe  voyoient  enlever  à  la 
fois  cette  liberté  de  commerce  pour 
laquelle    elles   avoient    fupporté    le 
fardeau  d'une  fî  longue  guerre .   8c 
la  confolation  même  d'en  avoir  fait 
partager  le  poids  à  {qs  ennemis. 

Les  Suédois  fentirent  vivement  la 
perte  d'un  allié  fi  puiffant.  Jufqu  a- 
lors  favorifés  par  \qs  fréquentes  di- 


(*)   V.  Hiiitfeld.  p.   1082.   &   Gramm.  aa 
Metirf. 

^S)  ^   ^^^  ^^^^^s   étoient    Luheck ,   Rojîock , 
Wtfmur,  Strcilfund,  &  Lunebourg, 

Piij 
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■«  verfions  que  Ton  faifoit  en  leur  fa- 

Jean,  veur ,  pourvus  d'armes  &.  de  muni- 
1512-  tions ,  fécondés  par  des  flottes,  fou- 
tenus  par  des  fubfides,  ils  s'étoient 
défendus  avec  avantage  contre  les 
Danois.  La  prifc  de  Calmar  &  de 
Borkholm  fembloit  même  leur  pro- 
mettre de  nouveaux  fucccs.  A  la 
vérité  le  prince  Chrétien  avoit  péné- 
tré avec  un  corps  de  Danois  dans  la 
VeJirO'Gotkie  ,  &  avoit  ravagé  toute 
cette  contrée  jufqu'à  Scara  ^  mais  la 
diiîiculté  des  pafîages ,  &:  celle  des 
fub finances ,  remparts  naturels  de  la 
Suède  ,  avoient  bientôt  obligé  ce 
prince  de  rentrer  en  Scanie  ,  où 
Svante-Sture  l'avoit  pourfuivi  oC  s'éîoit 
vengé  en  ravageant  de  même  cette 
province.  Il  s'étoit  memie  trouvé  en 
état  quelque  temps  après  de  faire  une 
invafion  en  Norvège  ;  niais  à  la  nou- 
velle de  la  paix  conclue  entre  le  roi 
&  les  villes  anféatiques ,  \qs  Suédois 
s'étoient  retirés  avec  précipitation  : 
ê>c  ce  qui  contribua  le  plus  à  faire 
prendre  aux  affaires  une  face  diffé- 
rente 5  ce  fut  la  mort  de  l'adminil- 
le  sme.  trateur  Svante  Sture  ^  qui  arriva  dans 
Janvier,  j^  même  temps.  Cet  ePxipIoi,  que  tant 
d'ccucils  5  de  fatigues  ,  &  d'inquié- 
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tudes  environnoient  ,  fut  vivement  "  ■■' 
tiifputé  dès  qu'il  fut  vacant.  Dq^ix  Jean. 
compétiteurs  également  ardens  &'  ^Si^;. 
obftinés  partagèrent  les  fuifrages  des 
fénateurs  ^  Viin  ^étoit  Eric  TrolU  féna- 
teur  lui-même,  homme  d'âge  &  d'ex- 
périence ,  mais  que  l'origine  de  fa 
maifon,  &  fon  efprit  pacifique  8c. 
modéré  avoient  rendu  fufpedt  du 
crime  d'incliner  pour  le  gouverne- 
ment Danois  :  l'autre  étoit  le  jeune 
Stenon  Sture  fils  de  l'adminiUrateur 
de  même  nom  ,  l'héritier  de  l'amour 
&  du  refpeâ:  des  peuples.  Tous  les 
prélats  ,  &  \qs  plus  kgés  ^  les 
plus  prudens  d'entre  la  noblelTe 
étoient  pour  Eric  Trolle  :  Stenon  Sture 
avoit  dans  fon  parti  les  jeunes  féna- 
teurs &  le  refte  de  la  noblefie.  Ce 
différend  dura  long- temps  :  enfin  au 
milieu  des  plus  vives  conteilations 
le  parti  de  Sture  l'emporta  ,  &:  le 
proclama  adminiftrateur.  Les  amis 
de  Trolle  form.èrent  de  leur  côté  une 
confédération ,  &  réfolus  d'sbaiffer 
le  jeune  adminiftrateur  &:  fa  fadion, 
ils  fe  promirent  de  l'obliger  à  recon- 
lioître-le  roi  ou  le  prince  fon  fils, 
ou  du  moins  à  lui  payer  un  tribut 
aniiiiel.  Lès  î^ubeckois  en  fignaut  la 

P   iv 
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,  -  paix  de  Malmœ  (*)  y  avoient  compris 

Jean,  les  Suédois  à  ces  conditions ,  &  on 
15  u.  étoit  convenu  qu'on  tiendroit  un 
congrès  à  Copenhague  au  milieu  de 
l'année  fuivante  ,  pour  y  terminer  fur 
ce  pied  des  différends  dont  tout  le 
Nord  &  les  Lubeckois  en  particulier 
avoient  eu  tant  à  fouxTrir.  C'étoit 
cet  article  que  les  partifans  de  Trolic 
avoient  réfolu  de  faire  mettre  en 
exécution ,  quoiqu'il  pût  leur  en  coû- 
ter. L'archevêque  à'Upfalj  &  la  plus 
grande  partie  àts  autres  prélats  (f)  , 
plufieurs  fénateurs  &  feigneurs  très- 
puiifans  étoient  entrés  dans  cette 
ligue  ^  enforte  qu'on  pouvoit  enfin 
fe  flatter  d'être  parvenu  au  terme  de 
cette  longue  &  fatale  querelle,  6c 
croire  que  le  roi  étoit  prêt  à  remon- 
ter fur  ce  trône  fî  chancelant,  lorf- 
que  la  mort  prévenant  fon  triomphe 
vint  dans  ce  temps-là  même  ouvrir  la 
fcène  à  de  nouvelles  révolutions. 

Depuis  quelque  temps  ce  prince 
fentoit  approcher  fa  fin  \  m;iis  elle 
fut  fans  doute  avancée  par  une  chute 

(*)  V.  Tranfact.   Malmoe  cum  Siiec.    ap. 
Huitf.  p.  10S7. 
(t)  Confœd.  Scn.  R.  S.  Stockh.  ap.  Hadorph, 

p.   424.   &   fcq. 
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dq  cheval  qu'il  fît  dans  un  de  ces  ■ 
voyages  auxquels  il  employoit  une  Jean. 
partie  de  l'année  dans  les  temps  de  i5i3« 
paix,  pour  rendre  la  juftice ,  &  main- 
tenir le  bon  ordre  dans  les  provinces. 
Etant  arrivé  à  Albourg  en  Jut lande 
il  fut  obligé  de  s'y  arrêter,  &  ne 
doutant  point  que  fa  dernière  heure 
ne  fût  prochaine ,  il  fît  venir  le  prince 
Chrétien  fon  fils,  à  qui  il  donna  de 
fages  avis  en  préfence  d'une  partie 
àts  fénateurs.  Il  lexhorîa  en  parti- 
culier à  ne  point  fréquenter  (  comme 
il  n'y  étoit  que  trop  porté  )  des  per- 
fonnes  dont  la  baffe  nailîance  ne  fe 
trouvoit  réparée  ni  par  les  fentimens, 
ni  par  les  lumières  que  donne  la 
bonne  éducation  ,  à  confulter ,  à 
écouter  les  gens  de  bien  qu'il  eft  fî 
facile  aux  princes  d'attirer  auprès 
d'eux,  quand  ils  ont  eux-mêmes  le 
goût  de  la  vertu  ^  à  entretenir  la 
paix  avec  {es  voifîns ,  &  furtout  avec 
les  villes  anféatiques  ^  à  fe  défier  des 
projets  brillans ,  des  vafl:es  entre- 
prifes  ,  &  s'il  en  vouloit  former  de 
telles ,  à  faire  plus  de  fonds  fur  (es 
propres  forces  que  fur  des  alliances 
&  des  relations  de  parenté  avec  des 
étrangers,  relations  dont   lui-même 

P    V 
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avoit  eu  lieu  de  reconnoître  toute 
la  vanité^  à  gagner  raffection  de 
tous  les  ordres  du  royaume ,  en  ren- 
dant &  en  faifant  juflice,  en  em- 
ployant par  préférence  les  naturels 
du  pays ,  &  en  s'interdiilmt  toute 
violence  &:  tout  adle  d'autorité  arbi- 
traire. Ces  exhortations  prouvoient 
]a  connoiffance  du  caractère  de  celui 
à  qui  elles  étoient  adreïïees ,  m.ais 
que  peut  un  aufTi  foible  remède  que 
des  exhortations  5  contre  des  maux 
qu'une  éducation  défeétueufe  a  laiiTés 
s'enraciner  &  s'accroître  avec  ïàgQ  ? 
Le  roi  ayant  encore  recommandé  fes 
anciens  &  fidelles  ferviteurs  à  fou 
fils  5  &  entr 'autres  l'évêque  Gve  Bilde 
fon  chancelier  ,  par  les  avis  duquel 
il  le  prioit  de  fe  conduire  ,  fit  fes 
derniers  adieux  à  tous  ceux  qui 
le  i-me.  ^^^ient  préfens ,  &  mourut  avec  beau- 
Février,  coup  de  tranquillité  &  de  réfigna- 
tion.  Il  étoit  alors  dans  la  58me. 
année  de  fon  âge,  &  dans  la  32me. 
de  fon  règne.  Son  corps  fut  porté 
êiAlbourg  à  Odenfée  ,  &  dépofé  dans 
l'églife  des  Francifcains,  li  fut  re- 
gretté &c  avec  juftice  :  c'étoit  tm 
prince  modéré  ,  clément  &  pieux. 
Les  hiftoriens  Suédois  eux-mêmes  re- 
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connoiiTent  chez  lui  de  grandes  ver-  — — — 
tus  5  &  difent  qu'il  n'eût  pas  été  J  e  a  n. 
moins  cher  à  leur  nation  qu'aux.  i5i3« 
Danois ,  s'il  n'avoit  trop  fouvent 
donné  à  des  étrangers  les  emplois 
que  leurs  loix  réfervoient  à  des  Sué- 
dois, &  s'il  eût  pris  plus  de  foin  de 
réprimer  l'avidité  de  ceux  qui  les 
gouvernoient  en  fon  nom  (*).  Son 
caradère  le  portoit  à  la  paix  ,  ôc 
ce  fut  prefque  toujours  la  néceiïité 
qui  lui  mit  les  armes  à  la  main  ^  il 
montra  beaucoup  de  fageife  &  d'ha- 
bileté dans  fes  derniers  démêlés  avec 
les  villes  anféatiques ,  &  fut  en  géné- 
ral alTez  heureux  à  la  guerre.  Il  étoit 
fujet  à  des  accès  de  mélancolie ,  aux- 
quels il  faut  fans  doute  attribuer  quel- 
ques traits  de  violence  qu'on  lui  a 
reprochés  (i).  Dans  fa  vie  privée  il 

(*)  V.  Zoccenius  ad  anii.  IJ13.  01.  FereL 
p.   y7.  Sz  99. 

(i)  Ces  traits  font  les  fiiivans  :  il  fit  pendre 
un  nommé  André  qu'il  avoit  élevé  à\n\Q  naif- 
fance  obfcnre  à  la  charge  de  maître  des  comptes. 
Cet  André^  s'oublia  dans  la  bonne  fortune ,  & 
fut  accufé  de  malverfation  par  fes  ennemis. 
Le  roi  les  crut  peut-être  trop  légèrement,  & 
s'en  fit  enfuite  de  vifs  reproches.  On  lui  re- 
proche encore  le  meurtre  de  Faul  Laxman 
grand-maître  du  royaume ,  qui  fut  aflaffiné 
à  Co^enkaguç  par  deux  gentilshommes ,  dan« 

P  vj 
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m  tw  fe  montroit  ennemi  de  ce  fafte,  de 
Jean,  cette  vaine  décoration  du  rang  fu- 
is 13.  prême  dont  tant  de  princes  font  aufïï 
épris  que  du  pouvoir  même.  On  lui 
donnoit  cette  rare  louange ,  qu'étant 
au  milieu  de  fes  courtifans  on  ne  le 
diUinguoit  d'eux  que  par  fa  modeilie. 
Sa  table  étoit  auffi  frugale  que  {qs 
habits  étoient  fîmples  ;  mais  dans  les 
cccafîons  d'éclat,  il  favoit  auffi-bien 
qu'un  autre  étaler  cette  magnificence 
que  le  peuple  exige  dos  rois. 

Jea/î  eut   quatre   fils    de  la   reine 

Chrijîine  fille  à'ErneJi  éleâ:eur  de  Saxe  ;. 

favoir  ,  Chriftiaa  ou   Chrétien   qui  lui 

fuccéda  5    Erneji  ,  Jean    &   François 

^  qui  moururent  tous  jeunes  ,    &  une 


le  temps  que  le  roi  lui  faifoit  faire  fon  pro- 
cès. La  nature  des  accufations  intentées  contre 
Laxmun ,  fes  grandes  ricliefles  qui  furent  par- 
tagées entre  le  roi  &  fes  accufateurs ,  l'im- 
punité accordée  à  fes  aflaffins ,  tout  cela  fit 
juger  que  fa  grande  puiflance  avoit  été  fon 
plus  grand  crime  :  cependant  des  hiftoriens 
très-dignes  de  foi ,  &  Crcoitzius  en  particulier , 
croyent  que  le  grand-maître  &  quelques  au- 
tres perfonnes  de  marque  avoient  confpiré 
contre  la  viq  du  roi,  &  entretenu  des  liaifons 
fecrètes  avec  les  mécontens  de  Suède  ,•  &  il 
eft  certain  qu'il  y  eut  quelque  complot  de 
cette  efpèce  qui  faillit  à  éclater  dans  la  guerre 
contre  les  Dithmarfes.  V.  Crunizim  Dm,  l.  5, 
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£lle  nommée  Elifabetk  qui  fut  ma-  ■■"■■■  ^ 
riée  avec  Joachim  P^  éled:eur  de  Jean. 
Brandebourg.  i5i3» 

Peu  de  temps  avant  la  mort  de  ce 
prince  il  s'étoit  pafTé  diverfes  chofes 
dans  l'intérieur  du  royaume ,  que  la 
crainte  d'interrompre  trop  fonvent 
notre  narration  nous  a  obligés  de 
renvoyer  en  ce  lieu.  On  fait  dans 
quelle  agitation  fe  trouvoit  alors  le 
monde  chrétien.  L'empereur  Maxi- 
miliea  &  Louis  XII  roi  de  France , 
mécontens  du  pape  Jules  II  ^  avoient 
réfolu  d'aifembler  un  concile  général 
dans  la  ville  de  Pife  ,  &  tâchoient 
de  faire  entrer  les  princes  de  l'Eu- 
rope dans  leurs  vues.  C'étoit  l'objet 
de  l'ambafTade  de  Pierre  Corrier  qui 
fut  envoyé  par  Louis  XII  en  Danne- 
marc  ,  un  an  avant  la  mort  du  roi 
Jean,  Ce  fut  aufli  le  fujet  de  plufîeurs 
lettres  écrites  au  même  prince  par 
l'empereur  :  mais  Jean  fe  contenta 
de  répondre ,  qu'à  la  vérité  il  approu- 
voit  la  tenue  d'un  concile ,  mais  qu'il 
lui  fembloit  plus  convenable  que  ce 
fût  en  Allemagne  &  fur  le  Rhin  que 
dans  la  ville  de  Pife  ;  que  il  cette 
propolition  étoit  goûtée  ,  il  écriroit 
;4UX  princes    d'Allemagne  poiu:  ks 
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engager  à  y  envoyer  leurs  minirtres , 

Jean.  ^  qu'il  travailleroit  méine  à  y  attirer 
JSI3-  le  grand-duc  de  RufTie,  afin  de  faire 
entrer,  s'il  étoit  poifible,  fes  vailes 
états  dans  le  fcin  de  l'églife  romaine. 
En  même  temps  que  le  roi  failbit 
cette  réponfe  hMaximilien  &  à  T.ouis^ 
il  envoyoit  à  Rome  trois  ambaira- 
deurs ,  dont  le  principal  nommé  Jean 
Ulf  étoit  fon  fccrétaire  ,  avec  des 
lettres  (*)  dans  lefqueiies  il  commu- 
niquoit  au  pontife  les  invitations  qui 
lui  avoient  été  adrellées ,  ajoutant 
qu'il  n'avoit  peint  voulu  prendre  de 
rcfolution  fur  ce  fujet  fans  avoir 
confulté  fa  fainteté,  qu'il  regardoit 
comme  ayant  feule  le  droit  d'aiiém* 
bler  des  conciles.  Un  langage  fi 
fournis  ne  pouvoit  qu'être  agréable 
au  pape  ^  &:  il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  ce  ne  fut  pas  fans  but  ni 
fans  effet  que  Jean  parloit  ainfi.  Le 
prince  Chrétien  fils  du  roi  avait  été 
excommunié  pour  avoir  maltraité  ce 
Charles  évéque  de  Hammer  en  Nor- 
vège ,  par  les  avis  duquel  fon  père 
lui    avoit    recommandé    de    fe  con- 


(*)  Odor.  Ra\uald.  ap.  J.   Graww,  in  iiot, 
ad  Aleurf.  col.  726.  &  feci- 
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duire  ^  &  ce  qui  confirme  cette  con-  '■■■■    ■  ■ 
jedure ,  c'eft  que  peu  de  temps  après  Jean. 
il  arriva  de  Rome  un  légat  qui  leva    iS^S- 
l'excommunication  prononcée  contre 
ce  prince. 

Le  roi  avoit  évité  avec  la  même 
prudence  de  prendre  part  à  un  diffé- 
rend d'une  autre  efpèce.  A  peine  eut- 
il  conclu  la  paix  avec  les  villes  anféa- 
tiques  que  Jaques  IV ^  roi  d'EcolTe 
fon  neveu  ,  lui  demanda  du  fecours 
contre  Henri  VIII  roi  d'Angleterre  : 
Jaques  s'étoit  ligué  avec  Lcuis  XII 
pour  attaquer  le  monarque  Anglois , 
&  les  bons  offices  qu'il  avoit  rendus 
à  Jean  durant  la  guerre  des  villes 
anféatiques  lui  faifoienî  efpérer  qu'il 
ne  feroit  pas  difficulté  de  prendre 
part  à  cette  ligue.  La  réponfe  que 
le  roi  fit  à  la  demande  de  Jaques 
nous  a  été  confervée.  Comme  ce 
prince  exigeoit  un  prompt  fecours 
parce  qu'il  fe  prcpofoit  de  faire  in- 
cefTamment  une  irruption  en  Angle- 
terre ,  Jean  le  prie  de  confidérer 
qu'il  n'a  auprès  de  lui  qu'une  petite 
partie  de  fon  fénat ,  8c  qu'il  ne  peut 
prendre  fans  lui  une  réfolution  de 
cette  conféquence  ,  que  le  roi  de 
France  engagé  dans  la  même  guerre 
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— —  avec  les  Anglois ,  &  lié  avec  le 
Jean".  Dannemarc  par  les  nœuds  d'une 
i$io'  alliance  pareille  à  celle  qu'il  avoit 
avec  l'EcolTe  ,  ne  lui  a  cependant 
point  fait  demander  de  fecours,  &c 
ne  lui  en  avoit  point  envoyé  à  lui- 
même  pendant  tout  le  temps  qu'il 
avoit  été  en  guerre^  qu'il  avoit  des 
traités  avec  le  roi  d'Angleterre  auiTi- 
bien  qu'avec  fes  ennemis ,  qu'il  lui 
confeille  donc  bien  plutôt  de  fe  dé- 
fifter  de  fon  entreprife ,  &  de  reiler 
en  paix  avec  le  roi  d'Angleterre  fon 
voifin  &  fon  beau-frère  ^  que  cepen- 
dant fi  les  Anglois  contre  toute  juf- 
tice  l'alloient  attaquer  dans  fes  pro- 
pres états  5  il  lui  promettoit  dans  ce 
cas-là  des  fecours  prompts  Ôc  effi- 
caces (*). 

Jaques  ne  fut  point  frappé  de  ces 
réflexions ,  8c  foit  qu'il  eût  prévu  ce 
lefus,  foit  qu'il  crût  pouvoir  fe  palier 
du  fecours  des  Danois ,  il  Ht  une  in- 
vafion  en  Angleterre ,  où  il  fut  tota- 
lement défait ,  &  périt  lui-même 
avec  l'élite  de  fes  troupes  l'année 
même  de  la  mort  du  roi  Jean, 


C)  V.  Litter.  ad  Reg.  Scot.  dat.  Hafn.  li. 
Jun.  l%\%,  ap.  HuitfeUi.  p.  1084. 
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Chrétien  II  (i),  LU  Roi  de 
Dannemarc ,    &    troifieme  roi  de  la  - 
Maifon  ^'Oldenbourg. 

La  vie  de  la  plupart  à^%  princes  - 
ne  commence  dans    l'hiftoire    qu'au    Chke- 

K     '^  ^  -1       TIEN    II. 

moment  ou  ils  prennent  en  mam  les 
rênes  du  gouvernement.  Jufqu'à  ce 
moment  plus  obligés  que  tout  autre 
fujet  de  plier  leurs  volontés  à  celles 
du  maître ,  de  déguifer  leurs  pai^ 
fions  5  Se  furtout  de  cacher  leurs 
vues  &:  leurs  projets,  ils  dsm.eurent 
dans  une  forte  d'obfcurité  particu- 
lière à  leur  état ,  connus  feulement 
du  petit  nombre  d'hommes  qui  les 
approchent,  &  que  le  dcfîr  de  la 
faveur  engage  à  les  étudier.  Mais 
le  prince  dont  nous  allons  nous  oc- 
cuper deftiné  ,  à  ce  qu'il  femble ,  à 
s'écarter  prefque  en  toute  occafioii 
des  routes  ordinaires ,  commença 
au  contraire  dès  fa  première  jeu- 
iielTe  ,  &:  long- temps  avant  la  mort 
de  fon  père ,  à  prendre  une  part  con- 
lidérable  aux  affaires.  Il  ne  fera  pas 


(  *  )   Ce  prince    eft   plus  fouvent  nommé 
Chrîjlierne  par  les  trangers. 
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— '■  inutile  de  retracer  ici  en  peu  de 
^"^^'    mots    les   principaux  événemens  de 

*^^^  'ce  période  de  fa  vie.  Nous  épar- 
'^'^*  gnerons  cependant  au  lecteur  le 
merveilleux  récit  des  funeftes  pré- 
fages  qui  accompagnèrent  fa  naif- 
fance  :  il  vaut  mieux  fe  contenter 
d'en  fixer  l'époque  au  i  Juillet  de 
l'année  148 1  ,  c'efl-à-dirc  ,  peu  de 
de  temps  après  la  m.ort  de  Chrétien  I 
ion  ayeul.  Son  éducation  fut  des  plus 
défeétueufes  :  il  fut  mis  en  penfion 
d'abord  chez  un  bourgeois ,  enfuite 
chez  un  chanoine  de  Copenhague 
qui  étoit  en  même  temps  fon  pré- 
cepteur 5  &  le  menoit  chanter  au 
chœur  avec  lui  &  d'autres  jeunes 
gens  des  plus  bafles  conditions  qu'il 
avoit  aufTî  en  penfion:  enfin  on  lui 
jfit  venir  un  précepteur  de  Branden- 
bourg  nommé  Conrad^  fous  lequel  il 
étudia  avec  beaucoup  de  fuccès  la 
grammaire  latine,  admirable  prépa- 
ration d'un  efprit  appelé  à  donner 
le  ton  aux  autres  efprits ,  à  pefer  les 
intérêts  d'un  empire,  à  régler  le  fort 
de  tant  de  milliers  d'homr-^ics  ! 

Les    imprcfTions    que     ce   prince 
avoit  reçues  dans  fcs  premières  an- 
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nées  devinrent  tous  les  jours  plus — ""^ 
profondes  \  naturellement  ardent  &  t^e^^H, 
porte  aux  extrêmes  il  eût  voulu  fur-  '^.^ 
pafler  (qs  modèles .  fi  Ion  eût  pris 
foin  de  ne  l'environner  que  de  gens 
de  bien  &  de  mérite;,  miais  par  une 
conduite  contraire  ,  &  bien  inexcu- 
fable  5  on  lui  lailTa  former  de  bonne 
heure  àes  liaifons  a\'ec  des  hommes 
bien  plus  vils  par  leurs  mœurs  que 
par  leur  nailfance  ,  dont  il  adopta 
les  goûts  8c  les  fentimens,  &:  qu'il 
alTocia  à  fcs  plaifirs.  Ses  courfes  noc- 
turnes,  {es  divertiffemens,  fçs  excès 
faifoienî  depuis  long- temps  l'entre- 
tien de  la  ville ,  îorfque  le  bruit  en  par- 
vint enfin  jufqu'au  roi,  qui  le  châtia 
févérement ,  &:  inutilement  ^  car 
qu 'eil-ce  qu'un  femiblable  frein  pour 
un  homme  qui  eil:  à  la  veille  de  fe 
voir  au-deilus  des  hommes  &:  des 
loix  mêmes  ? 

Quand  il  eut  atteint  l'âge  de  dix- 
huit  ans  il  fecoua  enfin  tout  -  à  - 
fait  le  joug.  On  l'avoit  obligé  juf- 
qu'alors  à  fuivre  le  cours  des  études 
qu'on  croyoit  dans  ces  temps-là  les 
plus  néeelfaires  à  un  prince.  Chrétien 
avoit  conçu  pour  ces  études  le  dé- 
goût  ordinaire   à  fes  pareils.  Il  eft 
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•  '  "■  conftant  qu'il  y  a  des  moyens  de 
Chre-  rendre  l'étude  agréable  prefqu'à  tou- 
'tes  fortes  d'efprits  ,  puifqu'il  y  a 
^^^^'  dans  tous  les  efprits  un  germe  de 
curiofîté  &  de  point  d'honneur  ^ 
mais  l'art  de  mettre  à  profit  ces  heu- 
reufes  difporitions  exige  une  dexté- 
rité, une  application,  un  zèle  très- 
rares  5  furtout  chez  des  maîtres  choi- 
fîs  par  la  faveur ,  mal  fécondés ,  ou 
même  traverfés  par  des  gouverneurs 
courtifans ,  &  nullement  excités  par 
les  honneurs  &  les  récompen fes. 
Chrétien  chercha  donc  dans  la  guerre 
une  occupation  plus  conforme  à  fon 
génie.  La  révolte  de  Norvège  lui 
fournit  une  occafion  de  fe  fîgnaler. 
On  a  vu  dans  l'hiftoire  du  règne  pré- 
cédent (*)  qu'il  ne  manqua  rien  à 
fes  fuccès  que  d'avoir  ufé  de  la  vic- 
toire avec  modération.  Il  n'en  mon- 
tra pas  plus  dans  la  manière  dont  il 
traita  Charles  évêque  de  Hammer  , 
ce  même  prélat  par  les  confeils  du- 
quel le  roi  fon  père  lui  avoit  recom- 
mandé de  fe  conduire.  Le  prince 
ne  put  fouftrir  un  homme  deftijié  à 
partager  fon  autorité.  Il  le  fit  accu- 

(*)  V.  çi-dellns  à  l'année  i;o3. 
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fer  d'avoir  pris  part   à  la  révolte  ^  * 

&  après  avoir  fait  mourir  un  grand  Chre- 
nombre  de  gentilshommes  pour  le^^^^  ^^ 
même  fujct^il  fît  languir  long-temps  ^^^^' 
le  prélat  dans  une  prifon  :  celui  -  ci 
las  d'un  traitement  fi  rude  &  fi  peu 
mérité  ,  tenta  de  s'évader  &  fe  bleiFa 
en  s'échappant  :  le  prince  le  pourfui- 
vit  lui-même ,  &  loin  d'être  touché 
du  miférable  état  où  il  le  trouva  le 
fit  renfermer  &  traiter  plus  rigou- 
reufement  que  jamais ,  jufqu'à  ce 
que  la  mort  vint  enfin  terminer  les 
foufFrances  de  cet  infortuné ,  que  fou 
caractère,  Ces  fervices  &  fon  inno- 
cence firent  regretter  de  tous  les 
Norvégiens  &  du  roi  Jean  lui-même. 
C'étoit  pour  cette  violence  que  Câré- 
tien  avoit  été  excommunié  ;  mais  le 
rang  du  coupable  fît  difparoître  fa 
faute  ^  l'interdit  fut  levé ,  comme  on 
l'a  dit ,  avant  la  mort  du  roi ,  & 
Chrétien  montra  dès-lors  qu'il  n'étoit 
pas  d'un  caradère  à  fe  laiffer  effrayer 
par  des  armes  de  cette  efpèce. 

Quelques  mouvemens  féditieux 
Favoient  aufîî  appelé  à  Bergue  au 
commencement  de  ce  fiècle.  Ce  fut 
dans  cette  ville  la  plus  floriffante  de 
la  Norvège,  dans   laquelle  le  com- 


358        Histoire 

■  merce  attiroit  toute  forte  de  nations , 

Chre-  qu'il  prit  une  violente  pafTion  pour 

TIEN  II.  ^^^g  jeune  hoUandoife  nommée  Dy- 
'^'^*  reke ,  dont  îe  nom  &  celui  de  fa  mère 
Sigebrite  fc  trouveront  fouvent  dans 
la  fuite  de  cette  hiftoire.  Ces  deux 
fem.mes  tenoient  une  hôtellerie  à 
Bergue  ,  &  étoient  originaires  à'Amf- 
ter  dam  ,  où  elles  étoient  nées  dans  la 
plus  baffe  condition.  Mais  les  dons 
de  la  nature  réparoient  chez  Dyveke. 
les  défavantages  de  la  naiilance  :  elle 
éîoit  née  avec  la  beauté  qui  foumet 
d'abord  tout  à  fon  empire  ,  &  le  ta- 
lent de  gouverner  qui  fait  rendre 
durable  l'em.pire  de  la  beauté. 

Il  feroit  inutile  de  rappeler  ici  les 
diverfes  adions  de  ce  prince  durant 
la  guerre  contre  les  Suédois.  On  \qs 
a  vues  aifez  en  détail  dans  l'hiftoire 
du  règne  précédent ,  &:  Ton  a  pu 
reconnoître  qu'il  avoit  des  qualités 
militaires ,  &  en  particulier  la  célé- 
rité &  le  don  du  commandement. 
Ce  fut  par-là  qu'il  réuflit  à  plier  les 
Norvégiens  à  une  obéiifance  dont  on 
les  avoit  crus  incapables ,  enforte 
qu'il  régna  fur  eux  avec  plus  d'em- 
pire fous  I<;  nom  de  vice-roi,  qu'au- 
cun roi  de  Norvège  ne  l'avoit  peut- 
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êtfe    fait    encore.    Il  remplit    cette  '  ■ 

charge ,  jufqu'à  ce  que  la  fanté  chaii-    Chre- 
celante    de    fon  père  le  rappela  en^ 
Dannemarc,  où  il  montra  une  appli-     '^^^' 
cation  aux  affaires  qui  fit  aifément 
oublier  au  roi  le  peu  qu'il  favoit  des 
irrégularités  de  la  conduite  de  ce  iils 
unique  :  il  l'accompagna  dans  fes  der- 
niers  voyages,  &  nous    venons  de" 
voir  qu'il  reçut  fes  dernières  exhor- 
tations &  fes  dernîers  fbupirs  à  Al^ 
bourg  le  îi   Février    1513. 

Aii/îitôt  que  la  faifon  le  permit , 
les  fénateurs  de  Dannemarc  &  de 
Norvège  fe  rendirent  à  Copenhague  , 
pour  mettre  le  prince  Chrétien  en 
poifenion  de  la  couroinie  qui  lui 
avoit  déjà  été  promife  du  vivant  de 
fon  père,  &:  pour  régler  en  même 
temps  les  articles  de  fa  capitulation. 
Tout  cela  ne  fe  fit  point  avec  la  fa- 
cilité que  fembloit  pouvoir  fe  pro- 
mettre un  prince  à  la  fleur  de  l'âge , 
né  5  pour  ainfi  dire ,  fur  le  trône ,  & 
déiigné  fucceiTsur  par  des  ad^es  io- 
lemnels.  Les  fénateurs  &:  les  grands 
avoient  démêlé  dans  fon  caradère 
une  févérité  ,  une  ambition  ,  une  ja- 
loufie  extrême  de  l'autorité  ,  difpo- 
fitions  peu  propres  à  le  faire  aimer 
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'"  par  des  hommes  accoutumés  à  par- 
^"^^"  tager  cette  autorité.  Sa  conduite  ty- 
^'ifr  'rannique  à  Fégard  de  l'évêque  de 
''*  Kammcr  étoit  une  leçon  frappante 
pour  les  prélats.  La  deilrudion  d  une 
partie  de  la  noblelFe  de  Norvège 
efFrayoit  avec  raifon  celle  de  Dan- 
nemarc.  On  ne  lui  pardonnoit  pas 
plus  fes  liaifons  avec  tant  d'hommes 
ou  de  femmes  fi  peu  dignes  de  fa  far- 
veur  par  leur  naiflance  &:  leurs  fen- 
timens.  A  quels  excès  ne  pouvoit 
point  fe  porter  un  prince  aufli  impé- 
tueux poulfé  par  des  confeillers  de 
cette  efpèce  ?  Le  fénat  n'y  penfoit 
point  fans  effroi.  Il  alla  même  juf- 
qu'à  chercher  quelque  remède  aux 
maux  qu'il  craignoit  ,  mais  ce  fut 
fans  doute  en  tremblant,  &  en  s'en- 
veloppant  dans  l'ombre  d'un  profond 
fecret.  Il  fit  offrir  la  couronne  au 
duc  de  SlefvAc-HolJiein  fon  oncle  ,  le 
même  qui  la  porta  dans  la  fuite  fous 
le  nom  de  Frédéric  /.  Mais  cette 
hardie  démarche  n'eut  aucune  fuite. 
Frédéric  rejeta  cette  offre  qui  feroit 
fans  doute  refiée  ignorée ,  s'il  n'en 
eût  fait  mention  dans  un  manifefle 
qu'il  publia  ion  g- temps  après  contre 

le 
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le  roi  fon  neveu    (  *  ).    Chrémn  fut  ■ 
donc  déclaré  roi  de  Dannemarc  &    Chre- 

J       XT  >  .       ^     J  TIEN'    II, 

de  Norvège,  en  promettant  de  con- 
firmer \qs  privilèges  de  ces  deux 
royaumes  (i).  Par  cet  aéie  il  s'en- 
gagea aufîî  à  maintenir  les  libertés 
des  Suédois ,  lorfqu'ils  lui  défére- 
roient    la    couronne.    Les    Suédois 


C)  V.  Pii  Servil.  Lisurini  defenf,  Frid.  I, 
M.  S. 

(i)  Huitfcldt  ne  nous  a  point  confervé  fa 
capitulation  en  entier  ;  il  le  contente  à'ew 
rapporter  deux  articles  ,  celui  qui  concerne 
les  Suédois,  &  un  autre  par  lequel  le  roi 
nccorde  à  la  noblefib  le  droit  de  haute  &  bafTe 
juftice,  &  nommément  celui  d'exiger  de  fes 
vaiTaux  des  amendes  de  40  marcs  5  mais  il  ne 
la  laiiTa  jamais  jouir  de  ce  droit ,  dont  elle 
jie  fut  véritablement  mife  en  pofTeffion  que 
fous  le  règne  fuivant.  Du  refte  l'original  de 
cette  capitulation  fubfifte  encore  ,  &  à  la 
réferve  de  cet  article  &  d'un  autre  que  je 
vais  rapporter ,  &  que  le  fénat  trouva  bon 
jil'y  ajouter,  elle  ne  diffère  prefque  point  de 
celle  du  roi  J^an.  Par  ce  dernier  article  on 
fait  promettre  au  roi  qu'il  ne  folliciteroit 
point  le  fvuat  ou  les  états  de  défigner  fou* 
lils  ou  quelle  autre  perfonne  que  ce  fut  pour 
lui  fuccédcr  après  fa  mort,  qu'il  lailferoit  à 
la  nation  le  plein  exercice  de  fon  droit  de 
libre  éledion  ,  &  qu'à  moins  qu'il  n'obtînt 
tle  bon  gri  quelque  a£le  contraire,  cet  afte 
feroit  nul  &  de  nul  effet.  (  V.  la  diffcrta. 
tion  citée  ci-delfus,  au  T.  8.  des  mém,  de 
la  Soc.  R.  p.  391.  ) 

Tome   V.  Q 
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— —  avoient  des  députés  à   cette   alTem- 
Chre-    blée  des  fénats  de  Dannemarc  6c  de 

TitN  II.  ^y^Qj-y^ge  ^  g^  ils  furent  vivement  fol- 
^"*'^'  licites  d'imiter  leur  exemple:  mais 
ils  s'excusèrent  conftamment  fur  le 
défaut  d'inftrudions  &  de  pouvoirs 
nécelfaires  ,  &  laifsèrent  même  affez 
clairement  appercevoir  le  regret 
qu'avoit  leur  nation  de  s'être  trop  faci- 
lement engagée  quelques  années  au- 
paravant (*)  à  promettre  la  couronne 
au  prince  Chrétien,  La  prudence  vou- 
lut qu'on  les  ménageât,  &  qu'on 
leur  accordât  du  temps  pour  fe  dé- 
terminer d'eux-mêmes  à  remplir  cet 
engagement,  enforte  que  l'on  con- 
vint feulement  de  tenir  l'année  fui- 
vante  un  congrès  à  ce  fujet  fous  la 
inédiation   des  villes  anféatiques. 

Vers  le  même  temps  Chrétien  con- 
firma les  privilèges  de  ces  villes  puif- 
fautes  en  renouvellant  les  derniers 
traités  de  Flensbourg  &  de  Malmœ , 
par  lefquels  les  régences  des  villes 
avoient  promis  au  roi  défunt  leurs 
bons  offices  pour  le  rétablir  fur  le 
trône  de  Suède  ,  à  condition  qu'on 
ne  les  troublât  point  dans  la    jouif- 

(*)  V.  ci-dcfTiis  à  Tannée  1499. 
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lance  de   leurs  anciennes  franchifes.      ' 
Enfuite  Chrétien   fe  rendit    à  Flens-    Chre- 
bourg  où  il  avoit  convoqué  les  états  ^^^^^ 
de  Slefwic  &  de  Holjiein  pour  y  pren-     ^^^^' 
dre    poiTe/îion    de   la  partie   de  ces 
duchés  qui    lui  étoit  échue    par  la 
mort  de  fon  père.  Les  grandes  fom- 
mes  d'argent  avancées  au  roi  défunt 
par  le  duc  Frédéric   oncle  du   nou- 
veau roi ,  &  le  droit  de  libre  élec- 
tion que  s'attribuoient  conftamment 
les  états  des   duchés,  donnèrent  d'a- 
bord lieu  à  quelques  conteftations  , 
qui  n'eurent  cependant  aucune  fuite. 
Chrétien  fentoit  la  nécefîité  de  plier 
fa  hauteur  naturelle  à  ce  que  deman- 
doient  les  conjonâiures  toujours  cri- 
tiques d'un  commencement  de  règne: 
il  fut  payer  le  duc  Frédéric  de  belles 
paroles ,  &:  ne  s'obftina  point  à  con- 
teller  un  droit  d'éledlion  qu'on  n'exer- 
çoit  point   au   fonds ,    quoiqu'on  ne 
cefsât  de  le  reclamer. 

Ce  fut  dans  la  même  vue  d'afîer-  1514, 
rnir  folidement  la  tranquillité  de  Çqs 
états  qu'il  évita  de  prendre  part  aux 
guerres  éloignées  dans  lefquelles  on 
vouloit  l'entraîner.  L'Ecofle  privée 
de  fon  roi ,  &  en  proie  au  reflenti- 
rnent  des  Anglois ,  lui  envoyoit  une 

Qij 
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ambaflade  pour  lui  demander  du  fe- 

Cïi&E-  cours.  Louis  XII  fon  allié  &  celui 
TIEN  II- ^gg  Ecoirois  en  envoyoit  une  autre 
'^^^"  pour  appuyer  leur  demande  ^  mais 
tout  ce  qu'ils  purent  obtenir  de  C/zré- 
tien  fe  borna  à  des  excufes,  que  fon 
avènement  encore  fî  récent,  le  dé- 
faut de  couronnement ,  &  la  crainte 
de  fes  voifins  rendoient  alfez  fpé- 
cieufes. 

La  cérémonie  de  fon  couronne- 
ment jufqu'alors  différée  fut  enfin 
célébrée  à  Copenhague  par  l'arche- 
^'cque  Birger  en  préfence  des  états 
du  royaume  &:  des  ambaffadeurs  de 
divers  princes.  Il  avoit  alors  3  3  ans. 
La  même  année  il  fut  auffi  couronné 
en  Norvège  à  Opjlo ,  qu'on  nomme 
aujourd'hui  Chriftiania, 

Le  congrès  qu'on  auroit  dû  tenir 
vers  le  miême  temps  au  fujet  des  af- 
faires de  Suède  n'eut  point  lieu.  Les 
Suédois  étoient  trop  peu  d'accord 
avec  eux-mêmes  pour  pouvoir  con- 
venir de  queki'ue  chofe  avec  àQs 
étrangers.  Divifës  en  pïufieurs  par- 
tis 5  mais  tous  intérellés  à  gagner  du 
temps,  ils  étoient  unanimes  pour 
demander  des  délais ,  St  le  roi  de 
fon  côté  ne  s'y  refufoit  point, parce 
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'qu'il  efpéroit  de  fe    mettre  bientôt  ~—- 
€11  fi  bonne  pofture  que  leur  réponfe    Chse- 
favorable    ou    négative    deviendroit  "^^^^  ^^' 
afTez  indifférente  à  fes  intérêts.  Telle     ^^^^* 
étoit  fa  po/îtion  vis-à-vis   des   Sué- 
dois ^  il  iuffit  à  notre  but  de  la  con- 
noître  par  ces  traits  généraux,  fans 
entrer  dans  le    détail    de    pluiieurs 
congrès,  conférences,  &  pourparlers 
qui  occupèrent  les  deux  nations ,  &c 
ne  produifîrent  rien  d'important. 

l'outes  les  vues  du  roi  fe  tournè- 
rent donc  vers  le  grand  objet  d'aug- 
Tnenter  fa  puiffance  au-dedans  &  au- 
dehors  de  fes  états ,  pour  pouffer 
avec  vigueur  la  guerre  avec  la  Suède  , 
^  la  terminer  enfin  d'une  manière 
f^lorieufe  &  durable.  De  pareils  def- 
feins  ne  pouvoient  qu'influer  beau- 
coup fur  le  choix  de  l'époufe  qu'il 
vouîoit  fe  donner.  Il  avoit  été  long- 
temps queftion  d'une  princelie  nom- 
mée Magdeleine  ,  parente  à' Anne  de 
Bretagne  femm^e  de  Louis  XII,  On 
ne  nous  apprend  point  ce  qui  rom- 
pit cette  union  projetée.  Mais  Chré- 
tien  qui  afpiroit  à  s'appuyer  de  l'al- 
liance de  la  plus  puiffante  maifon 
qu'il  y  eût  alors  en  Europe  ,  ne  pou- 
voiî  jeter  les  yeux  que  fur  Ifabelie 

Q  iij 
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» Elifabeth    fille    de  Philippe  I  roi  de 

C«^^-    Caftille,&  fœur  de  Càar/es^Quint.  Ce 

^^^^  *  fut  par  rentremife  de  Frédéric  élec- 
^^^^'  teur  de  Saxe  oncle  du  roi  que  fe 
firent  les  premières  propositions  de 
cette  alliance ,  après  quoi  Chrétien  en- 
voya Ahlefeldt  évêque  de  Slefwic  8c 
deux  autres  ambaffadeurs  à  la  cour 
de  l'empereur  Maximilien  ayeul  de 
la  princeiTe,  pour  en  régler  \qs  con- 
ditions. Tout  étant  réglé  (i),  le  roi  fit 
partir  Eric  Valkendorp  archevêque  de 
Drontheim^  Henri  Giœ  ^  Nicolas  GyU 
denjiicrne  ^  &  Jean  Bilde ,  pour  amener 
la  princeife.  Elle  s'embarqua  avec  fa 
fuite  fur  la  flotte  du  roi ,  &  après 
une  fâcheufe  navigation  elle  arriva 
à  Copenhague ,  où  fon  entrée  &  fon 

!  2me  ^^^^^^^  furent  célébrés  avec  beau- 
Août.  *  coup  de  magnificence ,  &:  à  la  fatis- 
faction  générale  de  tous  les  Danois. 
Ifabelle  avoit  alors  quinze  ans  ,  &  fes 


(i)  Sa  dot  étoit  de  2$oooo  florins  d'or  & 
Ion  douaire  fut  fixé  à  25000  de  ces  mêmes 
florins  de  revenu  annuel.  L'archiduc  CharUs , 
(  Charles-quint  )  frère  de  la  princefle  ,  exigea 
en  la  remettant  aux  envoye's  que  le  roi  ren- 
Toyeroit  fa  maitreiTe  Dy.'ekc-^  mais  Falketidorp 
ayant  voulu  en  parler  au  roi ,  fon  avis  fut 
irès-mal  reçu,  Si  plus  mal  fuivi. 
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grâces  &  fes  vertus  ne  contribuoient  -  ' 

pas  moins  que  le  nom  &  le  pouvoir   Chre- 
.  de  fa  rnaifon  à  la  faire  chérir  &  ref-^^^'"  ^^ 
pedter  des  peuples.  Les  égards  dûs     ^^^^' 
à  une  princefTe  de  ce  mérite  voulant 
qu'on  tâchât  d'adoucir  ce  que  l'éloi- 
gnement  de  fa  patrie  a  toujours  de 
fâcheux ,  le  roi  avoit  permis  qu'elle 
amenât  avec  elle  un  certain  nombre 
de  femmes  &  d'officiers  de  fon  pays 
pour  refter  avec  elle.  Il  fit  venir  auffi 
à  la  même  occafîon  une  colonie  de 
payfans  pour  cultiver  les  légumes  & 
préparer  les  laitages  de  la  manière 
qu'on    le  pratiquoit  dans  les  Pays- 
bas.  Cet  établiffement  très-fagement 
conçu  &  trop  peu  imité,  réuiïît  par- 
faitement ,  &  a  eu  depuis  toutes  les 
heureufes  fuites  qu'on  pouvoit  atten- 
dre des  bornes  étroites  dans  lefquelles 
il  étoit  renfermé.  Cette  colonie  s'éta- 
blit principalement  vis-à-vis  de  Co- 
penhaque ,  dans    l'isle  d'Arnac  qui , 
d'une  lande    ftérile  ,  devint  en  peu 
de  temps  ce  qu'elle  eft  encore  au- 
jourd'hui ,  un  jardin  d'un  afpeâ:  riant 
&  d'un  excellent  produit.  La  con- 
noiifance,  ou  du  moins  l'ufage   fré- 
quent des  légumes ,  objet  fi  intéref- 
fant  pour  la  fanté  publique ,  fut  ainli 

Q  iv 
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porté  dans  cette  partie  du  Nord ,  où 
le  préjugé  &  la  parefTe  faifokînt  fans 
doute  croire ,  comme  cela  efl  fouvent 
arrivé  ,  que  le  climat  ne  pouvoit 
produire  ces  dons  précieux  de  la 
nature  ^  &:  Chrétien  eut  la  gloire  d'ap- 
prendre à  fes  fujets  l'art  de  fe  pro- 
curer ces  richefTes  nouvelles  ,  plus 
réelles  fans  doute  que  celles  que  les 
Tois  &  les  nations  fe  difputcnt  fou- 
vent  avec  tant  de  fureur.  Heureux  ce 
prince  &  fes  peuples  fi  des  foins  de 
cette  nature  eulfent  pu  occuper  toute 
Tadivité  de  fon  efprit  !  Heureux  le 
Dannemarc  fi  dès-lors  il  eut  cherché 
dans  fon  propre  fein  les  tréfors  que 
rinduftrie  y  peut  fi  facilement  faire 
naître,  fi  l'on  y  eut  fenti  plutôt  que 
la  profpérité  fondée  fur  une  excel- 
lente culture  eft  la  feule  qui ,  folide 
tîans  fon  principe ,  générale  dans  fes 
effets,  ne  foit  ni  le  prix  douteux  de 
mille  efforts  pénibles,  ni  une  fource 
de  jaloufies,  de  guerres,  6c  de  révo- 
lutions ! 

Le  peu  de  commerce  qui  fe  faifoit 
alors  en  Dannemarc  étoit  bien  éloi- 
gné d'avoir  aucun  de  ces  avantages. 
Depuis  quelque  temps  des  pirates 
anglois  aialtraitoient  &:  pilloient  fré- 
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quemment  les  navires  danois ,  &  hs  ■ 

habitans  mêmes  des  côtes  de  l'Iflande.    Chre- 
Ces    défordres  avoient    déjà    été  le  ^^^^  ^'* 
fujet  de  bien   des  plaintes!  Chrétien     ^^^^' 
en  fît  cette  fois  de  fort  férieufes  à 
Henri  VÎU  roi  d'Angleterre  par  fes 
envoyés  à  Londres.  Il  y  a   lieu  de 
croire  qu'il  en  obtint  quelque  fatis- 
fadlion,  puifque  le  traité  conclu  (*) 
entre  le  roi  Jean   &  Henri  VU  fut 
renouvelle,  &:  les  droits  à^^  naviga- 
teurs danois   reconnus  &  confirmés. 
En  même  temps  le  roi  renouvelloit 
de  même  avec  BafiLe  grand-duc  de 
Ruiîjc  \qs  anciennes  alliances  (f)  par 
lefquelles    \qs    deux    états    s'étoient 
promis  des  fecours  réciproques  contre 
leurs  ennemis ,  &  il  faifoit  ajouter 
divers  articles  tendant  à  rendre  plus 
libre  &  plus  florilîant  le  commerce 
entre  \q%  deux  nations.  L'année  fui- 
vante  il  obtint  morne  de  ce  prince  la 
permi/îion  d'établir  une   compagnie 
qui  feroit  le  commerce  de  Rnllie  (*) , 
&  auroit  la  liberté  de  réîtder  à  Novo- 

(O  FœaiiSGum  Ilenr.  Aiig.  Rcg.  ap.  Huit-, 
fehl  p.  119. 

(t)  Fœdus  cum  Maçn.  Dnc.  RiifT.  Bafii. 
dat.  Molcov.  2.  Aug.  1515:.  ibici, 

(*)  Couvent,  cv.m  eovl.  mcnf.  Jnl.  1516. 
ibid.  p.  1114. 

Qv 
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•    '       r^^^^  ou   à  Ivanogorod  ^  à^y  vendre 
Chre-  toute  forte  de  marchaiidifes  ,  &  d'y 
TIEN  II.  pj-Qfeffer  la  religion  catholique.   On 
*^^^*    voit  par  ces  traités,  comme  par  la 
plupart  des  loix  &:  des  ordonnances 
publiées  dans  la  fuite  par  ce  prince , 
qu'il  défiroit  avec  ardeur  d'étendre 
le  commerce  de  fes  états.  C'étoit  un 
moyen  dire£l  d'augmenter  fes  reve- 
nus ,  à  caufe  des  droits  levés  fur  les 
marchandifes  importées  ou  exportées: 
c'étoit  de  plus  un  moyen  indirect  de 
modérer  le  pouvoir  des  nobles,  en 
élevant  à  leur  niveau  l'ordre  des  habi- 
tans  des   villes ,  qui  jufqu'alors  peu 
nombreux ,  peu  riche  &  peu  confidéré 
devoit  naturellement  aimer  &:  foute- 
nir  le  pouvoir  à  l'ombre  duquel  il  fe 
feroit  élevé  :  mais  ce  que  le  roi  con- 
fîdéroit  fans  doute  plus  que  tout   le 
refte ,  c'étoit  la  facilité  que  cette  nou- 
velle branche  de  revenus  lui  donne- 
foit  de  tenir  des  troupes  régulières 
fur  pied,  entreprife  à  laquelle  il  étoit 
excité  par  l'exemple  de  fon  père  qui 
avoit  entretenu  alTez  long-temps   la 
garde  Saxonne  ^  entreprife  d'ailleurs 
fi  propre  par  elle-même  à  fervir  la 
monarchie,  &  à   flatteries  pafTions 
d'un  monarque.  11  n'y  avoit  pas  long- 
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temps  qu'on  Tavoit  tentée  en  Europe      ■■     ■ 
pour  la  première  fois  :  &  jamais  nou-  Chre- 
veauté  n'a  été  fi  bien  accueillie  dans^^^^^  ^^' 
toutes  les  cours.  ^^^5:. 

L'indigence  réelle  où  fe  trouvoit 
un  prince  dont  le  domaine  étoit  pref^ 
qu'entièrement   aliéné ,  &  les  dettes 
contraâ:ées  fous  le  règne  précédent , 
fournilToient  au  roi  de  preifans  motifs 
de  faire  encore  un  pas  en  avant.  Il 
obtint  des  états  la  permifTion  d'établir 
un  impôt  fur  toutes  les  marchandifes 
qui  fe  vendoient  dans  le  royaume , 
foit  par  les  naturels  du  pays,  foit  par 
les  étrangers.    Cette    impofition  ne 
devoit  durer  que  deux  ans  ^  mais   il 
étoit  plus  facile  de  la  prolonger  qu'il 
ne  l'avoit  été  de  l'établir.  Les  négo- 
cians  des  villes  anféatiques  de  Vanda- 
lie  fe  plaignirent  du  préjudice  qu'elle 
leur  caufoit  :   ils  envoyèrent  des  dé- 
putés au  roi ,  pour  lui  repréfenter  que 
toute  nouvelle  impofition  fur  les  mar- 
chandifes   qu'ils    portoient   dans    le 
royaume  étoit  contraire  à  leurs  pri- 
vilèges. Ces  repréfentations  peu  fon- 
dées furent  inutiles.  On  leur  fît  fentir 
que  leurs  privilèges  ne  pouvoient  les 
xemp'ter  de  payer  un  droit  auquel 
^  fujets  du  roi  s'étoient  eux-mêmes 

Q  vj 
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^'     *     fournis ,  &  qui  ne    devoit  d'ailleurs 
^-'^^*   durer  que  peu  de  temps. 

^^jfis.  '  L'année  fuivante  fut  remarquable 
par  l'arrivée  du  célèbre  Ange  Ârceni" 
boldi  référendaire  apojiotiqut  ,  que  le 
pape  Léon  X  envoyoit  dans  les  royau- 
mes du  Nord  (*)  avec  des  pouvoirs 
de  permettre  de  manger  de  la  viande 
dans  les  jours  d'abilinence  ,  &  de 
vendre  des  indulgences  à  ceux  qui 
contribuoient  d'une  certaine  fomme 
à  la  conftrudion  de  la  Bafiiique  do 
St.  Pierre  de  Rome.  Il  venoit  en 
Dannemarc  revêtu  d'une  autorité , 
d'une  dignité  fi  grandes ,  il  y  portoit 
des  promefîes  fî  magnifiques ,  la  fim.- 
pîicité  àQS  peuples  du  Nord  donnoit 
tant  de  prife  à  la  politique  italienne, 
Gu'il  fe  perfuada  d'avance  que  rien 
ne  lui  feroit  plus  aifé  que  de  les  con- 
duire en  aveugles  à  fes  fins.  Les 
commenceiiens  répondirent  pleine- 
ment à  fes  efpérances  :  Chrétien  fé- 
duit  par  fes  promefîes ,  &  par  àzs 
flatteries  préparées  avec  un  art  que 
le  Nord  avoit  le  bonheur, d'ignorer, 
lui  accorda  une  entière  libcrfé  dî 
vendre   fes   indulgences    dans    toiif 

(*)  V.  J.  Qram,  not  ail  Mcurf.  p.  7 
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rétendue  de  Tes  états ,  ne  fe  ré  fer  van  t         ■■  ■*■ 
pour  lui  que  la  fomn:e  extrêmement   Chpe- 
modique  de  iizo  florins  du  Rhin.  A'^^^^  ^^ 
la  vérité  la  politique  avoit  eu  quel-     ^ 
que    part    à    une    complaifance   qui 
n'étoit  guères  dans  le  caradlère  de  ce 
prince  :  convaincu  de  la  néceflité  de 
faire  concourir  le  clergé  à  l'exécu- 
tion de  fes  vaftes  projets ,  il  vouloit 
à  tout  prix  le  mettre  dans  les  intérêts  ^ 
&  përfonne  n'y  pouvoit  plus  contri- 
buer que  le  légat  ;  il  attendoit  même 
une  autre  récompenfe  de  la  liberté 
qu'il  lui  laifibit  d'épuifer  impunément 
fes  états  :  il  vouloit  qu'il  s'employât 
pour   lui  ôc  pour  fon  parti  lorfqu'ii 
feroit  arrivé  en  Suède,  ouArcemboldè 
fe  propofoit  de  fe  rendre. 

Pour  comiprendre  l'état  où  Çq  trou- 
voient  alors  les  affaires  de  ce  royau- 
me il  fera  néceffaire  de  remonter  un 
peu  plus  haut.  Le  jeune  Stenon  Sture 
avoit  été  élu  adminiilrateur  malgré 
tous  les  efforts  d^Eric  Trolle  &  de 
fon  parti  f,  mais  Stencn  fe  déficit  en- 
core d'un  fi  dangereux  adverfaire  & 
d'un  parti  dans  lequel  étoit  la  plu- 
part  des  prélats  &  tous  les  amis  des 
danois ,  il  crut  donc  ne  devoir  rien 
négliger  pour  fe    concilier  le   chef 
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*•  d'une  fadion  il  puilTante ,   &  cîans 

Chre-   cette   vue   il  voulut  le  dédommager 

TIEN  H.p^j.  ci'^utres  dignités  de  celle  dont  il 
^S^^'  l'avoit  privé.  Séduit  par  les  perfua- 
fions  de  l'archevêque  à'Upfal  qui 
fouhaitoit  de  réfigner  fa  dignité  , 
Stenon  confentit  à  faire  élire  en  fa 
place  un  fils  de  ce  même  Eric  Trolle 
fon  ennemi.  Ce  fils  nommé  Gufiavc 
Trolle  s'étoit  voué  à  l'état  éccléfiai^ 
tique.  L  occafion  étoit  des  plus  favo- 
rable pour  le  deilein  qu'avoit  formé 
l'adminiftrateur.  Il  penfa  que  s'il  fai- 
foit  obtenir  une  fi  éminente  dignité 
à  ce  jeune  homme  ,  fon  père  & 
toute  fa  famile  oublieroient  leurs  mé- 
contentemens ,  &  qu'il  étoufferoit 
ainfi  toutes  les  femences  de  divifions 
&  de  jaloufies.  De  perfides  amis  lui 
avoient,  dit-on,  donné  ce  confeil , 
que  fa  jeunefi^e  &  fa  générofité  lui 
firent  adopter  avec  trop  de  confiance. 
Il  apprit  par  l'événement  qu'on  ne 
réuiïit  fouvent  qu'à  fournir  des  armes 
à  fon  ennemi ,  îorfque  fans  être  bien 
affuré  de  fon  cœur  on  tente  de  le 
gagner  par  des  bienfaits.  Le  jeune 
Trolle  eut  à  peine  obtenu  le  fiége 
^Upfal  ^  qu'il  fe  ligua  fecrètement 
contre  Stenon  avec  le  roi  de  Danne- 
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marc.  Ce  prince  lui  avoit  envoyé  un  ■  '  ■  '■""*'^ 
homme  affidé  pour  l'engager  à  cette  ^"^e- 
démarche,  &  tâcher  de  démêler  en^^^^  " 
même  temps  i^s  vues  &  fon  carac-  ^'^ 
tère.  Il  ne  fut  pas  difficile  à  l'agent 
de  s'appercevoir  qu'en  flattant  fon 
ambition ,  on  pourroit  le  conduire  où 
l'on  voudroit.  Il  lui  fît  donc  entre- 
voir que  le  roi  fon  maître  ne  man- 
queroit  pas  de  lui  donner  la  plus 
grande  part  au  gouvernement  de  la 
Suède ,  fî  l'union  de  Calmar  étoit  un 
jour  rétablie ,  &  pour  le  mettre  en 
état  de  débuter  avec  plus  d'éclat  fur 
ce  nouveau  théâtre ,  il  lui  remit  de  fa 
part  une  fomme  d'argent  confîdéra- 
ble.  Plein  de  confiance  dans  la  fa- 
veur du  roi ,  Guftave  Trolie  fe  crut 
bientôt  difpenfé  de  garder  aucun 
ménagement  avec  l'adminiftrateur.  A 
peine  fut-il  aflis  fur  le  fiége  où  celui- 
ci  l'avoit  placé ,  qu'il  lui  lailfa  voir 
à  découvert  toute  fon  ingratitude  &: 
toute  fa  haine  ^  il  chercha ,  il  ameuta 
tous  les  mécontens  ^  il  rejeta  avec 
hauteur  toutes  les  propo/itions  de 
paix  &  de  conciliation  ;  il  fit  hardi- 
ment toutes  les  démarches  qui  an- 
noncent une  inimitié  déclarée ,  ne  fe 
croyant  obligé  à  voiler  que  k^  liai- 
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■     ■        fous  avec  la  cour  de  Daiinemarc ,  de 
Chre-  peur  de  tourner  contre  lui  les  haines 

TIEN  ^I- nationales  ^  continuant  d'ailleurs  fans 
^^^^'  relâche  à  travailler  de  concert  avec 
Chrétien  aux  moyens  de  lui  applanir 
l'accès  ^u  trône  de  Suède.  C'étoit 
durant  le  cours  de  ces  négociations 
fecrètes  qu'Arcemto/Ji  étoit  venu  en 
Dannemarc.  Lé  grand  crédit  attaché 
à  fa  commi/Tion ,  fes  manières  infi- 
nuantes  ,  la  haute  idée  qu'on  avoit 
de  Ces  talens ,  &:  la  confiance  que 
lui  marquoit  la  cour  de  Rome,  tout 
cela  fit  tellement  illufion  au  roi  , 
que  ce  prince  ,  naturellement  peu 
confiant,  lui  fit  part  dee  fes  delTeins 
les  plus  fecrets ,  lui  découvrit  l'état 
des  partis  qui  divifoient  la  Suède  ,  les 
forces,  les  reffources  de  celui  qu'il 
y  entretenoit  ,  lui  en  nomma  les 
'principaux  chefs,  &  lui  révéla  ce 
qnQ  chacun  d'eux  pou\'X)it  ou  vouloit 
faire  en  fa  faveur.  Arcemboldi  avoit 
bien  promis  de  répondre  à  la  con- 
fiance du  roi  par  fon  zèle  pour  fes 
intérêts  ,  il  lui  avoit  fait  entendre 
qu'inftruit  par  lui-même  de  (es  vuqs^ 
Jk  revêtu  du  caractère  de  médiateur, 
perfonne  n'auroit  plus  de  moyciis 
que  lui  de  féconder  efficacement  far- 
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chevêque    Trolle ,    &    de   les   faire  -* 

arriver  lui  &  le  roi  au  terme  de  leurs  ^^^,^' 

vœux.  On  verra  bientôt  comment  il 

tint  ces  promefTes,  pour  le  préfenî     ^^^^' 

nous  devons  quelque  attention  à  ce 

qui  fe  pafToit  en  Danneïnarc. 

Dyvcke^  cette  maîtrefTe  fi  chère  au 
roi  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  y 
étoit  morte  fubitement  à  la  fleur  de 
fon  âge  5  &:  non  fans  quelque  foupçon 
de  poifon.  Quelques-uns  osèrent  at- 
tribuer fa  mort  à  des  fénateurs  dé- 
voués à  la  reine  j  mais  le  plus  grand 
nombre,  &:  probabîem.ent  le  roi  lui- 
même,  en  chargeoient  les  parens  d'un 
gentilliommie  Danois  nommé  Torhen 
Oxe  ,  gouverneur  du  château  de  Co- 
penhague ,  qui  avoit  penfé  à  1  epoufer, 
méfalliance  que  {ç,%  parens  avoient 
eftimée  {\  déshonorante  pour  eux  , 
qu'ils  n'avoient  pas  héfité  ,  difoit-on, 
de  recourir  à  un  crime  pour  la  pré- 
venir. Torbeti  Cxe  qui  n'étoit  déjà 
devenu  par-là  que  trop  odieux  au  roi, 
eut  encore  l'imprudence  de  lui  avouer 
qu'il  avoit  été  l'amant  de  Dyveke  :  le 
roi  l'en  avoit  foupçonné  ,  &  cet  im- 
prudent aveu  qui  fembîoit  une  nou- 
velle infulte  lui  fit  refondre  fa  perte. 

Dès- lors  rien  ne  put  le  faire  chan- 
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"^  "  '  ger  de  penfée  ,  ni  la  confidératloîi 
^"^^"  du  crédit  des  amis  &  des  parens  de 
'  ce  gentilhomme  qui  tenoit  à  tout  ce 
^^^'^'  qu'il  y  avoit  de  plus  diftingué  dans 
ce  royaume  ,  ni  les  intercefîions  les 
plus  preiTantes  de  la  reine  ,  du  légat , 
des  fénateurs ,  ni  le  refus  que  firent 
ces  derniers  de  juger  un  homme  cou- 
pable de  fimples  défirs.  Il  le  fît  ar- 
rêter &  traduire  devant  une  commif- 
iion  compofée  de  douze  payfans  des 
environs  de  Copenhague.  Ces  juges 
d'une  nouvelle  efpèce  ,  intimidés  par 
les  menaces  du  roi,  déclarèrent  (/ue 
cétoit  les  aclions  de  Vaccufé  &  non  pas 
eux  qui  le  jugeaient.  Chrétien  donna 
à  ces  paroles  le  fens  que  fa  paiîîon 
lui  fuggéroit.  Il  ordonna  que  Torben 
Oxe  fut  décapité  j  &  \qs  larmes  de 
fes  parens,  les  murmures  du  public, 
&  l'indignation  de  la  noblefle  ne 
purent  fauver  cet  infortuné. 

D'autres  exécutions  qui  avoient 
précédé  ou  qui  fuivirent  celle-ci  aug- 
inentcrent  encore  les  plaintes  &  l'ef- 
froi du  public.  Un  maître  des  con^ptcs 
qui  avoit  travaillé  fous  les  ordres  de 
Torben  Oxe  avoit  été  conduit  au  fup- 
plice  avant  lui  \  il  fe  nommoit  Fôborg  ; 
c'étoit  un  intrigant  qui  avoit ,  difoit- 
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on ,  facrifié  Ton  protecteur  à  refpé- 
rance  de  gagner  les  bonnes  grâces  ^^^^  Jj^ 
du  roi  en  nourriiïant  fa  jaloufie  par  j.^- 
de  faux  rapports.  Cette  lâcheté  lui 
avoit  réufîi ,  &  le  roi  l'avoit  prompte- 
ment  élevé  &c  enrichi  ^  mais  regret- 
tant enfuite  des  bienfaits  accumulés 
fur  un  traitre  ,  ou  las  des  demandes 
perpétuelles  de  cet  homme  avide , 
il  l'abandonna  au  reffentiment  de 
Torben  Oxe  ,  qui  devint  l'auteur  de 
fa  perte  pendant  qu'il  touchoit  au 
moment  de  la  fienne.  Une  fin  aufîî 
tragique  attendoit  encore  cette  même 
année  un  fénateur  Norvégien  nommé 
Canm  Canutfiri  :  le  roi  le  fit  accufer 
d'avoir  entretenu  fous  le  règne  pré- 
cédent des  correfpondances  illicites 
avec  la  Suède ,  &:  bien  qu'il  eût  été 
déchargé  de  cette  imputation  par 
une  fentence  du  fénat  de  Norvège , 
il  fallut  que  la  perte  de  fes  biens  & 
de  fa  vie  expiât  ce  crime  fi  douteux, 
ou  plutôt ,  calmât  l'inquiétude  d'une 
ame  dans  laquelle  le  foupçon  &  la 
vengeance  vcilloient  fans  celle.  Nous 
fupprimons  d'autres  a£tes  de  rigueur 
de  moindre  importance  qui  fuivirent 
ceux-là  de  près  ^  mais  nous  ne  pou- 
vons palfer  fous  filence  le  traitement 


Chef 
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qu'efTuya  Jean  Anderfen  Beldenack 
'-  évêque  de  Fionie.  Ce  prélat  avoit 
*  eu  fous  le  roi  Jean  wv.q  grande  part  aux 
'^^^'  affaires  les  plus  importantes  :  c'étoit 
lui  qui,  comme  on  Ta  dit  (*)  dans 
le  temps ,  étant  chargé  de  négocier 
la  paix  avec  ks  villes  anféatiques, 
avoit  promis,  contre  l'intention  de 
fon  maître ,  qu'on  payeroit  aux  Lu- 
beckois  une  fomme  de  80000  florins 
du  Rhin ,  promielTe  que  ce  prince 
confirma  dans  la  fuite  en  confïdéra- 
ticn  du  duc  Frédéric  fon  frère  qui 
s'en  étoit  rendu  garant,  &  qu'il 
remplit  même  en  partie,  puifqu'il 
paya  50000  florins  fur  la  fomime  con- 
venue. Mais  cet  engagement  iirjpor- 
tun  irritoit  Chrétien  contre  celui  à 
qui  il  l'imputoit ,  il  voulut  l'en  rendre 
refponfable  ,  8c  l'obliger  d'y  pour- 
voir de  fes  propres  revenus.  Sur  le 
refus  du  prélat  il  l'accufa  de  divers 
crimes ,  &  quoiqu'on  ne  pût  rien 
prouver  contre  lui,  il  fut  arrêté  8c 
remis  à  la  garde  de  l'archevêque  de 
Lunden  dont  il  étoit  fuffragant.  Le 
roi  prenoit  cette  précaution  pour  dé- 
tourner  les  foudres   de   l'égîife  f,   8c 

O  V.   ci-cielTiis  fi  l'année  1503. 
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Arcemboldi  qui  étoit  préfent  n'en  ré-  — 

clamant  point  les  droits,  fon  acquief-  Chre- 

•         X  1  •    r   'r   •    TIEN   II- 

cernent  tacite  a  ce  que  le  roi  lailoit 
ne  laifTant  au  prélat  captif  aucun  '^^^* 
recours  au  crédit  de  (qs  collègues ,  ni 
à  celui  de  Rome  ,  il  fe  vit  obligé  , 
après  avoir  été  détenu  près  de  deux 
ans  à  Lundcn. ,  de  payer  la  fomme 
contciliée,  &  même  de  réiigner  fon 
évêché  entre  les  mains  du  roi.  Ce 
traitement  n'excita  pas  les  murmures 
ordinaires.  Beldenack  palîoit  pour  un 
homme  violent  &  plein  d'orgueil. 
D'ailleurs  le  roi  lui  rendit  dans  la 
fuite  fes  bonnes  grâces  fur  la  recom- 
mandation du  pape  5  Se  l'ayant  em- 
ployé de  nouveau  ,  il  lui  donna 
auifi  lieu  de  faire  de  nouvelles  expé- 

■  riences  de  l'inconitance  des   grands 
&:  de  la  foriune. 

Cette  rigueur  ne  s'exerçant  pref- 
que    que   iur   un   ordre    de   perfbn- 

-nes,  qui,  loin  de  redouter  les  rois 
précédens  s'en  étoient  fait  craindre 
plus  d'une  fois,  dévoiloit  aifez  dans 
le  monarque  un  projet  formé  de  les 
abailfer ,  &  un  carad:ère  ardent  & 
inflexible  qui  ne  vouloit  opérer  ce 
grand  changement  que  par  des  voies 
promptes  &.  violentes.  L'étonnement^ 
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■■■  '  Teffroi  que  cet  ordre  en  conçut  ne 

Chre-  produilirent  alFez  long-temps   qu'un 

TIEN  II.  Jjjgj^^g  morne  &  général ,  précurfeur 
'^'^*    ordinaire  des  grandes    cataftrophes. 
Le  roi  l'interpréta  bien  différemment 
f'ins  douter  il  crut  que  ce  calme  ne 
lui  annonçoit  que  de  la  patience  &: 
de   la  foumilTion ,  &  encouragé  par 
une    fi   trompeufe    apparence ,  il  en 
marcha  plus  hardiment  dans  la  route 
qu'il  s'étoit  tracée.  Il  établit  diverfes 
fortes  de  droits ,  de  douanes  &  d'im- 
pôts   inconnus    jufqu'alors  ,    fans   la 
participation  du  fénat ,  &  contre  les 
anciens  ufages  de  la  monarchie,  les 
capitulations  de  tous  les  rois  fes  pré- 
décefleurs,  &  la  fienne  en  particu- 
lier (*).  Des  gibets  furent  drelfés  dans 
les  principales  villes  ,  pour  que  la 
terreur  des  fupplices  ôtât  même  la 
feule    idée    de   réfiftance.    Plufieurs 
églifes  fe  virent  dépouiller  d'une  par- 
tie confidérable    de    leurs   revenus  ; 
mais  ce  qui  tendoit  plus  direci:ement 
encore  à    changer  l'ancienne  forme 
du  gouvernement,  &  à  humilier  la 
noblelfe,  c'eft  qu'il  ôta   prefque  en- 
tièrement aux  fénateurs  la  connoif^ 

C)  Huitfdii.  T^.  1719, 
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fance  3es  affaires ,  pour  en  remettre  ■■ 

le  maniement  à  fes  créatures ,  per-  Chre- 
fonnages  qui  par  leurs  mœurs  &:  leur 
origine  fembloient  choifîs  à  delFein  ^^ 
pour  contrafler  avec  ceux  qu'ils  rem- 
plaçoient  &  pour  augmenter  leur 
dépit  &  leur  confufion.  Entre  ces 
confeillers  d'une  nouvelle  efpèce  le 
premier  &  le  principal  étoit  Sigebritte 
mère  de  Dyveke  :  cette  femme  con- 
fervoit  fur  l'efprit  du  roi  le  même 
empire  que  fa  fille  avoit  eu  fur  fon 
cœur  ^  rien  ne  fe  faifoit  que  par  fon 
confeil  ^  nulle  grâce  ne  s'accordoit 
q.u  a  fes  favoris.  C'étoit  d'après  les 
notions  de  cette  femme  née  &  éle- 
vée dans  la  lie  du  peuple  ,  que  les 
places  étoient  données ,  les  loix  com- 
pofées ,  les  négociations  entamées  8c 
conduites.  Chargée  de  la  haine  publi- 
que &  du  blâme  de  tout  ce  que  le 
roi  faifoit  d'irrégulier ,  (*)  elle  n'en 
avoit  que  plus  d'afcendant  fur  lui, 
&  fa  porte  n'en  étoit  pas  moins  conf- 
tamment  afliégée  par  une  foule  de 
folliciteurs  emprelfés  &  rampans.  Là 
fouvent  le  peuple  avoit  la  fecrète 
confolation  de  voir  ces  grands  dont 

(*)  Saaning.  hiftor.  Chrift.  II.  L  2.  c,  i. 
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il  eiî'uie  les  dédains ,  rebutés  &  hir- 

Chre-    miliés  à  leur  tour,  n'être  admis  qu'à 
*  force  de  foumilTions  à  implorer  pour 
*^'^'    eux-mêmes  les   grâces   qu'ils  diltri- 
buoient  auparavant  aux  autres. 

Il  faut  avouer  avec  cela  qu'il  y 
avoit  dans  toute  cette  conduite  bien 
dos  cliofes  dont  on  feroit  mai  à  propos 
des  crimes  à  Chrétien,  Qu'on  dai.^ne 
confidérer  du  moins  auparavant  dans 
quelle  fituation  fe  trouvoient  alors 
les  rois  de  Dannemarc,  ainiî  que 
prefque  tous  ceux  de  leurope  :  ils  ne 
trouvoient  autour  d'eux  que  des  dif- 
ficultés Se  des  écueils  de  tout  genre  : 
quoiqu'ils  vouluflent  entreprendre ,  le 
befoin  d'argent  les  arrétoit  dès  les 
premiers  pas  ;  réduits  à  mandier  des 
fecours  foibles  &  tardifs ,  s'ils  vou- 
loient  employer  des  moyens  plus  effi- 
caces, ils  s'expofoient  aux  plus  fâ- 
cheux revers  :  leurs  domaines  avoient 
prefque  entièrement  paiîe  dans  les 
mains  de  la  nobielFe,  &  furtout  dans 
celles  du  clergé ,  pour  des  fondations 
d'églifes ,  de  couvens  ou  de  méfies  : 
ce  qu'il  en  reftoit  étoit  infuffifant 
pour  entretenir  leur  maifon  d'une 
manière  convenable  à  leur  ran^  :  à 
peuie  etoit  -  on  menace  d  une  guerre 

que 
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que  déjà  chargés  de  dettes,  ils  étaient    ■■■      m 
.obligés  de  recourir  à  de  nouveaux  Ïhre- 
eniprunts  pour  le/quels  il  falloit  en-  '^^^^  ^^' 
gager  encore  quelque  nouvelle  partie     '^^^' 
des  biens  de  la  couronne  :  la  rerfource         "^ 
dès  importions  leur   étoit  interdite 
par  les  loix ,  à  moins  d'un  confente- 
ment  formel  d^s  états  ^  mais  dans  ces 
états  ceux  qui  eufTent  pu  &  dû  porter 
le  principal  fardeau  des  impôts ,  forts 
de  leurs  immunités  &  de  leur  crédit, 
le  rejetoient  fur  les  foibles  &:  les  indi- 
gens  qui  s'apauvrifToient  de  plus  en 
plus  fans   enrichir  le   tréfor  public. 
C'eft  fans  doute  dans  cette  pofition 
fi  difficile  ou  fe  trouvoit  Chrétien  à 
la  veille  d'une  guerre  avec  la  Suède, 
qu'il  faut  chercher  les  vrais  motifs  de 
la  plupart  des  violences  qu'on  lui  a 
reprochées  :  mais  c'efl  ce  qu'on  aura 
occafion  de  mieux  déveloper  encore 
dans  la  fuite. 

Les  habitans  cCElfeneur  fe  reffen- 
tirent  aufîî  dans  ce  même  temps  des 
nouveaux  principes  du  gouvernement 
&  du  crédit  de  Sîgebritte  :  ils  avoient 
refufé  de  recevoir  chez  eux  une  co- 
lonie de.Hollandois  que  le  roi  y  vou- 
loit  établir  ,  comme  il  l'avoit  fait  dans 
Fisle  à'Amac,  Chrétien  n'étoit  pas  de 
Tome   T\  R 
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-  ces  princes ,  s'il  en  eft  ,  qui  favent 

Chre-    fupporterun  refus*  Sigebritte  offeniee 

TIENT  II.  ^g  j^g  pouvoir  donner  à  fes  compa- 
15^7.  triotes  cette  preuve  de  fa  puiilance  , 
en.çagea  le  roi  à  fe  venger  en  ôtant 
à  Èlfeiieur  la  douane  du  Sund  qui  fait 
toute  fa  reflburce  :  elle  la  fit  tranf- 
porter  à  Copenhague  ,  &  en  prit  la 
direction  avec  les  profits  qui  y  font 
attachés  ,  ce  qui  fans  doute  étoit 
aulTi  entré  dans  fes  vues.  La  com- 
modité ,  la  fureté  du  port  de  Copen» 
hague  5  avantage  dont  Elfeneur  eft 
privé  ,  lui  fervirent  de  prétexte.  Les 
navigateurs  des  villes  Anféatiques  fe 
plaignirent  beaucoup  de  ce  change- 
ment ,  qui  les  obligeoit  à  fe  détour- 
ner de  leur  route  :  (i)  mais  Sigebritte 
prévint  Teifet  de  leurs  remontrances , 

(i)  La  haine  que  ces  marchands  avoient 
pour  Sigebritte^  &  la  groffière  ignorance  de 
ce  fiècîe  paroiflent  bien  par  une  autre  plainte 
i^u'ils  fit-ent  dans  le  même  temps  ;  ils  accufent 
Sigch-itte  de  troubler  Lnir  navigation  ,  par  les 
conjurations  magiques  qu'elle  employoit  de 
concert  avec  un  certain  chanoine  eftimé  fori 
habile  forcier.  Il  eiè  vrai  que  fans  magi' 
Sigebritte  devenue  intendante  de  la  douane  d. 
Sudd  ,  &  rançonnant  fouvcnt  arbitrairemer.t 
îes  vaifTeaux  anleatiques  ,  a"oit  été  quelquefois; 
la  caufe  qu'ils  avoient  perdu  un  temps  précieux 
à  coQteiler. 
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&  les  chofes  reftèrent  fur  le  même  '■»-'■  m 
pied  à  la  grande  fatisfaclion  des  bour-  Chre- 
geois  de  Copenhague,  Ce  ne  fut  pas  '^^^^  ^^* 
la  feule  occafion  que  ceux-ci  eurent  ^^^^* 
de  fe  louer  de  la  nouvelle  adminif- 
tration  ^  ils  furent  favorifés  de  plu- 
fîeurs  manières ,  &:  Yow  voit  par  di- 
verfes  ordonnances  du  roi  que  fon 
deflein  étoit  de  ne  rien  négliger  pour 
égaler  le  commerce  de  leur  ville  à 
celui  des  plus  florifiantes  de  l'Eu-  ' 
rope.  Il  vouloit  en  faire  l'entrepôt 
général  de  toutes  les  marchandifes 
du  royaume  :  cet  arrangement  avoit 
l'avantage  de  rendre  plus  sûre  & 
plus  facile  (*)  la  perception  des 
droits  qu'on  levoit  à  la  fortie  de  ces 
marcliandifes  ^  de  plus  les  négocians 
Danois  y  trouvoient  leur  compte  : 
obligés  jufqu'alors  de  faire  tranfpor- 
ter  à  grands  frais  leurs  marchandiies 
jufqu'aux  villes  anféatiques,  il  falloit 
qu'ils  fouffrilTent  que  les  magiflrats 
de  ces  villes ,  négocians  eux-mêmes 
pour  la  plupart  ,  y  miffent  un  prix 
arbitraire  ,  les  forçalTent  fouvent  à 
les  vendre  à  perte  5  ou  à  les  y  laifler 
jufqu'à-une  autre  année ,  s'ils  ne  pou- 
-voient  s'en  défaire.  Pour  prévenir 
(^)  Siiauingius.  L.  s.  c.  3. 

R  ii 
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„  M  ces  vexations  &  d'autres  encore  ,  le 
Chre-  roi  ordonna  à  tous  les  habitans  de 

TIEN  n.  Dannemarc  d'apporter  à  Copenhague 
ïî^i7.  \qs  marchandifes  qu'ils  voudroient 
vendre  à  l'étranger  ,  à  peine  contre 
les  contrevenans  de  la  vie  &  des 
biens.  Il  promit  de  mettre  entre  les 
mains  des  magiftrats  de  Copenhague 
quelques  centaines  de  milliers  de 
florins  ,  foit  pour  la  fureté  de  ces 
marchandifes ,  foit  pour  mettre  les 
bourgeois  en  état  d'en  payer  d'abord 
le  prix  5  &:  de  conftruire  des  maga- 
fîns  pour  les  garder  :  mais  cette 
avance  n'eut  point  lieu  ,  &  le  projet 
refia  fans  exécution.  Dans  d'autres 
déclarations  il  invite  les  négocians 
étrangers  &  regnicoles  à  venir  s'éta- 
blir à  Copenhague,  &  leur  promet 
de  leur  accorder  une  prote^lion  par- 
ticulière ,  &  les  privilèges  les  plus 
étendus.  Il  ne  faut  pas  d'autre  preuve 
de  la  fagcife  de  ces  mefures  que  la 
jaloufie  qu'en  conçurent  les  villes 
anféatiques  :  accoutumées  à  fe  faire 
un  revenu  de  la  négligence  &  des 
préjugés  de  leurs  voiiîns  ,  elles  ne 
pouvoient  voir  qu'av4?c  effroi  fur  le 
trône  de  Dannemarc  un  prince  vigi- 
lant &  éclairé  fur  fes  intérêts. 
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Pendant  que  Chrétien    avoit  ainiî 


donné  Meu  de  former  des  jugemens  Chre- 
fî  contraires  de  fa    perfonne  &  de  ^^^^     * 
fon    gouvernement  ,  la   Suéde  étoit     *^^'' 
dans  la  plus  grande  confulîon.  Guf- 
tare   Trolle  archevêque  ^Upfal ,   & 
Stetion  Sîure  adminiltrateur ,  les  deux 
chefs  des  faèlions  oppofées,  en  étoient 
venus  par  degrés  à  fe  faire  une  guerre 
ouverte.    L'archevêque   avoit  refufé 
de  prêter   le   ferment    ordinaire  de 
fidélité    devant    les    états    généraux 
convoqués  à  Telje  par  l'adminiRra- 
teur  :  autorifé  par  les  états  à  punir 
cette  obftination,  celui-ci  étoit  ailé 
afliéger  fon  adverfaire  dans  fa  for- 
terelfe  de  Stehe,  Ce  fiége  eu  ce  blo- 
cus n'avoit  pu  que   traîner  en  lon- 
gueur 5  la  place  étoit  très-forte ,  les 
fecours   fréquens  ,   les    partifans   du 
primat  zélés  &  nombreux.    Chrétien, 
apprit  l'état  où  ce  prélat  fe  trouvoit 
Il  craignit  pour  le  défenfeur  de  {ts 
prétentions  &  le  plus  feime  appui 
de    fon   parti  ^   mais    n'ayant    point 
prévu  une  rupture  iî  prompte  il  ne 
pouvoit  fîtôt  porter  des  fecours  dans 
ces  lieux  éloignés.   Il  fallut  d'abord 
fe  contenter  de  fufciter  à  l'adminif- 
trateur  des  affaires  qui  partageaffent 

R  iij 
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fbn  attention  :  fa  conduite  donnoit 
TiEN^Jl  ^^^^  ^^  Y>nfe  relativement  aux  im- 
1517.  -^"""^^^s  eccléfiaftiques.  Il  avoit  fait 
arrêter  fur  des  foupçons  l'ancien  ar- 
chevêque à'Upfal ,  il  afTiégeoit  fon 
fucceiieur  ,  le  pape  Favoit  déjà  fait 
menacer  une  fois  de  l'excommunica- 
tion au  fujet  du  douaire  de  la  reine 
Chrifiine  qu'il  refufoit  de  lui  rendre. 
Chrétien  crut  que  tout  cela  pourroit 
fournir  ailez  de  motifs  pour  l'excom- 
munier. Il  écrivit  à  Léon  X  une  let- 
tre dans  laquelle  il  lui  expofoit  les 
violences  dont  Sture  ufoit  envers  les 
premières  perfonnes  du  clergé ,  l'obf. 
tination  avec  laquelle  il  lui  refufoit 
une  couronne  que  des  traités  renou- 
velles tant  de  fois  &  d'une  manière 
fî  folemnelle  (*) ,  &  une  éle(^ion  ex- 
preffe  lui  avoient  donnée.  Il  ajoutoit 
que  Stenon  n'avoit  maltraité  des  évê- 
ques  &  d'autres  perfonnes  confidé- 
rables  du  clergé  que  par  reffentiment 
de  ce  qu'ils  ne  vouloient  pas  le  fé- 
conder dans  la  défenfe  d'une  fi  mau- 
vaife  caufe.  Léon  X  porté  par  plu- 
iîeurs  motifs  à  favorifer  le  roi  ne 
tarda  pas    à  lui    faire    une   réponfe 

(*)  Voyez  ci-delTus,  &  HuitfeUl.  p  11 24. 
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conforme  à  {es  défirs.  Il  ordonna  à ^— » 

Birger  archevêque  de  Lunden ,  comme   Chre- 
îégat    du    Su  Siège  dans   le   nord  5^^^^"* 
d'examiner  cette  affaire ,  &  de  pro-     *^^^* 
céder  contre  Stenon  fuivant  toute  la 
rigueur   des  loix   de   l'églife  s'il  fe 
trouvoit  coupable.  Cet  examen  fe  fit 
dans  une  ailemblée  de  tous' les  pré- 
lats danois.    Ce  procès   ne   pouvoit 
traîner    en    longueur,     L'aifemblée 
jugea  unanimement  que  Stenon  Sture 
&  {qs  partifans    avoient   m.anifefte- 
ment  encouru  les  peines  de  Texcom- 
munication  ,  &  le  décret  en  fut  auilî- 
tôt   fulminé    contr'eux    (*).    On  le 
répandit  dans  toute  la  Suède ,  &  peu 
de   temps  après  il  fut  confirmé  par 
le  pape  :  mais  Stenon  &  les  princi- 
I     paux  de  fon  parti  n'en  repèrent  pas 
j     moins  ferm.es  dans  la  réfolution  de 
I     conferver  à  tout  prix  leur  autorité. 
Ils  ne  furent  pas  plus  affeclés  d'un 
^     manifefte  plein    de   menaces   &:   de 
promeffes  que  le  roi  chargea  fes  gé- 
!     iiéraux  de  répandre  en  Suède  (|)  avec 
]    Je  décret  d'excommunication^  L'ar- 
ec) Litt.  excomm.  Archiep.  Birger.  vig. 
Pentec.  1Ç17.  ap.  eund.  p.  iiid. 

(t)  Manifeft.  Chrift.  Keg.  2.  Jiil.  1717. 
ibiil.  p.  II 27. 

R  iv 
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■■  chevêque  Trolle^  vivement  prefle  dans 

Chre-    fjj  forterefle ,  demandoit  avec  inftance 

'  des    fecours    plus   efficaces   que   ces 

*^^^'    armes  trop    fouveat    employées    & 

que    bien    des    gens    commençoicnt 

déjà  à  méprifcr. 

Ce  prélat  afllégé  avoit  même  eu 
befoin  de  recourir  à  l'artifice  pour 
tenir  jufqu'alors.  Il  avoit  gagné  du 
temps  en  propofant  des  conventions , 
des  trêves ,  &.  des  entrevues.  Ce  fut 
pendant  l'un  de  ces  pourparlers  qu'il 
reçut  fecrettement  la  nouvelle  de 
l'arrivée  d'un  fecours  de  danois.  En 
effet  Chrétien  avoit  fait  armer  en  toute 
diligence  une  petite  flotte  qui  por- 
toit  4000  hommes  commandés  par 
Jacob  Trolle  oncle  de  l'archevêque , 
Severin  Norby  ,  &  Charles  Canutfen, 
Cette  petite  armée  defcendit  fans 
bruit  près  de  Stockholm,  Inftruit  de 
fon  approche  le  primat  reprend  cou- 
rage 5  &:  rompt  avec  hauteur  les  né- 
gociations entamées.  Stenon  en  ap- 
prend bientôt  la  caufe  ;  il  marche 
ians  délai  au-devant  dec  Danois  ,  le^ 
attaque  avec  furie  ,  les  met  en  dc- 
fordre  ,  &  les  défait  entièrement. 
Une  partie  cependant  regagne  fes 
vaiffeaux ,  6c  fe  venge  en  pillant  les 
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côtes  voifînes  &  celles  de  Finlande ,  " 

en  rançonnant  l'isle  d'Oeiande  &  les   Chre- 
villes  de  Sœderkœping ,  &  de  Vejier- 
vick  ^  en  brûlant  celle  de  Stegeholm     ^^^^* 
avec  la  plupart  des  habitans. 

Tout  autre  que  TrolU  eut  été  en- 
tièrement abattu  par  ce  revers  :  mais 
fa  fierté  étoit  trop  grande  pour  fe 
plier  aux  conditions  qu'on  lui  pro- 
pofoit.  Il  ne  s'agifToit  pas  moins  que 
de  confentir  à  defcendre  du  fiége 
éminent  qu'il  occupoit ,  fiége  décoré 
d'un  titre  moins  pompeux ,  mais  plus 
inébranlable  que  le  trône  même  ,  & 
peut-être  auiîi  défîrable  à  d'autres 
égards.  L'adminiftrateur  jugea  né- 
ceflaire  pour  l'y  contraindre  de  s'ap- 
puier  du  confentement  des  Etats  de 
Suède.  Il  les  convoqua  à  Stockholm  , 
&:  donna  un  fauf-conduit  au  prélat 
pour  qu'il  pût  venir  répondre  de  fa 
conduite.  Il  s'y  rendit  en  effet ,  mais 
avec  la  contenance  &  le  langage 
d'un  homme  qui  croit  pouvoir  encore 
en  impofer.  Il  leur  déclara  quil  ne 
les  reconnoijfoit  point  pour  fes  juges  ; 
i^V-'il  lui  fujjifoit  de  jujiifier  fon  inno^ 
cence  aux  yeux  du  pape  qui  lui  avoit 
confié  le  .glaive  temporel  &  fpirituel  , 
quil  nen   avoit  fait  ufage   que  pour 
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■*     ".1      maintenir  les  Suédois  &  rejier  lui-même 
Chee-    dans  les    bornes    de   la   fidélité   quils 

TIEN  *-^'  avoient  tous  jurée  au  roi  de  Dannemarc 
ï^'7«  comme  à  leur  légitime  maître  ;  quil  ny 
avoit  ^autres  traîtres  que  ceux  qui 
engageoient  leurs  compatriotes  à  la  ré- 
volte ;  que  les  Etats  ne  pouvaient  lui 
éter  un  pouvoir  quil  ne  tenait  point 
d'eux;  qu  on  f avoit  bien  <£  ailleurs  quils 
tiagijfoient  point  de  leur  propre  mou» 
vement ,  puifque  leur  liberté  étoit  oppri- 
mée 5  &  qu'un  jeune  homme  les  traitoit 
en  efclaves  ,  &  les  facrijîoit  a  fon  am- 
bition. Quand  l'audace  ne  caufe  point 
d'effroi  ,  elle  excite  l'indignation. 
L'afTemblée  irritée  du  difcours  de 
Trolle  forma  fur  le  champ  la  réfolu- 
îion  de  le  dépofer  comme  rebelle 
&  traître  à  la  patrie  (*) ,  de  rafer  fa 
forterelfe  de  Steke ,  de  s'engager  fo- 
lem.neîlement  à  foutenir  cette  dé- 
marche ,  foit  à  Rome  ,  foit  ailleurs  , 
&  à  repouffer  à  force  ouverte  qui- 
conque voudroit  les  attaquer  à  ce 
fujet.  Ce  décret  ayant  été  dreffé  ,  il 
fallut  que  les  principaux  membres 
àQs  Etats  s'engageaffent  à  l'exécutcf 


(*)  Décret.  Comit.   Holm.  13.  Nov.    151. 
ap.  Hviitf.  p.  il 3^. 
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en  le  fignant  &  en  y  appofant  leurs 
fceaux  :  mais  Jean  Brask  évêque  de   Chre- 
Linkcepingy  qui  préfidoit  à  rafTèmblée,  ^^^^  ^** 
prévoyant  les  fuites  de  cette  démar-     *^  ^' 
che  ,   eut   la  précaution   de    placer 
fecrètement  un  billet  fous  fon  fceau , 
dans  lequel  il  déclaroit  qu'il  y  avoit 
été  contraint  par  force.  On  verra  dans 
la  fuite  que  le  rufé  prélat  ne  prit  pas 
une  précaution  inutile. 

A  l'ouïe  de  ce  décret  larchevê- 
que  retourna  dans  fa  forterelfe  le 
cœur  plein  de  leffentiment  &  de 
défefpoir  ^  mais  tâchant  de  braver 
encore  par  l'alTurance  de  fon  main- 
tien ,  &  fes  ennemis  &  la  néceflîté 
même.  C'en  étoit  une  en  effet  que 
de  céder.  Sunoti  recommença  le  fiége 
avec  tant  de  vivacité  que  les  gens 
de  l'archevêque  voyant  leur  perte 
inévitable ,  &  menaçant  de  Taban- 
donner ,  le  contraignirent  à  fe  ren* 
dre.  Livré  entre  les  mains  de  l'ad- 
miniftrateur ,  il  fallut  bien  qu'il  fubît 
la  loi  du  vainqueur,  trop  heureux 
encore  d'être  revêtu  d'un  caradère 
facré  qui  mettoit  fes  jours  à  couvert 
en  faifant  redouter  la  vengeance  du 
ciel,  ou  du  moins  celle  de  Rome,  à 
ceux  qui  euifent  voulu  y  attenter, 
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«•■         On  exigea  de  lui  qu'il  renonçât  par 
Chre-    un  ade  en  forme  à  la  dignité   d'ar- 
fïEN  ^^' c/i^y^^ijg  ^  qu'il  prêtât  ferment  de  ne 
^5^7'    jamais  la  redemander  ^  qu'il  écrivît 
au   chapitre  A'Upfal  de  le  regarder 
comme  dépofé  &  de  procéder  à  une 
nouvelle  éîeâ:ion  ^  enfin  qu'il  promît 
de  vivre  tranquille  dans    un   cloître 
de    la   ville  de  Vefteras  où  il  devoit 
refter    enfermé   toute  fa    vie.  Quel 
moment  pour  l'adminiftrateur  &  fes 
partifans  que  celui    où   ce    fuperbe 
ennemi    fut    obligé    de   fubir   cette 
fentence  !  Quelle  vive    fatisfaâ:ion  ! 
quelle  vengeance  complète  !   Cepen- 
dant on  verra  bientôt  que  cette  même 
fentence  qui  faifoit  le  ftijet  de  leur 
triomphe  étoit  l'arrêt  même  de  leur 
perte ,  tant  font  vaines  le  plus  fou- 
vent  ,  &  les  vengeances  des  hommssj. 
&  leurs  joies  &  leurs  triomphes  ! 
ïçiS.        Arcemboldi  ^  ce  légat  du  pape  que 
nous  avons  déjà  fait  connoître  ,  arriva 
eu  Suède  dans  ces  circonflances.  On 
fe  rappelle  tout  ce  que  le  roi  avoit 
fait  pour  le  mettre  dans  fes  intérêts, 
tout  ce   qu'il   avoit  promis    au     roi 
pour  répondre  à  fa  confiance.  L'ad- 
miniftrateur  fe  douta  de  fes  \\\zs  & 
démêla    facilement    la  légèreté    H. 
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Tavarice  du  perfonnage  à  travers  le 


caradère  apcilolique  dont  il  fe  inal^  Chre- 
quoit  (*).  II  renchérit  fur  le  roi  par  ^^^^  ^^ 
les  care/îès,  les  libéralités ,  les  pro-  ^^^^' 
meires  eblouifîantes  qu'il  lui  prodi- 
gua. Il  acheta  ,  il  fit  acheter  une 
multitude  d'indulgences  ^  il  lui  donna 
même  à  entendre  que  s'il  vouloit 
s'unir  à  fon  parti,  le  fiége  à'Upfal 
ne  fauroit  lui  manquer.  La  cupidité 
rend  aveugles  les  plus  clairvoyans. 
La  rufè  italienne  fut  prife  cette  fois 
dans  les  pièges  que  lui  tendoit  celle 
d'un  homme  du  Nord.  Arcemholdi 
écouta  ces  ofires  trompeufes ,  non 
que  fon  defTein  fût  de  fe  fixer  en 
Suède  5  mais  dans  l'efpérance  qu'il 
pourrcit  vendre  à  d'autres  une  di- 
gnité fî  fort  enviée,  ou  en  remettre 
les  fonctions  à  quelqu'un  qui  lui  en 
lailFeroit  les  revenus,  Quoiqu  il  en 
foit,  cette  efpérance  changea  toutes 
les  difpofitions  dans  lefquelles  il  étoit 
parti  de  Dannemarc.  Il  révéla  à  Ste^ 
non  tout  ce  que  le  roi  lui  avoit  im- 
prudemment confié,  fur  fes  projets, 
îiir  le  ncî!  hre  &:  le  caraé^ère  de  fês 
>   partifens  en  Suède,  Il  écrivit  au  pape 


(  ^  )  Daliu  Suea  Rik.  Hift.  T.  p.  S87. 
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m  qu'il  trouvoit  les  Suédois  obéijfans  , 

Chre-   fournis  ù  innocens  ;  que  l'archevêque 

TIEN  II.  jy^//^  étoitun  fa(âieux  &  un  rebelle  ; 
1518'  qu'on  l'avoit  condamné  &  dépofé 
avec  juftice^  que  les  griefs  du  roi 
de  Dannemarc  étoient  fans  fonde- 
ment ^  que  c'étoit  lui  -  même  qui 
méritoit  les  cenfures  eccléfiaftiques^ 
&  non  Stenon ,  puifqu'il  avoit  mal- 
traité &  dépofé  fans  raifon  un  évê- 
que  de  Fionie ,  &c.  Mais  cette  let- 
tre imprudente  ne  nuifit  qu'à  fon 
auteur.  Le  pape  voyoit  dans  Chré- 
tien un  roi  puiiTant  qu'il  falloit  m^é- 
nager,  le  proche  parent  &  l'allié 
d'un  empereur  qu'il  craignoit  ;  il 
avoit  déjà  excommunié  \qs  Suédois 
pour  plaire  à  ce  prince  ^  il  n'étoît 
donc  plus  en  fon  pouvoir  de  chan- 
ger de  mefures  :  il  eût  fallu  du  moins 
pour  cela  des  motifs  plus  forts  que 
des  remontrances  vifiblement  diâ:ées 
par  le  défir  d'obtenir  un  riche  béné- 
fice \  en  effet  le  pape  devoit  d'au- 
tant moins  s'y  méprendre ,  que  fon 
légat  lui  demandoit  en  même  temps 
la  permifîion  de   l'accepter. 

Les  difgraces  de  l'archevêque  TroIIe^ 
la  deftrudion  de  fa  forterelîé,  l'abaif- 
femcnt  de  fon  parti ,  tous  ces  revers 
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fembloieiit  accufer  la  lenteur  dev  Chré-  mg 

tien.  Enfin  il  parut  devant  Stockholm  Chre- 
avec  une  flotte  de  120  voiles  ,  ôc"^^^^  ^^ 
ayant  mis  fes  troupes  à  terre  ,  il  ^^^^'  ^ 
commença  le  fiége  de  la  ville  du 
côté  du  midi.  L'adminiftrateur  cou- 
rut à  fon  fecours ,  &  le  roi  inftruit 
de  fa  marche  alla  au-devant  de  lui. 
Or  en  vint  aux  mains  près  d'un  lieu 
nommé  Brenkirka,  Les  Danois  eurent 
du  défavantage  dans  cette  rencon- 
tre 5  &  le  roi  fut  obligé  àQ  {q  reti- 
rer avec  perte  dans  le  camp  qu'il 
avoit  déjà  occupé  devant  Stockholm, 
Il  vouloit  du  moins  fermer  à  cette 
ville  la  communication  avec  la  mer, 
dans  l'efpérance  que  pendant  ce  temps- 
là  les  Suédois  qui  tenoient  pour  lui 
fe  déclareroient ,  &  viendroient  grof- 
fîr  fon  armée,  mais  Stenon  inftruit 
de  tout  avoit  pourvu  à  tout.  Aucun 
Suédois  ne  remua:  &  de  fréquentes 
attaques  jointes  à  la  difette  des  vivres 
qui  commençoit  à  fe  faire  fentir  dans 
1.  le  camp  des  Danois  ,  &  aux  vents 
qui  étoient  conftamment  contrai- 
res 5  jetoient  le  roi  dans  un  grand 
embarras.  L'hiver  approchoit  ^  la 
défertion  fe  mettoit  dans  fes  troupes. 
Dans    une  pofition  fi    critique    ce 
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**  '  '  prince  uniquement  occupé  du  foin 
Chre-    ^q  fon  {alut,    oubliant  celui    de  fa 

''^^'^  ^^' réputation,  &  faufTement  perfuadé 
*^^^'  que  le  fuccès  juftifieroit  tout  ce  qu'il 
pourroit  faire  ,  eut  recours  à  un 
indigne  artifice  :  il  feignit  d'avoir 
une  fincère  envie  de  terminer  tous 
{es  différends  avec  les  Suédois ,  &: 
députa  pour  leur  faire  des  proposi- 
tions de  paix  Tévêque  de  Vibourg  & 
d'autres  feigneurs  Danois,  ^r^/zo/z^/z/r^ 
confentit  fans  peine  à  une  confé- 
rence :  il  envoya  des  vivres  au  roi  par 
une  générofité  qui  eût  dû  faire  plus 
d'impreffion  fur  ce  prince,  &  s'offrit 
même  à  aller  fur  fon  bord  conférer 
avec  lui^  mais  le  fénat  plus  défiant 
Fen  détourna,  ne  fe  repofant  point 
affez  fur  la  foi  de  Chrétien^  ni  fur 
le  cas  qu'il  faifoit  des  otages  qu'il 
promettoit  de  donner.  Le  roi  n'ayant 
pu  parvenir  à  fon  but  par  cette  voie 
en  tenta  une  autre  non  moins  con- 
damnable:, il  fit  dire  à  l'adminiftra- 
teur  que  puifqu'il  ne  vouloit  pas  venir 
fur  îoiîbord,  il  iroit  lui-même  s'en- 
tretenir avec  lui  à  Stockholm  ,  pourvu 
qu'on  lui  donnât  un  fauf-  conduit  , 
&  quelques  perfonnes  du  premier 
rang  comme  otages  pour  fa  sûreté. 
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Cette  propofition  fut  acceptée  :  il  ^  ■■  ■  >■ 
eût  été  difficile  d'en  prévoir  le  dan*  Chre- 
ger.  Six  feigneurs  Suédois  furent  en-  ^^^^  ^  * 
voyés  pour  otages  :  de  ce  nombre  ^^^^* 
étoit  Gufiave  Ericfon  de  la  maifon 
Vafa ,  le  même  qui  fe  fit  enfuite  un  fî 
grand  nom ,  &  que  la  Providence 
deftinoit  à  venger  la  mauvaifefoi  dont 
on  alloit  ufer  envers  lui.  Lorfque  ces 
otages  furent  en  chemin,  le  roi,  loin 
de  fe  rendre  de  fon  côté  à  Stockholm 
comme  il  s'y  étoit  engagé  ,  les  fît  ar- 
rêter 6c  conduire  de  force  à  fa  flotte , 
&  dans  le  même  temps  le  vent  étant 
devenu  favorable ,  il  fit  voile  pour  le 
Dannemarc,  où  il  ne  tarda  pas  d'arri- 
ver avec  fes  prifonniers.  Là  il  les  dif- 
tribua  dans  divers  châteaux  ou  places 
fortes  du  royaume.  Guftavc  Vafa  fut 
remis  à  la  garde  d'un  fe>gneur  nommé 
Eric  Banner  ^  fous  peine  de  payer 
6000  florins  d'amende  s'il  le  laiffoit 
échapper.  Le  roi  démêloir  peut-être 
déjà  dans  ce  jeune  homme  ce  cou- 
rage ,  cette  habileté  à  manier  \qs 
efprits ,  ce  zèle  pour  fa  patrie  ,  ce 
caractère  ferme  &  entreprenant  qu'il 
avoit  tant  de  raifons  de  redouter. 
Il  efl  aifé  de  juger  de  la  douleur 
&  de  l'indigiiatiou  que  les  Suédois 
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—        ■  refTentirent   de   cette    mauvaife   foi, 
Chre-  Xout  le    monde  fut  furpris  de  voir 

i-iEN  II.  ^^  prince  politique  manquer  ainii 
'^'^'  tout  à  la  fois  à  fa  parole ,  facrifier  fa 
réputation ,  aliéner  l'efprit  d'un  peu- 
ple fur  lequel  il  vouloit  régner,  en 
un  mot  ,  fe  nuire  à  lui-même  dans 
des  intérêts  aufTi  grands  &  aufii  ma- 
nifeftes.  L'adminiflrateur  profitant  de 
la  haine  qu'il  s'attiroit  fi  juftement , 
plus  aimé,  mieux  obéi  que  jamais  , 
acheva  dans  ce  moment  d'abattre 
fon  parti ,  &  d'humilier  l'archevêque 
Trolle,  Il  le  fit  citer  devant  les  états, 
&  1  obligea  à  foufcrire  de  nouveau  à 
fa  dépofition ,  en  confidération  de 
quoi  il  lui  laiffa  le  choix  d'une  autre 
retraite.  Là  Trolle  forcé  de  céder 
au  temps  fe  confoloit  en  fecret  par 
la  nouvelle  ^s  grands  préparatifs 
1S19.  de  guerre  qui  fe  faifoient  en  Dan- 
nemarc. 

En  effet  Chrétien  n*ayant  plus  rien 
à  attendre  que  de  la  fortune  des 
armes ,  n'épargnoit  rien  pour  fe  l'af- 
furer  par  la  fupériorité  de  fes  ïorcQs, 
Nous  avons  vu  ci-devant  qu'il  avoit 
eu  recours  dans  cette  vue  à  divers 
moyens  extraordinaires  d'amaifer  de 
l'argent.  Cette  aanée  lui  en  fournit 
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un  plus  fîngulier  encore  que  tous  les  " 

précédcns.  Iniiruit  de  la  mauvaife  Chre- 
îbi  du  légat  Arcemboldi  ^  &  réfolu 
de  fe  venger  des  mauvais  fervices  ^ 
qu'il  lui  avoit  rendus ,  il  fît  arrêter 
Antondlo  Arcemboldi  fon  frère  dans 
le  temps  qu'il  s'en  retournoit  à  Rome, 
&  fai/ît  l'argent  qu'il  portoit  avec 
lui  5  de  même  que  les  métaux  & 
denrées  que  le  légat  avoit  envoyés 
à  Lunden  pour  y  être  convertis  en 
argent.  C'étoit  le  produit  àQs  indul- 
gences que  le  légat  avoit  débitées 
dans  les  trois  royaumes.  Cette  fommc 
n'excédoit  point  20,000  ducats  5  quoi- 
qu'en  aient  dit  des  hiftoriens  moder- 
nes d'après  des  bruits  populaires.  Il 
eft  vrai  que  ce  n  etoit  que  la  moi- 
tié de  ce  que  le  légat  avoit  ramalTé 
dans  cette  partie  du  Nord,  Le  roi 
ne  borna  pas  là  une  vengeance  fî 
utile.  Le  légat  ayant  fuivi  de  près 
fon  frère ,  &  ayant  imprudemment 
voulu  palfer  par  la  Scanie  ,  y  fut 
arrêté  aufli  &  confié  à  la  garde  de 
l'archevêque  de  Lunden,  L'intention' 
du  roi  étoit ,  dit-on  (*) ,  de  lui  faire 
rendre  .  compte  de  fa  conduite  en 
Suède  ,    &  peut  -  être   de  le  punir 

(*)  V.  Gramra.  Not.  in  Mcurf.  col.  739. 
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■     '     -  fqvèrement.  Mais  la  reine  détourna 
Chre-   le  coup,  foit  dans  la  crainte  du  ref- 

trjEN  II.  feji^ii^oiit  du  pape  ,  foit  par  pitié 
^^'^-  pour  le  légat  5  foit  par  égard  pour 
le  caradcre  dont  il  étoit  revêtu.  Elle 
le  fit  avertir  fecrètement  du  danger 
qu'il  couroit,  &  lui  confeilla  de 
s'évader.  Arccmboldi  fut  aflez  heu- 
reux pour  en  trouver  le  moyen.  Il 
{9  fauva  à  Calmar^  d'où  il  s'embar- 
qua pour  Lubeck ,  après  avoir  adreifé 
des  lettres  (*)  au  roi  &  à  la  reine 
dans  lefquelles  il  tâchoit  de  fe  jufli- 
iier ,  &  demandoit  que  fon  frère  &c 
fes  tréfors  lui  fuffent  rendus.  On  ne 
fit  pas  ditîîcuîtc  de  lui  accorder  la 
liberté  de  fon  frère  ;,  mais  quant  à  l'ar- 
gent il  n'en  recouvra  que  la  plus  pe- 
tite partie.  Arccmboldi  fut  contraint 
de  s'en  retourner  prefquc  fans  tréfors 
&  fans  archevêché  ^  n'ayant  ainfi  réulîi 
dans  le  cours  de  fa  longue  miiTion 
qu'à  envenimer  tous  les  démêlés  qu'il 
avoit  trouvés  dans  le  Nord  ,  à  y  fer- 
vir ,  à  y  tri^hir  tour  à  tour  les  deux 
partis ,  à  être  enfuite  le  jouet  de  l'un 
&  de  l'autre  ,  à  y  exciter  un  fcaii- 
dalc  univerfel  ,   à  forcer  peut  -  ctre 

(*)  Litter.  Arccinbold.  LoiiiJ.  Seau.  8.  Apr. 
1519.  fip.  H^itfeld.  p.  II 33. 
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les  peuples  à  rougir   enfin  de   leur  ■   ■ 

honteufe   crédulité.  Chre- 

Enrichi  des  dépouilles  du  légat , 
Chrétien  pouifa  avec  une  nouvelle  ^^^^' 
vigueur  les  préparatifs  de  la  guerre. 
Cependant  il  fallut  y  employer  en- 
core toute  l'année,  &:  fe  contenter 
de  fe  montrer  avec  quelques  corps 
détachés  fur  les  côtes  de  Suède ,  /bit 
pour  inquiéter  &  fatiguer  les  parti- 
fans  de  radminiftrateur  ,  foit  pour 
entretenir  les  efpérances  &  les  bon- 
nes difpofitions  des  autres.  Le  roî 
fut  préfent  à  une  de  ces  expéditions; 
il  fit  la  conquête  de  l'isle  à'Oelande , 
mais  il  fut  repouffé  avec  perte  de- 
vant Calmar^  après  avoir  fait  don- 
ner plufîeurs  fois  l'aflaut  à  cette 
ville.  Nous  paiïbns  à  defTein  fur  quel- 
ques petits  combats  de  mer  qui  ne 
furent  d'aucune  conféquence. 

Enfin  tout  fe  trouva  prêt  vers  le  iS^P- 
commencement  de  l'année  fuivante, 
qui  n'eft  devenue  enfuite  que  trop 
mémorable  dans  l'hiftoire  du  Nord. 
On  n'eft  pas  furpris  de  cette  len- 
teur ,  quand  on  confidère  en  détail 
tout  ce.  que  ces  préparatifs  avoient 
du  coûter  de  peines  &  de  foins.  On 
a\'o:.t  levé   en  Allemagne  40C0  fau- 
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•———tanins,  outre  plufieurs  qui  avoient 
Chre-   été  engagés  en  PrulTe    &:  en  Polo- 

TiEN  II.  g„g .  Q^^  gyQÎt  envoyé  des  ambafTa- 
ISI9'  deurs  à  François  I  roi  de  France  , 
pour  lui  demander  le  fecours  flipulé 
par  les  traités  conclus  entre  les  deux 
couronnes  fous  les  règnes  précédens. 
François  I  fidelle  à  fes  engagemens 
(  *  )  avoit  en  effet  envoyé  2000 
hommes  de  pied  aux  ordres  de  Gaf- 
ton  de  Bré:ié  feigneur  de  Fouquar- 
mont ,  qui  avoit  avec  lui  le  baron  de 
Gondrin  ^  Saint  Blimont ,  &  d'autres 
officiers  de  réputation,  &  fix  petits 
canons  de  bronze.  On  avoit  aufîî 
fait  venir  quelques  troupes  Eco/Toi- 
{ts.  Le  duc  Frédéric  oncle  du  roi 
avoit  pareillement  envoyé  un  fecours 
du  Holjiein,  Tous  ces  corps  réunis 
avec  les  troupes  nationales  formoient 
une  armée  formidable ,  &  tout  le 
monde  en  attendoit  de  fi  grandes 
chofes  qu'il  y  accourut  de  tous  côtés 
des  guerriers  de  réputation  pour  pren- 
dre part  à  la  gloire  qu'elle  dcvoit 
acquérir  (i).  On  diilinguoit  furtout 

i^")  V.  iMémoire  de  du  Bcihi.  L.  i.  &  Mont- 
faîicon  Monum.  de  k  Moaarch.  Franc.  T. .4. 

(i)  Le  fameux  I^anudje  fcrvoit  en  qualité 
de  chiriirgienjdans  cette  armée.  (Voyez  {"m 
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parmi    ces   volontaires    Iver    Lunge  ■* 

Danois,  &  George  Tecknagel  Aile-  ^"^^L 
mand ,  qui  s  etoient  rendus  célèbres  ^^^^^ 
en  Allemagne  par  leur  valeur  (  *  ). 
On  raconte  que  ces  deux  braves 
afpirant  tous  deux  à  un  même  pofte, 
le  roi  fut  obligé  de  remettre  la  dé- 
cifîon  de  leur  différend  à  un  combat 
iingulier  dont  Lunge  fortit  vainqueur. 
Les  forces  de  mer  répondoient  à  la 
grandeur  de  l'armée  de  terre.  Outre 
le  nombre  ordinaire  de  vaiffeaux  que 
chaque  province  étoit  obligée  de 
fournir  en  temps  de  guerre ,  le  roi 
avoit  pris  à  fon  fervice  de  force  ou 
de  gré  divers  vaiffeaux  anglois ,  hol- 
landois  &  anféatiques.  Il  reftitua 
cependant  ces  derniers  pour  ne  point 
s'attirer  le  reffentiment  de  la  ligue 
dans  une  circonftance  où  elle  auroit 
pu  rendre  de  grands  fervices  à  fes 
ennemis ,  &  il  fit  avec  elle  une  con- 
vention par  laquelle  il  s'engageoit 
à  réparer  le  dommage  qu'il  pouvoir 
Lii  avoir  caufé  ,  pourvu  qu'elle  s'abf- 
tînt  foigneufement  pendant  une  année 

ce  fujet  une  diflertation  de  M.  Gram.  dans  le 
quatrième' Tome  des  aftes  de  la  Société  Royale 
de  Copenhague  ). 

(*J  Suaning.  l^.  a.  c.  8. 
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■"  de  tout  commerce  avec  les  Suédois. 

Chre-  L'hiver  faifoit  fentir  fes  plus  gran- 
*des  rigueurs  lorfque  ces  différends 
^^'°'  corps  d'armée  reçurent  ordre  de  fe 
mettre  en  mouvement.  Ce  temps  étoit 
en  effet  plus  favorable  que  tout  autre 
à  leur  deffein.  Pour  pénétrer  dans 
l'intérieur  de  la  Suède  ,  une  armée 
ii'avoit  dans  la  belle  faifon  que  le 
choix  de  deux  défilés  que  quelques 
troupes  bien  retranchées  pouvoient 
rendre  entièrement  inacceffibles  {*)é 
En  hiver,  au  contraire,  les  lacs,  les 
marais  dont  la  Suède  eft  remplie  ou- 
vroient  plusieurs  routes  dire(ftes ,  fa- 
ciles &  alfurées  f,  la  neige  durcie  par 
le  froid  offroit  pour  le  tranfport  des 
vivres  la  commodité  des  traineaux. 
OtAon  Krumpen  qui  avoit  le  comman- 
dement en  chef  voulant  profiter  de 
ces  avantages  paffa  le  Sund^  &  péné- 
tra par  la  HaUande  dans  la  Vejiro- 
Gothie  dès  les  premiers  jours  de  Tan- 
née. Arrivé  près  d'un  lac  voifin  de 
la  ville  de  Bogcfuad  ^  il  rencontra  l'ar- 
mée de  l'Adminiftrateur ,  qui  ayant 
ramaffé  quelques  troupes  en  diligeifce 
s'avançoit  pour  lui  difputerle  paffage. 

(*)  HuitfeUl.  p.  II 45. 
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On  ne  tarda  pas  à  en  venir  aux  mains  j  '  ■  ■  ■ 
mais  dès  le  commencement  du  com-  Chre- 
hat  Stenon  Sture  ayant  reçu  une  blef-^^^^ 
fure  mortelle,  le  défordre  &  la  conf-  '^*°* 
ternation  s  étant  mis  parmi  Tes  trou- 
pes,  elles  lâchèrent  le  pied,  &  laif- 
sèrent  la  vi6loire  aux  Danois  ,  qui 
les  pourfuivirent  jufqu'à  Tyveden,  Ce 
lieu  étoit  regardé  comme  une  ô.qs  clefs 
de  la  Suède  ,  &  tant  que  les  Suédois 
occupoient  ce  défilé ,  &  celui  de  Hol- 
vedeti  5  on  eilimoit  qu'ils  n'étoientpas 
fubjugués.  L'Adminiftrateur  qui  ref^ 
piroit  encore  &:  pour  la  défenfè  de 
fon  parti ,  avoit  eu  foin  de  le  faire 
occuper.  Cette  précaution  n'arrêta 
point  Krumpen  :  fans  laiilér  aux  Sué- 
dois le  temps  de  fe  reconnoître ,  il 
fit  attaquer  ce  pofle  ,  &  après  une 
opiniâtre  réfiftance  il  s'en  rendit  maî- 
tre. Ce  fut  dans  ce  combat  que  les 
Français  fe  plaignirent  d'avoir  été 
facrifiés  &  abandonnés  par  les  Danois  ^ 
plaintes  inévitables  dans  des  armées 
compofées  de  différentes  nations,  qui 
divifées  d'intérêts ,  de  mœurs  &  de 
langage  ,  &  par-là  toujours  difpofées 
à  fe  méprifer  ou  à  fe  haïr ,  cherchent 
dans  les  moindres  chofes  des  prétex- 
tes de  s'nccufer  réciproquement.  Ce 
Tome  V.  S 
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▼——-qu'il    y    a    de    certain    c'eft  que  les 
Chre-  Français  perdirent  dans  cette  occafion 

TIEN  II.  |.^  i^-iQitié  de  leur  petite  troupe,  &  que 
'^"°'    le  refle  s'en  retourna  bientôt  après 
en  France ,  peu   fatisfait  de  la  ma- 
nière   dont    fes  fervices  avoient  été 
récompenfés. 

Après  avoir  forcé  cet  obllacle , 
l'armée  Danoife  marcha  droit  à  Vef- 
teras  j  où  elle  fe  repofa  quelques 
jours  ;  en  fuite  ne  trouvant  plus  qu'un 
pays  ouvert  &  fans  défenfe  ,  elle  fe 
répandit  de  tous  côtés  dans  les  cam- 
pagnes 5  dirigeant  cependant  toujours 
fa  marche  vers  VUpIande,  La  confier- 
nation  que  caufoient  fon  approche 
&  fes  fuccès  ne  pouvoit  être  plus 
grande.  Les  Suédois  fevoyoient  fans 
chef  (  I  ) ,  iims  armée  ,  fans  rellbur- 
ces  du  côté  de  l'étranger.  Plus  par- 
tagés que  jamais  par  leurs  factions 
ordinaires ,  troublés  par  la  crainte 
d'un  vainqueur  irrité  ik  implacable, 
pleins  de  défiance  &  de  foupçons, 
tous  fentoient  la  nécefTité  de  prendre 
un  parti ,  &  ne  favoient  auquel  s'ar- 
rêter. Le  peuple  fuyoit  éperdu  de- 


(  i  )  Stenon  Sture  venoit  d'expirer  !e  neuvième 
Ftviier. 
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vaut  Tartnée  ennemie  ;  il  augmentoit 
le  trouble  par  fes  plaintes ,  deman- 
doit  un  chef  à  grands  cris,  &  reje-^^^^ 
toit  ceux  qu'on  lui  donnoit.  Le  fénat  ^^'^ 
s'alTembloit  &:  ne  pouvoit  rien  réfou- 
drQ  :  un  corps  de  troupes  fe  formoit , 
&  perfonne  n'ofoit  en  prendre  le 
commandement  ^  ceux  qui  avoient 
le  plus  vanté  leur  zèle  pour  la  liberté, 
Se  leur  dévouement  à  la  patrie,  con- 
venoient  déjà  tout  haut  que  fon  inté- 
rêt préfent  étoit  de  fe  foumettre  au 
monarque  Danois. 

Ot.^on  Kriimpen  lui  avoit  déjà  fait 
rendre  hommage  dans  les  provinces 
qu'il  avoit  traverfées  ^  attentif  à  mé- 
nager le  payfan  ,  il  i'alîuroit  d'une 
proteâ:ion  efficace  s'il  vouloit  refter 
îbumis  &:  tranquille  ;,  &  pour  effrayer 
les  plus  timides ,  il  répandoit ,  il  affî- 
choit  aux  portes  des  églifes  la  bulle 
fulminante  du  pape  ,  &  fufpendoit 
ainfi  partout  le  fervice  divin  :  il  cher- 
choit  à  ébranler  les  autres  par  la  pro- 
melTe  que  le  roi  lailferoit  à  la  nation 
tous  fes  privilèges  &  fa  liberté.  Tou- 
tes ces  choies  firent  imprellion  :  la 
plus  grande  partie  de  la  nobîeffe  & 
des  grands  réfolurent  dans  une  de 
leurs  affeaiblées  de  demander  au  gé- 

s  ij 
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■»  néral  Danois  une  trêve  de  onze  jours 

CHRE-^pour  affemblcr  les  Etats  à  Upfat  ^  & 
TIEN  II.  y  délibérer  fur  leur  conduite  ulté- 
'^-°*  rieurc.  Cette  propofition  fut  agréée; 
les  Etats  s'alTemblèrent  à  Upfal ,  & 
GuJIave  Trolie  vint  y  préfider  avec 
toutes  les  marques  de  fa  dignité  ;  car 
les  Danois  l'en  avoient  déjà  remis  en 
poiTefTion.  Le  difcours  qu'il  tint  à  ces 
Etats  mérite  quelque  attention  (  *  ). 
i  J'ai  prévu  dès  long  -  temps ,  leur 
)  dit-il,  tous  les  maux  que  la  nation 
)  vient  d'attirer  fur  elle:  une  longue 
)  expérience  a  trop  fait  connoitre 
)  que  les  rois  de  Dannemarc  ne  fau- 
)  roient  fe  réfoudre  à  perdre  de  vue 
)  leurs  prétentions  fur  la  Suède.  Si 
)  les  Sture  n'avoient  entraîné  leurs 
)  concitoyens  dans  la  révolte  ,  nous 
)  jouirions  il  y  a  pluiîeurs  années 
d'une  paix  confiante  ,  &  ces  royau- 
mes que  la  nature  a  deftinés  à  relier 
unis  fous  un  feul  chef,  n'auroicnt 
pas  été  déchirés  par  une  féparation 
y>  violente  &  peu  durable.  La  con- 
formité du  langage  ,  des  uf  jgcs  , 
des  mœurs  nous  annoncent  alfcz 
que  nous  fommes  f.iits  pour  vivre 


(•)  01.  Celj\  K.  Guft.  Hift.  For.  Del.  p.  4S. 
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y>  fous   la   même  loi  ;,  des  alliances  ■■ 

»  réciproques.    &    multipliées    n'ont    Chre- 
w  fait  de  tout  temps  des  trois  nations  ^^^^  ^^* 
))  qu'une  grande   &:  unique  famille.     ■'^"°' 
»  Pourquoi  rompre  des  liens  formiés 
»  à  la  fois  par  la  nature,  par  l'inté- 
»  rét  5  par  le  fang  ?  Qui  ne  fait  que 
))  nous  ferions  en  état  de  nous  faire 
))  redouter  de  toute  l'Europe  ii  nous 
»  ne   faifions  qu'un   feul  corps  bien 
))  uni  ?  L'exemple  des  temps  anciens 
))  n'a- 1- il  pas  prouvé  que  Rome  même 
w  eftimée  la  maitrelfe  des  autres  na- 
))  tions  devoit  le  céder  à  celles  du 
î)  Nord ,  &  en  recevoir  la  loi  ?  Pour- 
»  quoi  ne  reprendrions -nous  pas  le 
))  même  empire  &  le  même  éclat,  fî 
))  au  lieu  de  tourner  nos  forces  contre 
»  nous-mêmes  nous  les  employons 
»  encore  contre  ces  peuples   iccou- 
»  tumés    à   nous    redouter  ?    Après 
»  tout  la  Suède    doit  avoir  un  roi , 
))  &   puifque  l'ancienne  famille  qui 
))  nous  a  gouvernés  eft  éteinte ,  puif^ 
))  que  nous  ne  pouvons  élever  à  ce 
»  haut  rang  un  funple  gentilhomme 
»  fans  exciter  les  haines  &  les  jalou- 
»  fies   les   plus   funeftes  ,   que  nous 
»  refte-t-il   à   faire  que  délire  un 
»  prince  ilfu  d'un  fang  deftiné  à  ré- 

S  iij 
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■    ""      »  gner  ?  Ignorez-vous  d'ailleurs  que 

Chre.    ))  Chrétien  eft  un  rejeton  des  anciens 

'  »  rois  de    Suède  (  i  ) ,   que  fa  naif- 

'^'^'    »  Tance  ,  pour  ne  point  parler  de  fes 

))  autres  prétentions,  lui  donne  une 

»  forte  de  droit  fur  ce  royaume  ?  Il 

»  ell  aifé  de  ne  l'en  mettre   en  pof- 

»  feflion  qu'à  des  conditions  favora- 

»  blés  5  &  vous  pouvez  prendre  à  cet 

»  égard    toutes    les   mefures  nécef- 

y>  faires   pour   le    maintien    de    vos 

))  droits.  » 

Ce  difcours  produifit  d'autant  plus 
d'effet  fur  les  efprits,  qu'on  reçut  en 
même  temps  la  nouvelle  d'un  renfort 
confidérable  que  Sibon  à'Efens^  fei- 
gneur  Frifon  ,  parent  du  roi  avoit 
amené  aux  Danois.  Les  Etats  prirent 
donc  le  feul  parti  qui  leur  reftoit  dans 
une  conjoncture  fi  critique  ;,  ils  con- 
fentirent  à  reconnoître  Chrétien  pour 
leur  roi  ,  &  Othon  Krumpen  leur 
ayant  montré  \qs  pleins-pouvoirs  par 
lefquels  le  roi  l'autorifoit  à  traiter 
avec  eux ,  ils  nommèrent  l'archevê- 
que à'Upfaï^  deux   évêqucs   &  fept 

(  1  )  Chrétien  I  étoit  fils  de  Hcdwin^c  qui 
defcendoit  iV Inguebu/i^t:  princcfTc  ilc  Jlecklou 
hourg  arrière  petite-fiUc  île  Ladulus  roi  de 
Suède. 
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fénateurs    pour   mettre   la  dernière  ■    ■ 
main  à  cette  grande  affaire ,  de  con-  ^"^e- 
cert  avec  le  général  Danois   &  fes^^^^^     ' 
collègues    Cay    A'Ahlefeld  ,    Charles 
Canut foa  Rês   &  Diderick  Bramjîedt. 
On  eut  bientôt  conclu  un  traité  dont 
\^s  principaux  articles  étoient  que  les 
Suédois  fe  foumettoient  à  Chrétien^ 
que  tous  les  troubles  &  les  inimitiés 
précédentes  feroient  mifes  en  oubli, 
que  les  anciennes  loix ,  coutumes  5c 
libertés  de  la  Suède  feroient   &:   de- 
meureroient  inviolables   &  facrées , 
auili  bien   que  ledit   de   Vunion    de 
Calmar;  qu'on  n  etabliroit  aucun  im- 
pôt extraordinaire ,  que  tous  les  pri- 
fonniers  feroient  rendus ,  &  que  per- 
fonne  ne  perdroit  les  fiefs  ou  les  au- 
tres   bienfaits    qu'il   pourroit   avoir 
reçus  du  gouvernement  précédent  (*). 
Le  roi  ratifia  ce  traité  peu  de  temps 
après  5  &:  tous  ceux  qui  demandèrent 
en  particulier  des  lettres  de  fureté 
pour  leurs  perfonnes  ou  pour  leurs 
biens    les  obtinrent  facilement ,  foit 
de  Krumpen  ,  foit  du   roi  lui-même. 

(*)  V.  Tranfaft.  Upfal.  fer.  5.  poft  Dom. 
Ecmin. '1520.  ciim  Ratifie.  R.  Chr.  Hafn.  d. 
Sab.  ant.  Dom.  Palm.  ap.  Hadcrph.  ad  Chron. 
3^,  p.  437  &  feqr|. 

S  iv 
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— —  L'emprefTenient  fiit   grand  ,  furtout 

^"^E-    de  la  part  de  ceux  d'entre  la  noblefTe 
TIEN  II.       .      ^.      ^  ,  ,        , 

qui  avoient  partage  entr  eux  les  terres 

de  la  couronne ,  &  de  quantité  d'au- 
tres qui  fur  le  même  fondement  de 
leur  convenance  s'étoient  attribué 
d  autres  droits  ,  avantages  ou  privi- 
lèges. Ainfi  jamais  on  ne  vit  tant  de 
lettres  de  paix  &  de  lûreté  que  dans 
le  temps  même  où  les  cœurs  étoient 
le  plus  remplis  de  défiance,  de  crainte 
&  de  projets jie  vengeance.  A  l'égard 
du  traité  même  ,  on  le  fit  publier  dans 
toutes  les  provinces  de  Suède ,  avec 
menace  de  pourfuivre  à  toute  rigueur 
ceux  qui  mettroient  quelque  obllacle 
à  fon  exécution. 

Pendant  que  les  Suédois  fe  ren- 
'  doient  par  milliers  au  camp  des  Da- 
nois pour  y  échanger  des  hommages 
&  des  foumiiTions  peu  fincères,  con- 
tre des  ailurances  de  paix  &  de  pro- 
tection qui  ne  Fétoient  pas  plus ,  une 
femme  ofoit  non -feulement  refufer 
tout  hommage  au  vainqueur  ,  mais 
encore  former  des  ligues ,  &  armer 
fes  concitoyens  contre  lui.  C'étoit 
Chrijiine  Gyllenflierna  ,  veuve  du  der- 
nier adminifèrateur  Sunon  Sture ,  qui 
lui  avoit  lailfc   deux  fils.  Toute  la 
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gloire  ,  tout  le  bonheur  de  fa  famille  '■ 

dépendoient   de  ce  moment.  Si  les    Chre- 
Suédois  avoient  un  roi ,  il  ne  devoit  ^^^^     ' 
point   y  en  avoir   de  plus   malheu-     ^^^°* 
reufe  ;  s'ils  fe  maintenoient  dans  leur 
indépendance,  elle  avoit  tout  à  eipé- 
rer,  &  le  trône  même  netoit  point 
au-dclîus   de    fes    efpérances.    De   fî 
grands  intérêts  infpirent  des  réfolu- 
tions    hardies.    Chriftine   ayant   reçu 
avec  les  derniers  foupirs  de  fon  mari 
une  nouvelle   ardeur  de  vengeance  , 
alla  s'enfermer  dans  Stockholm  ^  pour- 
vut de  fon  mieux  cette  ville  de  mu- 
nitions de  guerre  &  de  bouche ,  en- 
gagea les  bourgeois  à  lui  promettre 
im  fidelle  appui ,  ranima  le  zèle  des 
autres  amis  de  fon  époux  ,  &  réfo- 
lut  de  montrer  aux  uns  &  aux  autres 
que  la  conftance  &   le  courage  font 
des  reffources  réelles  lorfque  la  timi- 
dité juge  que  tout    eft  perdu.  Dans 
ces  difpofitions  elle  rejeta  hardiment 
l'offre  qui  lui  fut  faite  d'accéder  à  la 
convention    A'Upfal  :    les    fénateurs 
Suédois  y  avoient  fait  inférer  un  arti- 
cle exprès  pour  elle  ^  ne  fe  doutant 
pas  que  dédaignant   de  fuivre    leur 
exemple  ,  ce   feroit   une  femme  qui 
leur  donneront  le  ficn. 

S    V 
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-"  Les  Lubéckoisindifpofés  dès  long- 

^"^^îr  tcrnps  contre  Chrétien  par  l'inquiétude 
'que  leur  donnoient  fes  projets  de 
^^*°*  commerce ,  &  les  progrès  de  fa  puif- 
fance  ,  profitèrent  de  cette  occafion 
pour  tenter  du  moins  de  faire  échouer 
{i^s  deifeins  fur  la  Suède.  Ils  envoyè- 
rent à  Chrifiine  des  vaiffeaux  avec 
des  provifions  &  quelques  troupes , 
commandées  par  un  brave  du  Holf- 
tein  non^mé  Etienne  Saffe,  Sigifmond^ 
roi  de  Pologne  n'ayant  pas  le  même 
intérêt  à  Fabaillement  du  Dannemarc 
n'eut  pas  la  même  complaifance.  Il 
lui  refufa  la  permifîîon  de  faire  des 
recrues  dans  fes  Etats.  Chriftine  ne 
perdit  pas  courage  pour  cela.  Elle 
repouffa  les  attaques  de  l'archevêque 
Trolle  qui  s'étoit  avancé  jufqu'à  Stock- 
holm avec  un  corps  de  5000  hommes , 
&  qui  n'ayant  pas  cru  qu'on  lui  réilfte- 
roit  fut  rebuté  auffitôt  que  détrompé. 
La  fermeté  de  cette  courageufe 
femme  fit  bientôt  impreflion  fur  l'ef- 
prit  du  peuple.  Il  eut  regret  à  fa 
foumiflion  dès  qu'il  vit  que  la  réfif- 
îance  étoit  poflible.  Des  payfans 
s'attroupèrent  en  divers  lieux,  fur- 
prirent  les  Danois  qu'ils  rencon- 
trèrent ,  &  en  taillèrent  plufieurs  en 
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pièces.  Bientôt  il  n  y  eutprefque  plus  - 

de  fureté  pour  les  fénateurs ,  pour  les  Chre- 
évéques  mêmes  qui  avoient  iigné  le^^^^' 
ixTiiiè  à' Upf al:  encouragés  par   ces     ^^'^' 
fuccès   ils  osèrent   attaquer  le  gros  ^^  ^^^^ 
de  l'armée  Danoife ,  que  la  mauvaife    Avril, 
faifon  retenoit  encore  dans  [q$  quar- 
tiers aux  environs  à'Upfal,  Ils  eurent 
même  d'abord  quelqu'avantage^mais 
les  Danois  s'étant  ralliés ,  les  mirent 
à  leur  tour  en  défordre ,  &  en  firent 
un  grand  carnage.  Les  hiftoriens  Sué-  ^ 
dois  (  *  )  avouent  qu'il  en  refta   dix 
mille  fur  la  place.   Du  côté  des  Da- 
nois ,  outre  la  perte  des  foldats  qui 
fut  alTez  confidérable ,  il  y  eut  plu- 
fîeurs  officiers  du  premier  rang  de 
tués  \  tels  furent  ce  Sibon  d'£fens  , 
parent   du    roi ,    dont   on    a   parlé  5 
Gafpard fon  frère,  &  Szvardàe  Me/Zen, 
Othon  Krumpen  lui-même  fut  blefTé 
de  deux  coups  de  flèche.  Les  payfans 
Suédois  avoient   fans    doute  encore 
peu  d'armes  à  feu  f,  mais  comme  pen- 
dant cette  fanglante  bataille  il  étoit 
tombé  une  neige  très  -  abondante , 
ceux  qui  en  portoient  n'eurent  guè- 
res  d'avantage  fur  les  archers, 

C)  V.  01.  Celf.  K.  Giift.H.T.  I.  p.  5:. 

S  vj 
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^  i.i  ■  Il  étoit  temps  que  le  roi  vînt  lui-même 
Chre-    terminer  définitivement  une  caufe  fi 

^^^^.  "-long-temps  débattue,  &  dont  TiiTue 
^5^°'  pouvoit  à  chaque  moment  redevenir 
douteufe.  AulTi  dès  que  la  mer  fut 
libre  il  mit  à  la  voile  avec  fa  grande 
flotte,  &  après  avoir  mouillé  devant 
Calmar  qui  refufa  de  fe  foumettre  ,  il 
jeta  l'ancre  près  de  Stockholm  vers  le 
milieu  de  Mai.  Là  prefque  tout  le 
clergé  &  une  partie  de  la  noblelTe  fe 
hâtèrent  de  lui  aller  faire  leur  cour, 
&:  en  reçurent  l'accueil  le  plus  gra- 
,  cieux.  Ce    ne  fut  pas  fans  furprife 

qu'on  vit  au  nombre  de  ces  fujets 
animés  d'un  zèle  fi  nouveau ,  des 
hommes  qui  avoient  fait  jufqu'alors 
profefiion  d'être  les  ennemis  jurés  du 
Dannemarc  ,  comme  Matthias  Gre- 
gerfon ,  évéque  de  Strengnh  &  chan- 
celier de  Suède,  &:  Hemming  Gadd ^ 
promu  à  l'épifcopat ,  qui  s'étoit  fignalé 
par  une  haine ,  à  ce  qu'on  croyoit , 
implacable  contre  tout  ce  qui  portoit 
le  nom  de  Danois.  On  ignore  par 
quel  art  le  roi  avoit  pu  leur  infpirer 
des  fentimens  fi  contraires  à  ceux 
qu'ils  avoient  toujours  montrés  :  ce 
que  l'on  voit ,  c'efl:  qu'ils  fe  condui- 
firent  dès -lors  comme  ï\  leur  change- 
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ment  avoit  été  auflî  fincère  qu'il  étoit 
grand  &  étonnant ,  puifqu'ils  travail-  Chre- 
îèrent  avec  tout  le  zèle  imaginable  à  ^^^^ 
foumettre  le  peuple  au  roi ,  &:  que     ^^^^ 
leurs  difcours  firent  une  très-grande 
imprefîion  fur  la  multitude. 

Cependant  la  ville  de  Stockholm 
que  le  roi  avoit  fait  inveilir  ne  pa- 
roiffoit  pas  prête  à  fe  rendre.  Les 
bourgeois  animés  par  les  difcours  & 
l'exemple  de  Chriftine  ,  &  pourvus  fuf- 
fifamment  de  vivres  menaçoient  de 
fe  défendre  jufqu'au  temps  où  les 
Danois  ayant  confumé  les  leurs  fe- 
roient  forcés  de  retourner  chez  eux. 
Eifeâiivement  le  roi  ne  pouvoit  fe 
flatter  d'avoir  achevé  fa  conquête 
tant  que  cette  importante  place 
étoit  entre  les  mains  de  fes  enne- 
mis \  il  le  fentoit ,  &  voyoit  avec 
douleur  l'été  s'écouler,  &  i^%  pro- 
vifions  s'épuifer  fans  que  les  afîîé- 
gés  parlaffent  de  fe  rendre.  Alors 
incapable  de  fe  rendre  maître  de  fon 
impatience ,  il  commença  à  maudire 
ceux  qui  par  leurs  confeils  l'avoient 
engagé  dans  une  entreprife  dont  il 
croyoit  n'avoir  que  des  fuites  funeftes 
à  attendre.  Cette  crainte  ne  paroi- 
tra  pas  furprenante  fi  l'on  examine 
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*■""  ■       de  près  la  pofition  où  Te  trouvait  ce 
Chre-  prince  ^  on  fait  que  dans  ces  temps-là 

TIEN  1  .^^^g  place  un  peu  forte  ne  pouvoit 
iSio.  prefque  être  réduite  que  par  la  ful- 
mine ^  mais  cette  voie  exigeoit  beau- 
coup de  temps  ,  &  Chrétien  ne  pou- 
voit difpofer  que  du  court  efpace 
d'un  été  de  Suède.  Sa  flotte  ne  pou- 
voit aller  chercher  des  vivres  que 
dans  èiç.s  lieux  éloignés  ,  d'où  fon 
retour  dans  les  écueils  de  Stockholm 
eût  été  bien  incertain  pour  peu  que 
les  vents  devinilent  contraires.  Li 
contrée  qui  environne  cette  ville  ne 
pouvoit  rien  fournir  :  peu  abondante 
par  elle-même,  accoutumée  de  tout 
temps  à  fe  pourvoir  chez  les  autres, 
elle  s'étoit  épuifée  cette  fois- ci  en 
faveur  de  Stockholm,  Qu'on  ajoute  à 
cela  les  murmures  ,  les  plaintes ,  les 
féditions  d'une  armée  compofée  en 
partie  de  mercenaires  qui  loin  de 
pouvoir  piller ,  fuivant  leur  coutume , 
avoient  à  peine  de  quoi  vivre  ,  &  en 
partie  de  vaflaux  impatiens  de  re- 
tourner chez  eux  dès  quç  la  fin  de 
la  campagne  approchoit.  Dans  cette 
fîtuation  le  roi  n'avoit  rien  de  mieux 
à  faire  que  de  néî^ocier  avec  les 
affiégés.  Aufli depuis  long-temps  ne- 
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pargnoit-il  rien  pour  leur  perfuader  «  1  ■  ■  ■ 
qu'ils  ne  pouvoient  que  gagner  à  lui  Chre- 
©uvrir  leurs  portes.  Ses  difcours  in-^^^^  ^^' 
iînuans ,  Tes  promeifes,  les  follicita- 
tions  continuelles  des  deux  prélats 
qu'on  a  nommés  &:  de  quelques  fé- 
nateurs  ,  la  difette  qui  commençoit 
fans-doute  aufîi  à  fe  faire  fentir  dans 
une  ville  fi  peuplée  après  un  fiége 
de  quatre  mois,  tout  cela  opéra  enfin 
ce  que  la  force  des  armes  n'avoit  pu 
faire  ,  &  ce  qui  décidoit  du  fort  de 
la  Suède.  Les  bourgeois  de  Stock- 
holm entraînés  par  l'avis  de  quelques 
gentilshommes  qui  s'étoient  enfer- 
més avec  eux  ,  &  avoient  la  garde 
du  château  de  Stockholm  ,  confenti- 
rent  à  recevoir  le  roi  dans  la  ville  , 
&  à  lui  rendre  hommage.  Chriftine 
fit  de  vains  efforts  pour  les  détourner 
de  cette  réfolution  ,  &  leur  infpirer 
de  la  défiance  fur  les  promefTes  d'un 
prince  qui  avoit  rendu  fa  bonne  foi 
fi  fufpeâ:e.  Mais  ni  l'expérience  du 
pafTé ,  ni  fes  difcours  ne  forent  écou- 
tés ^  il  fallut  qu'elle  cédât  au  tor- 
rent 5  &  capitulât  comme  les  au- 
tres.   Dans  cette    féconde  (*)  con- 

(*)  Oblig.  R.  Chr.  5  Sept.  ap.   Hador^h. 
p.  444  &  446. 
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■  vention  le  roi  promettoit  encore  de 

Chre-    conferver    au    royaume    de    Suède  , 
TIEN  II.  ^gg  loix  &  fes  anciennes  libertés,  de 
-^^°'    ne  le  charger  d'aucun  impôt  fans  le 
confentement  des  Etats  ,  de  ne  ja- 
mais tirer  aucune  vengeance  de  Srure 
ni  de  Chrijiine  fa  veuve ,  de  mettre 
en    oubli    tout  ce    qui   s'étoit    palfé 
lors  de  la  dépofition  de  l'archevêque 
TrolU  ,  &c.  Il  réitéra  de  bouche  aux 
bourgeois  de  Stockholm  &  à  Chriftine 
les   alfurances  les  plus  fortes   d'ob- 
ferver  religieufement  la  convention 
à'Upfal ,  de    conferver  au  royaume 
de  Suède  fes  loix  &  fes   anciennes 
libertés  ,  de  ne  le  charger   d'aucun 
impôt    fans    le    confentement     des 
Etats  ,  de   favorifer  &  d'étendre  fon 
commerce,  &  d'être  enfin  le  père  de 
{qs  nouveaux  fujets  plutôt  que  leur  roi. 
Tout  étant  ainfi  réglé ,  les  magif- 
trats  de  Stockholm  ouvrirent  les  por- 
tes  de  leur  ville  ,   &  Chrétien  y  fit 
le  7me.   fon  entrée  avec  beaucoup  de  pompe, 
Septemb.  gj-  ^.w  milieu  des  cris  de  joie  &  Aqs 
applaudiffemens    du    peuple  qui    fe 
flattoit    de    toucher    au    terme    des 
troubles  dont  la  Suède  étoit  depuis 
fî  long-temps  agitée.  Les  libéralités 
de  ce  prince  ctoicnt  un  autre  motif 
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pour  la  multitude  de  fe  faire  une  idée  "  ■ 
avantageufe  de   fou  gouvernement  :   Chre- 
il   avoit   fait    diftribuer  du   fel    aux  ^^^^  ^* 
payfans  qui  vinrent  dans  fon  camp,     ^^^^* 
préfent    d'autant    plus    agréable    au 
pauvre  peuple  que  l'interruption  du 
commerce  &  de  la  navigation  occa- 
iionnée    par    la  guerre  avoit   rendu 
cette    denrée    fort    rare    en    Suède. 
Cette    légère  marque  de   bonté   fit 
de  vives  imprefîions  fur  eux.    Heu- 
reux   ce   prince   s'il    n'eût    employé 
que  des  moyens  aufîi  doux  &  aufîî 
faciles  d'achever  une   conquête  que 
la  foumiflion  des  cœurs  pouvoit  feule 
rendre  folide  !  Combien  ces  moyens 
n'euiîent  -  ils    pas  été  plus   efficaces 
que    ceux    dont   il   fe   fervit  !  Et   fî 
malgré    cela    il    eût    encore    elTuyé 
quelque    révolution     funefte  5     une 
gloire  fans  tache  ne  pouvoit-elle  pas 
bien  dédommager  de   la  perte  d'un 
trône    celui    qui    en    occupoit    déjà 
deux  ? 

Pendant  que  les  Suédois  fe  fou- 
mcttoient  ainfi ,  Hemming  Gadd  en- 
voyé par  le  roi  en  Finlande  y  î-àiioit 
'reconnoître  fon  autorité  ,  &  prenoit 
polîbnion  en  fon  nom  des  principa- 
les places  de  cette  grande  province , 
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.  Abo  ,  Wibourg  ,    Rafebourg  :    il    ne 

Chre-    lui  reftoit  plus  après  cela  que  de  le 
TiENlI.  £.^jj.ç  couronner  avec  toutes  les  ce- 
1Ç20.    j-^n^onies  ufitées  pour  pouvoir  être 
cenfé  revêtu  de   tous  les  carad^ères 
de  la  royauté  ^  mais  cette  cérémonie 
demandant  des  préparatifs,  C/^r///>.'2 
jugea  à   propos   de  la  renvoyer  au 
quatrième   Novembre    de   la   même 
année  ,  &c  de  faire  un  tour  en  Dan- 
nemarc   dans  cet   intervalle.    Ayant 
donc  fait  inviter  les  Etats  de  Suède 
à  fe  rendre   ce  jour-là  à  Stockholm 
pour  aiïifter  à  cette  fête  ,  il  partit 
pour    Copenhague  où   nous    ignorons 
quelles  affaires  l'appeloient  (*).  îi 
paroît  feulement  qu'il  voulut  tenter 
d"y  introduire  la  réforme  de  Luther 
qui  commençoit  à   faire  de   grands 
progrès  en  Allemagne  ,  &  particu-^ 
lièrement  dans  les  Etats  de  fon  oncle 
réledeur  de  Saxe.    L'accroiiîement 
vifible  du  revenu  &  du  pouvoir  de 
réleâ:eur   devenu    chef  indépendant 
des  églifes  de  fon  domaine,  n'avoit 
pu  que  frapper  l'efprit  de  Chrétien  , 
&  au  défaut   d'autre  motif  lui   inf- 
pirer    le   defir   d'un   pareil   changé- 
es GVrtw  ora  K.  Chr.  f.  Rel.  Réf.  r-  7 
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ment.    Il  engagea  donc  fon  oncle  à 

lui    envoyer    un    homme    propre    à  Chre- 
rem.plir   fes  vues  ,  &  en  effet  il  en  '^^^^  "* 
vint  un  de   Vittemberg  nommé  Mai-     ^'^'^^* 
tre  Martin ,  qui  ,  comm.e  on  le  verra 
ailleurs  ,    prêcha    quelque    temps   à 
Copenhague   avec  la  permifilon   du 
roi. 

Chrétien  ne  féjourna  pas  long- 
temps à  Copenhague  :  dès  la  fin  d'Oc- 
tobre 5  il  fut  de  retour  à  Stockholm , 
où  les  Etats  de  Suède  s  etoient  ren- 
dus par  Tes  ordres  :  aufTi  -  tôt  il  Çit 
afTembler  \qs  prélats  &  les  féna- 
teurs  5  &:  leur  demanda  un  aâ:e  en 
forme  par  lequel  il  iixt  reconnu 
comme  légitime  héritier  de  la  cou- 
ronne de  Suède.  Jenfen  Beldenack 
éyêque  ^Odenfée ,  fon  principal  mi- 
niftre  ,  qu'il  chargea  de  faire  cette 
demande  ,  la  motiva  fingulièrem.ent  ; 
il  porta  dans  l'alTemblée  le  recueil 
des   anciennes  loix  de  St.  Eric    roi  * 

de  Suède  ,  &  leur  en  ayant  lu  un 
article  où  il  eft  dit  qu'un  des  fils 
du  roi  doit  fuccéder  à  fon  père ,  il 
en  tira  la  conféquence  que  Chrétien 
étant  fils  d'un  prince  qui  avoit  été 
roi  de  Suède ,  étant  de  plus  iffu  de 
ce  même  Eric  le  faint,  auteur  de  la 
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'  loi  ,  devoir  être  reconnu  comme  roi 

Chre-    héréditaire    de  Suède.    Il  eft  certain 
TIEN  II.  ^^g  j.j  Suède  ne  pouvoit  avoir  d'autre 
IS20.    légitime    Souverain    que     Chrétien  , 
mais   c'étoit  en  vertu  de  V Union  de 
Calmar  ^  &  de  Télcélion  que  les-Sué- 
dois  eux-mêmes  avoient  faite  de  ce 
prince  du  vivant  de  fon  père,  élec- 
tion aufli  valide   &  aufTi  folemnelle 
qu'aucune  éîe£tion  puiiîe  l'être  ,  &c 
qui  ne  pouvoit  être  ni   annullée  ni 
éludée  fous  aucun  prétexte.  Mais  ce 
ii'étoit  pas   fans  raifon   que  Chrétien 
vouloit  être  reconnu  comme  monar- 
que héréditaire   de  Suède.    On  fait 
alTez   combien    les    noms    feuls    ont 
quelquefois    de    pouvoir  fur   l'efprit 
dQs  peuples.  Le  titre  de  defcendant 
de    St,  Eric    étoit    tout    autrement 
propre  à  faire  refped^er  Chrétien  que 
celui  de   roi  couronné    en  vertu  Jde 
VUnion   de    Calmar  ,    loi    nouvelle  , 
agréable    au    clergé    feul  ,  &    dont 
l'idée  étoit  liée  dans  la  plupart   des 
têtes  à  celles   de  domination  étran- 
gère ,  de   mécontentemens  ,    &    de 
troubles.  Auiîi  voyons-nous  que  cette 
union    fcellée    par    tant    de    traités 
l'étoit  encore  fi   peu  par   l'attache- 
ment  des  peuples  ,   que    dès   qu'il 


IS20. 
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s^agifToit  d'élire  un  roi  ,  ils  ne 
citoient ,  ils  ne  rappeloient  ,  au  lieu  tien  IL 
de  cette  union  ,  que  leurs  loix  & 
leurs  coutumes  anciennes.  Il  eft 
d'ailleurs  certain  qu'en  fe  faifant  des- 
cendre de  St.  Eric  ,  Chrétien  n'allé- 
guoit  rien  que  de  vrai  ^  &  tous  les 
raifonnemens  qu'on  lit  à  ce  fujet 
dans  nos  meilleures  hiftoires  de  Dan- 
nemarc &  de  Suède  portent  abfolu- 
ment  à  faux  (i). 

Le  Sénat  de  Suède  ayant  fouf^ 
crit  à  tout  5  &  reconnu  par  un  a£i:e 
(*)  formel  le  nouveau  monarque  hé- 
réditaire de  Suède  ,  Chrétien  voulut 
auiîi  tenir  ce  beau  titre  du  confente- 
ment  des  autres  ordres  du  royaume. 
Pour  cet  effet  il  ordonna  à  tous  les 
députés  di^s  Etats  qui  fe  trouvoient 
à  Stockholm  de  fe  rendre  au  pied  du 

C)  J'^ii  f^^t  voir  ci-deffiis  au  règne  de  Chré^ 
tim  I  que  ce  prince  defcendoit  inconteftable- 
ment  iVEric  duc  de  Suède  ,  lequel  étoit  aufïi 
certainement  iiTu  du  roi  St.  Eric.  On  trouve 
dans  toutes  les  hiftoires  de  Suède  les  preuves 
de  ce  dernier  fait,  duant  au  premier,  il  fuffit 
de  renvoyer  ceux  à  qui  il  reftcroit  des  doutes 
à  la  diffjrtation  fur  Chrétien  I  inférée  dans 
le  huitième  volume  des  artes  de  la  Société 
Royale  de  Copenhague. 

O  V.  Déclarât.  Scn.  R.  S.  d.  Mart,  ant. 
feft.  omn.  Sand.  1520.  d^.  Iluitfeld.  p.  iiÇv 
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'  ^"  "  '  Brunckeberg  colline  fort  élevée  qui 
Chre-  eft  aujourd'hui  renfermée  dans  la 
^^^^  '  vafte  enceinte  de  cette  capitale.  Là 
^*  '  il  avoit  fait  conftruire  une  efpèce 
de  théâtre  d'où  Ton  pouvoit  facile- 
ment être  entendu  d'une  grande 
le  2me.  multitude.  Au  jour  marqué  les  Etats 
j.  ovem  .  g'^^gj^j.  rendus  dans  ce  lieu  ,  Févêque 
Beldenack  monta  fur  la  tribune  ,  &: 
leur  expofa  ,  comme  il  avoit  déjà 
fait  devant  les  fénateurs ,  les  titres 
en  vertu  defquels  Chrétien  préten- 
doit  devoir  être  reconnu  comme  leur 
inonarque  héréditaire  ^  il  leur  re* 
procha  leur  longue  réfiftance  ,  Se 
finit  par  leur  dem>ander  s'il  n'étoit 
pas  vrai  que  par  les  loix  de  Suède 
&  les  droits  de  fa  naiiïance.  Chré- 
tien étoit  leur  légitime  fouverain  l 
A  cette  demande  prononcée  avec 
fierté  ,  &  accompagnée  de  circonf- 
tances  menaçantes ,  l'ailemblée  n'eut 
à  répondre  que  par  des  marques 
li'acquiefcement  &  de  foumifllon  ^ 
fur  quoi  Beldenack  ayant  exigé  qu'ils 
prêtafTent  ferment  au  roi  en  cette 
qualité  ,  &:  chacun  ayant  élevé  les 
mains  à  la  ledure  de  la  formule 
ordinaire  ,  il  proclama  à  haute  voix 
Chrétien  II  roi  héréditaire  de  Suède, 
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La   cérémonie  du   couronnement         "^ 
eut  lieu  peu  de  jours  après ,  &  ma-  Chre- 
nifefta  encore  mieux  l'efprit  dont  le  ^    '^ 
roi  étoit    animé.    Il  fe   rendit  fuivi 
d'un  nombreux  cortège  dans  la  grande 
églife,  où  Tarchevêque  à'Upfal^  G^//- 
tave  Trolle ,  alTiilé  de  fes    fulFragans 
lui  mit  la  couronne  fur  la  tête  avec 
les    cérémonies   uiitées  ^  après  quoi 
s'étant  approché  de  l'autel ,  &  ayant 
confirmé  par  ferment  toutes  les  pro- 
meffes  qu'il  avoit  déjà  faites ,  il  re- 
çut le    facrement.    Il  étoit  naturel 
que   les    Suédois    eulfent   du   moins 
quelque  part  aux  honneurs  d'une  fo- 
lemnité  qui  fe  célébroit  chez  eux  &: 
les  intérelToit  direftement  •,  mais  im- 
patient de  faire  éclater  fon  refienti- 
ment ,  Chrétien  jugea  à  propos  de  les 
réduire   au   rôle  de    fnnples  fpeâia- 
îeurs.  Il  n'employa  que  des  Danois 
&  des  Allemands  dans    cette  céré- 
monie.   Le   général  Othon  Krumpeti 
porta  la  couronne  ,   l'amiral  Norby 
le    fceptre  ,    Henri    Giœ   le   globe , 
George  Pogwifck   l'épée.    Il  ne  créa 
chevaliers  que  des  étrangers  ,   &  en 
particulier  des  Danois  -^  &  de  peur 
qu'on    ne  fe  méprit   fur   les   motifs 
dun  dédain  fi  marqué,  il  fit  décla- 
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"'  '  '    ■■  rer  publiquement  que  pour  cette  fois 

Chre-.  il  iig  feroit  cet  honneur  à  aacun  Sué- 

^^^^      dois  ,  parce  qu'il  devoit   la  Suède  à 

•   ^^'^°'    fes    armes  ,  &    non    à   leur   bonne 

volonté. 

Enfuite  comme  s'il  ne  fe  fût  pas 
apperçu  de  la  confternation  qu'il 
avoit  jetée  dans  leurs  e/prits  ,  ou 
comme  s'il  eût  borné  là  fes  projets 
de  vengeance  ,  il  ordonna  des  feftins , 
des  tournois ,  des  courfes  de  bagues , 
&  d'autres  réjouilfances  publiques  , 
durant  lefquelles  il  montra  une  bonté , 
une  affabilité  qui  gagnèrent  les  cœurs 
de  la  multitude ,  en  même  temps 
qu'elles  lailToient  les  grands  plus 
partagés  que  jamais  entre  la  crainte 
&  l'efpérance ,  Feflime  &  le  relFen- 
timent. 

La  conduite  de  ce  prince  jufqu'ici 
fort  inégale  va  devenir  de  moment 
en  moment  plus  étrange.  Tous  ces 
triomphes ,  toute  cette  ibumilnon  ne 
pouvoient  encore  le  fatisfairc  ,  8c 
durant  ces  réjouiflances  trompeuTrs 
dont  tout  le  monde  étoit  occupé  , 
il  ne  l'étoit  que  d'inquiétudes  &  de 
défiances.  Une  multitude  d'exem- 
ples ,  difons  mieux ,  toute  l'hiiloire 
de  Suède  fous  les  derniers  rcirnes  , 

lui 
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liU  prpiivoli  clairement  qu'il  ne  pou-  ** 

voJBffaire  aucun  fonds  fur  la  fidélité   ^^^^'j 

f<4^Js  nouveaux  fujets^  il  favoit  qu'à  ^^^^    * 
peine  il  auroit   tourné   le    dos    que     ^>^*' 
les  mé^contentemens ,  les  ligues  ,  les 
rébellions  renaîtroient  en  foule  ,  & 

.  qu'il  fe  préfenteroit  de   toutes  parts^ 
des  libérateurs  de  la  patrie  opprimée  ,  k 

^pleins  d'un  beau  zèle  pour  combat- 
tre ,  pour  éloigner  tout  autre  maître 
qu'eux  &  leurs  amis.  Il  n'ignoroit 
pas  qu'entreprendre  de  tirer  quelque 
parti^-de  fa  conquête  c'étoit  la  même 

.chofe*  que  de  la  perdre  ^  mais  d'un 
autré^côté  quclîc  inconféquer.ce  que 
de  l'avoir  faite  à  fi  grands  frais  &: 
fans  aucune  utilité  !  Quel  dédom- 
magement de  tant  de  foins  &  de 
dépenfes  !  Il  avoit  fallu  recourir  à 
des  expédiens  très-onéreux  pour  fub- 
venir  à  ces  dépenfes  \  la  nécefiîté  dfc 
pourvoir  à  d'autres  objets  étoit  pref- 
fante  ,  &  dans  ce  befoin  le  roi  ne 
pouvoit  oublier  qu'il  n'avoit  été  cou- 
ronné qu'en  jurant  de  n'établir  au- 
cune no^ivelle  im.pofition  fur  la  Suède > 
fans  le  .confentement  des  fénateurs 
&  de  la  nobleffe  ^  il  ne  pouvoit  fe 
cacher  à  lui-même  que  ceux  qui 
avoient  obtenu  de  lui  cette  promelfe 
Tome  r.  T        . 
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'    ■  ^au  milieu  d'une  armée  viâ:orieufe  , 
Chre-    auroient  allez  de  crédit  pour  Fobli- 
TifcN  I.  ^^^  ^  1^  remplir  dans  des   circonf- 
'^*^*    tances  moins  favorables. 

Dans  une  pofition  fi  embarralTante 
il  ny  avoit  peut-être  en  effet  aucun 
parti  qui  n'entraînât  après  lui  de 
grands  inconvéniens,  &  l'équité  veut 
qu'on  ait  égard  à  toutes  ces  circonf- 
tances.  Le  roi  fe  trouvoit  donc  avoir 
plus  befoin  que  jamais  de  confeil- 
1ers  prudens  6c  intègres  :  mais  mal- 
heureufement ,  &  c'eft  en  effet  le 
plus  grand  comme  le  plus  ordinaire 
des  malheurs  des  princes .  les  incli- 
nations de  Chrétien  II  avoient  été 
de  bonne  heure  celles  qui  éloignent 
d'eux  le  mérite  &  la  vertu.  Rien 
H'étoit  plus  vil  par  le  caractère  que 
la  plupart  de  ceux  qu'il  admettoit  à 
fa  confiance  ,  &  cependant  Dideric 
Slagheck  fe  diftinguoit  encore  dans 
ce  nombre  par  fcn  audacieufe  cor- 
ruption. Cet  homme  qui  avoit  fait 
le  métier  de  barbier  en  J-VefphalU 
dont  il  étoit  originaire  ,  devenu  en- 
fuite  le  confident  de  Sigehritte  qui 
étoit,  difoit-ouj  fi  parente,  étoit 
parvenu  à  force  de  foupleffes  &  de 
lâchetés  à  être  le  pr;in-cipal  minillre 
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du  roi.  La  perplexité  où  il  vit  ce  ■■...■■ 
prince  devenant  une  occalîon  tavo-  Chre- 
rable  de  lai  faire  goûter  Ces  idées  ,  '^^^^  ^^' 
il  lui  repréfenta  qu'il  n'y  avoit  qu'un  is^o* 
feul  moyen  d'établir  fa  domination 
en  Suède  fur  des  fondemens  folides , 
&  de  couper  déformais  la  racine  à 
toute  forte  de  rébellions  ,  que  ce 
moyen  unique  &  infaillible  étoit  de 
détruire  les  principales  familles  de 
ce  royaume ,  chez  lefquelles  les  me- 
contens  trouvoient  toujours  des  chefs 
au  befoin  ,  &  qui  refpiroient  de  tout 
temps  un  efprit  de  fadion  &  d'in- 
dépendance :  que  leur  conduite  pré- 
cédente l'autorifoit  alTez  à  les  facri- 
fier  à  fa  vengeance  ,  qu'après  tout 
la  fureté  de  fa  conquête ,  fon  repos , 
8c  celui  de  la  Suède  même  exi- 
geoient  abfolument  une  rigueur  que 
le  fuccès  juftilieroit  affez  dans  la 
fuite  :  il  ajoutoit  à  ces  raifons  une 
coniidération  à  laquelle  les  circonf- 
tances  donnoient  beaucoup  de  poids  ; 
c'eft  que  les  Suédois  privés  de  chefs  , 
&  contenus  par  cet  exemple  effrayant  ^ 

de  févérité ,  payeroient  dès-lors  fans 
murmures  tous  les  impôts  auxquels 
on  voudroit  les  foumettre.  Ce  qu'il 
y  avoit  de   fpécieux    dans   cet   avis 

Tij 


J 
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■ fanguinaire  fit  illufion  à  Chrétien  :^  il 

CiîRE-  crut  avoir  trouvé  le  feul  expédi3nt 
'^^!f  ^^*  q^^i  ^"^  reftât  ^  &:  comme  il  étoit 
'^*°'  impétueux  &  ardent,  fa  réfolutioii 
fut  prife  avant  qu'il  fe  fût  donné  le 
temps  de  la  conlidérer  fous  toutes  les 
îiutres  faces  qu'un  peu  de  réflexion 
lui  auroit  bientôt  découvertes. 

Il  ne  reiloft  plus  qu'à  concerter 
l'exécution  d'une  manière  fure  ,  & 
qu'à  trouver  quelque  prétexte  propre 
à  couvrir  ,  ou  à  adoucir  du  moins 
ce  qu'elle  auroit  de  trop  révoltant. 
Les  fentimens  des  miniftres  du  roi 
i'urent  d'abord  partagés  fur  ce  der- 
nier point.  Quelques-uns  proposèrent 
d'exciter  fous  main  un  tumulte  à  la 
faveur  duquel  il  feroit  aifé  de  fe 
défaire  des  profcrits.  D'autres  con- 
iidérant  l'incertitude  des  fuites  vou- 
voient qu'on  accusât  les  fénateurs 
Suédois  d'avoir  eu  deifein  de  faire 
fauter  par  les  poudres  le  château  de 
Stockholm  ;  mais  ce  moyen  fans  être 
abfolument  rejeté  ne  parut  pas  en- 
core fuffifant  ^  enfin  Slagheck  ayant 
pris  la  parole  fit  bientôt  ceffer  l'ir- 
réfolution  de  l'affemblée.  (c  ^'ou- 
»  blions  pas,  dit- il,  que  le  roi  eft 
»  armé   dans   cette    circonftance  du 
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5)  glaive  fpirituel  aufll-bien  que  du 

»  temporel  :  le  pape  lui  a  remis  le  Chre- 

3)  premier  eu  lui  confiant  le  foin  de  ^^^^ 

»  venger   la   religion.    Il   faut  donc     ^^*^' 

»  diftinguer  ici  le  prince  d'avec  Texé- 

»  cuteur  de  cette  vengeance  facrée  : 

»  en  qualité  de  roi  il  peut  pardon- 

»  ner  aux  Suédois  ;  il  doit  remplir 

»  les  promeiTes  qu'il  leur  a  faites  5 

j)  mais  il   n'eft  pas  en  fou  pouvoir 

»  de  leur  remettre  ce  qu'ils  doivent 

57  à  Dieu  &    au  St.  Siège  :  le  dé* 

»  cret  d'excommunication  doit  avoir 

y)  fon  effet  ^  &  le  roi  à  qui  l'exécu- 

))  tion  en  a  été  confiée  eft  tenu  de 

»  pourfuivre   fous   le  nom    d'héréti- 

>:>  ques  ceux  qu'il  eût  épargnés  comme 

î)  rebelles  repentans  y>. 

Ce  prétexte  parut  fi  lieureufement 
imaginé  ,  que  le  roi  réfolut  fur  le 
champ  de  s'y  tenir  ,  perfuadé  fans- 
doute  que  tout  le  m.onde  y  feroit 
trompé.  C'eft  une  cliofe  étonnants? 
que  cette  facilité  avec  laquelle  cha- 
que homme  croit  être  plus  rufé  qu'i! 
ne  juge  les  autres  pénétrans  ^  mais 
les  grands  fcmiblent  encore  plus  faits 
que  perfonne  pour  fe  lailfer  éblouir 
par  cette  grofllère  iliufion  :  accou'- 
tuniés  à  voir  les  autres  hommes  ado}» 

T  ii} 
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'    ■  ter  en  apparence  leurs  opinions  ,  ils 

Chpe  regardent  cette  difTimulation  inté- 
TifcN  ^' yqÇÇ^q  comme  l'effet  d'une  perfuafion 
■*5^o.  v^j-itable ,  &  penfent  qu'il  eil  en  leur 
pouvoir  d'arrêter  le  cours  des  pen- 
îees  comme  celui  des  paroles  &  des 
adions.  Plein  de  cette  idée  ,  CAre- 
tien  ne  travailla  plus  qu'à  donner  à 
la  fcène  tragique  qu'il  méditoit  les 
couleurs  qu'il  crut  les  plus  propres 
à  en  impofer  au  public.  Il  avoit 
befbin  pour  cela  du  concours  de 
l'archevêque  Trolk,  Dans  le  plan 
qu'il  avoit  arrêté  ,  il  falloit  bien  que 
quelqu'un  fe  chargeât  d'accufer  ceux 
dont  on  avoit  décidé  la  perte  ,  & 
ce  rôle  ne  pouvoit  convenir  qu'à  ce 
prélat.  Le  roi  le  fit  donc  mander 
en  fecret ,  lui  expofa  du  moins  une 
partie  de  fes  vues ,  l'exhorta  à  pro- 
fiter de  cette  occafion  de  fe  venger 
de  fes  ennemis  particuliers ,  &  s  ai- 
dant diQ%  promelîes  &:  des  menaces , 
il  en  obtint  enfin  ce  qu'il  défiroit. 

Ain(i  dans  le  temps  que  tout  le 
monde  s'abandonnoit  à  la  joie ,  au 
troifième  jour  des  fêtes  qui  fuivircnt 
le  couronnement ,  le  fénat  eft  con* 
voqué  extraordinaircment;  le  roi  sy 
•rend  avec  uu  cortège  nombreux ,  & 
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au  milieu    de  cette   aflemblée  5   où  — — - 
la  furprife  &  Fimpatience  font  peiii-   ^"^^" 
tes    fur    tous   les   viuir^es  ,  on   voit  ^^^^    * 
paroître  un  chanoine  à'Upfal  nommé     ^^^°* 
Maître    Jone  chargé    d'un   mémoire 
adrelîé  au  roi ,  dans  lequel  l'arche- 
vêque après  une   longue    déduction 
de   ics  griefs  contre   Ckriflim  veuve 
de  Stenon    Sture  ,  contre    fon    mari 
défunt  5  contre  les  fénateurs  de  Suède 
&  les  magiftrats  de  Stockholm;  après 
avoir  enfuite  expofé  les  mjauvais  trai- 
temens  que  l'archevêque  Jacques  pré- 
déceffeur  de  Trolle ,  &  Othon  évéque 
de  Vejleras  avoient  foufferts  de  leur 
part,  concluoit  à  la  réparation    de 
tous  les   dommages  ,    &   à  la   prife 
de  corps  &  détention  des  accufés  , 
jufqu'à  ce  que   le  roi  eût  prononcé 
quelle  juflice  il  devoit   à  la   partie 
îéfée  5    à  quoi  l'on   ajoutoit    que  ce 
prince  ne  pouvoit  manquer  de  s'attirer 
par  la  punition  de  ces  hérétiques  une 
récompenfe  de  la  part  de  Dieu  ,  ù  une, 
louange  univerfelle  de  la  chrétienté. 

Après  avoir  achevé  cette  ledure  , 
Maître  Jone ,  &  Othon  évêque  de 
Vefieras  ^  parlèrent  encore  avec  force 
pour  appuyer  la  requête  :  ils  firent 
valoir  la    notoriété  des  griefs  allé- 

T  iv 
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i*    ■■■     ■  gués ,  le  filence  des  accufés  qui  fut 
Chre-   bientôt    fuivi   de    leur  aveu ,    &   la 
TIEN  II.  fgj^ji-gjice  d'excommunication  pronon- 
1520.    cée  contr'eux  deux   ans  auparavant 
par  rarchevôque  de  Lundcn  en  con- 
formité d'une  bulle  du  pape  (  i  )  *• 
cette  fentence  fut    produite    Se  lue 
dans  l'affemblée.  Chriftine  y  fut  au(îî 
citée.  Elle  parut  avec  une  modefte 
affurance  ^  elle  rappela  au  roi  tou- 

(i)  Voycz-ci-defliis  à  l'année  1518.  Léon  X 
irrité  de  la  conduite  que  Stenon  &  fon  parti 
avoient  tenue  à  l'égard  de  rarchévéque  à.'  Upfd ^ 
avoit  alors  adrcfle  à  celui  de  Lundeii  une  bulle 
par  laquelle  il  le  chargeoit  d'enjoindre  à  Ste- 
non &  à  fes  adh'.'rens  fous  peine  d'excommu- 
nication majeure,  &  de  looooo  ducats  d'a- 
mende ,  de  i'atislaire  Trolle,  &  de  l'indemnifer; 
ajoutant  qu'en  cas  de  dJfobw'iirance  il  eut  à 
excommunier  les  refraftaires ,  &  à  interdire 
le  royaume  de  Suède,  en  recourant  même -pour 
cela ,  s'il  le  falloit ,  au  bras  fécidier.  (  V.  Wilde 
Hift.  Su:c.  Pr.igm.  p.  45$  oii  les  propres 
paroles  de  la  bulie  font  citées.  )  La  vérité 
jious  oblige  d'obferver  ici  que  c'eft  là  toute 
la  part  que  le  pape  eut  dans  cette  odieufe 
affaire  ,  qu  il  ne  chargea  point  le  roi  de  faire 
aucun  maflacre,  que  ce  prince  n'ofa  jamais 
alléguer  aucune  commidion  de  ce  genre  pour 
fe  juftificr,  &  que  tout  ce  qu'on  lit  de  con- 
traire dans  plufieurs  hiftoriens  anciens  &  mo- 
dernes a  été  fans  doute  diifté  par  une  préven- 
tion &  une  partialité  trop  ordinaires  dans  les 
querelles  où  la  religion  entre  pour  quelque 
chofe. 
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tes  les  promefTes  ,  tous  les  fermens  — — — * 
qu'il  avoit  faits  d'oublier  le  palfé  ,  Chee- 
&  pour  juflifîer  fou  mari  qu'on  pour-  ^^^ 
fuivoit  après  fa  mort ,  elle  produi-  ^^^^^ 
fît  le  décret  par  lequel  les  états 
de  Suède  aiTemblés  à  Stockholm  en 
15 17  lui  avoient  ordonné  de  dépo- 
ÎQX  l'archevêque  Trolle^  &  de  rafer 
fa  fortereife  de  5/^/^^.  Au  pied  de  ce 
décret  fe  trouvoient  encore  les  fceaux 
des  principaux  membres  des  états. 
Le  rai  vit  avec  joie  cette  pièce  en- 
tre fes  mains  :  elle  y  devint  la  lilte 
des  vidimes  qu'il  avoit  réfolu  de  fa- 
crifier  â  la  sûreté  de  fa  conquête. 
Toutefois  maître  encore  de  £ez  mou- 
vemens  il  diflimula  cette  joie  inhu- 
maine ,  &:  parut  même  touché  de 
eompailion^  mais  affedant  bientôt 
après  d'avoir  été  frappé  d'une  accu- 
fation  aufîi  grave ,  &  de  croire  que 
Dieu  &:  l'églife  demandoient  d'être 
vengés  par  fes  mains ,  il  fit  fans  dif- 
férer fermer  les  portes  de  la  ville  , 
mettre  les  accufés  aux  arrêts  ,  & 
nommer  pour  les  juger  une  commif- 
ilon  d'eccléfiaftiques  entièrement  dé- 
voués k-(Qs  intérêts   (i). 

(O  Parmi  ces  juges  il  n'y  avoit  que  le  feul 
Jcujm   BeUmack    évê<iue   iVOdenfée  qui  fût 

1    V 
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léi    ...       Ces  juges  avoient  réfolu  de  prefi- 

Chre-    dre    les   volontés   du  roi  pour  leur 

TIEN  II.  règle  unique  :  ainfi  il  n'eft  pas  éton- 

*^^°"    nant  que  l'arrêt  qu'ils  prononcèrent 

fût  aufri  prompt   que  violent  &  ty- 

rannique.  Il  eft  vrai  cependant  qu  on 

ne  leur  avoit  demandé  que  de  décider 

fi    les  forfaits  des    accufés  n'étoient 

pas  une  héréfie  manifefte  contre  l'é- 

danois,  tous  les  autres  étoient  fuéJois.  I/abbé 
de  Vertot  avance  le  contraire ,  &  ce  n'eft  pas 
la  feule  erreur  qui  fe  trouve  dans  la  relation 
qu'il  nous  a  laiiïee  de  cet  événement  mémo- 
rable,  qui  méritoit  autant  par  lui-même  que 
par  fes  fuites  d'être  rapporté  avec  l'impartialité 
la  plus  fcrupuleufe.  Je  ne  dis  rien  de  Fujen^ 
dorfj  &  d'autres  hiftoricns  plus  modernes  qui 
n'ont  fait  que  multiplier  les  fautes  de  leurs 
devanciers  en  les  copiant  fans  attention.  Les 
faits  qu'on  trouve  ici  foiit  tirés  des  aéles  ori- 
ginaux, &.  en  particulier  de  la  fentence  des 
commiffaircs  prononcée  contre  les  accufés  le 
huitième  Novembre.  Les  noms  &  les  emplois 
de  ces  commiflfaires  y  font  rapportés  tels  qu'on 
va  les  voir  :  Giiftave  Trolle  archevêque  à'Upfal  ^ 
qui  étoit  ainfi  tout  à  la  fois  accufateur  ,  juge  , 
&  partie  ,*  Jenfcn  Beldejjack  danois ,  évequc 
iV  Odejifée  •■,  Jean  évêque  de  Lvidkcepijjg  j  Othon 
évéque  de  Vefleras  ;  Ivirfoi  prévôt  de  la  ca- 
thédrale iVUpfdi  Vcrmr  archidiacre  de  Z/.vti- 
k'^fivs^  i  Andcrfen  archidiacre  de  Strerues  ; 
Jenfcn  doyen  de  Sccira  •■,  Guide  écolâtre  >\'L'pjal  ; 
Satniijg  officiai  à  Upfal  ;  Laurent  docteur  de 
l'orilrc  des  frères  prêcheurs  à  Stockholm  ;  Maître 
J(ûie  ehauoiae  ilL^Jal. 
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glife  romaine,  &  peut-être  doit-on 
croire  avCs:  Huitfeld  (*)  qu'ils  ne  pré-  Chre- 
virent  pas  le  terrible  ufage  que  le  ^^^^ 
roi  feroit  de  leur  approbation ,  ou  que  ^  ^ '^' 
leur  réponfe  leur  fïit  dictée  par  des 
menaces.  Quoiqu'il  en  foit ,  dès  le 
lendemain  matin  les  commifîaires 
s'étant  affemblés  au  château  pronon- 
cèrent que  les  accufés  étoient  en  effet 
coupables  d'une  héréfie  manifejle  & 
opiniâtre ,  enforte  qu'ils  avoient  en- 
couru les  peines  prononcées  par  la 
fentence  d'excommunication  fulmir.ée 
ci-devant  contr'eux  en  conformité 
de  la  bulle  du  pape.  C'eft  ainfî  que 
des  hommes  confacrés  à  Dieu  par 
état  ofoient  fe  fervir  de  Ton  nom 
pour  autorifer  une  barbare  perfidie  , 
&  fan61:ifier  la  cruauté  dont  leurs 
propres  compatriotes  alloient  deve- 
nir les  victimes. 

A  peine  cet  arrêt  fut  il  prononcé 
que  le  roi  fe  croyant  pleinement  au- 
torifé  à  donner  un  libre  cours  à 
fa  vengeance  ,  ordonna  le  fupplice 
de  tous  les  accufés,  c'eft- à- dire, 
de  tous  ceux  qui  du  temps  de  Stenon 


0)  Sentent.  Com.  V.  oiîl.  omn.  S.  i$2o.  ap, 
Huiti-.  p,   IIS7.  &  fcq. 

T  vj 
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m^>  avoient  figné  Tordre  de  dépofer  l'ar- 

Chrf-  chevêque  Troll e.  Le  feul  évéque  de 
TitN  II.  Jj/idkooping  Jean  Brask  fut  excepté  en 
^^^°*  faveur  de  la  précaution  qu'il  avoit 
prife  de  glilfer  fous  fon  fceau  un  bil- 
let par  lequel  il  déclaroit  que  c'é- 
toit  malgré  lui  qu'il  prcnoit  part  à 
cette  démarche.  Sur  le  champ  des 
bourreaux  vinrent  annoncer  aux  au- 
tres qu'ils  touchoient  à  leur  dernière 
heure  (*).  Çn  vain  demandèrent  -  ils 
des  prêtres  pour  s'y  préparer.  Ils  dé- 
voient être  traités  comme  des  héré- 
tiques 5  &  les  confolations  mêmes 
de  la  religion  leur  furent  refufées. 
En  même  temps  les  rues  fe  rempli- 
rent de  foldats  armés ,  comme  au 
moment  d'une  bataille ,  la  place  dcA 
tinée  aux  exécutions  fut  bordée  d'ar- 
tillerie, les  avenues  du  château  furent 
occupées  par  les  gardes  du  roi ,  & 
des  trompettes  annoncèrent  de  tous 
côtés  aux  habitans  qu'ils  euffent  à 
fe  renfermer  dans  leurs  maifons ,  fans 


if)  Oînî  Ma^ni  Hift  Gent.  Sept.  L.  8.  c.  17. 
iManifcfta  Succor.  &  Danor.  HuitFehlii  hift. 
Chr.  II.  acljcfta  O-ytr^si  '  axon.  1.  y.  J.  ZiL\:lcri 
narrât,    de   excid.    Holm.   in    ejus    defcript. 
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paroître  ni  dans  les  rues  ni  aux  fs-  ' 

r^  f  -r  j.  '      ^   TIEnIÎ. 

Ces  préparatifs  menaçans  tenoient  ^ 
tous  les  efprits  concernés  &  fiifpen- 
dus  entre  mille  idées  effrayantes  5 
mais  cette  incertitude  ne  fut  pas  lon- 
gue. Dès  le  midi  les  portes  du  châ- 
teau s'ouvrirent  ^  une  longue  procef^ 
fion  de  ce  que  la  Suède  avoit  de  plus 
illuftre  s'avançoit  vers  le  lieu  du  fup- 
plice  entouré  d'une  troupe  de  gardes 
<k  de  bourreaux.  Vincent  évêque  de 
Scara  ,  &  Mathias  évêque  de  Stregnes 
marchoient  les  premiers  dans  leurs 
habits  de  prélats  ^  les  fénateurs  fui- 
voient  aufîi  revêtus  à^s  marques  de 
leur  dignité^  après  eux  paroilloient 
d'autres  perfonnes  de  la  nobleile ,  &: 
enfin  les  magiilrats  de  Stockholm,  Le.ç 
cris  5  les  gémilFemens  de  la  multitude 
ajoutoient  à  l'horreur  de  ce  ipeda- 
cle.  En  vain  un  fénateur  Danois 
crioit-il  a  que  le  roi  fè  voyoit  obligé 
»  d'abandonner  ces  coupables  au  reP 
»  fentiment  de  l'archevêque  TrolU  ^ 
»  que  ce  prélat  étoit  venu  trois  fois 
))  fe  jeter  à  fes  pieds  pour  lui  deman- 
»  der  leur  fupplice,  qu'il  falloitexé- 
»  cuter  la  buiie  du  pape ,  qu'enfin 
»  les  criminels  avoient  joint  à  leurs 
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>"  ))  crimes  celui  de  vouloir  faire  fau- 

Chre-    ))  ter  par  les  poudres  le  château  du 
TIEN  IL  ^^  roi  ».  Ces  vaines  excufes,  &  ces 
'^^^*    faufles  imputations  ne  voiloient  pas 
plus  aux  yeux  du  peuple  les  motifs 
àes  fupplices  qu'on  préparoit ,  qu'elles 
ne    pouvoient    voiler    les    fupplices 
mêmes.  L  evêque  de  Scara  plus  sûr 
d  être  écouté  prenoitDieuà  témoin  de 
fon  innocence ,  rejetoit  fur  la  cruauté 
du  roi  les   crimes  dont  il  chargeoit 
les  autres ,  lui  annonçoit  la  vengean- 
ce du  ciel,  &    fe   recommandoit    à 
ceUe  du  peupîe.  Les  autres  infortu- 
nés   n'excitèrent  pas  moins  fa  pitié 
par  leurs  difcours ,  bien  que  fouvent 
interrompus  par  le  mélange  confus  des 
cris  qu'arrachoient  l'indignation  &c  la 
douleur.  Enfin  i'évêque  de  Srregnès , 
qui   le  premier  des  fénateurs   s'étoit 
foumis  à  Chrétien^  qui  plus  qu'aucun 
autre  peut-être  avoît  contribué  à  le 
faire   régner  en  Suède,  obtint  pour 
tout  prix    de    (qs   fervices  la    faveur 
d'ouvrir  par  fa  mort  cette  fcène  fan- 
glante  ,  trop  heureux  en  effet  de  n'en 
être  pas  le  témoin.  II  eut  la  tête  tran- 
chée ,  &  on  la  plaça  entre  fcs  pieds. 
L'évcque  de  Scara  fut  décapité  nprès 
lui.  Les    deux  préiats  furent    fuivis 
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par  les  fénateurs  &  les  autres  gen- 
tilshommes ,  au  nombre  defquels  on  ^f^^l^^ 
cotnptoit  Eric  Tohanfon  Vafa  père  de     ^^^^  ' 
Guftavê  Vafa  qui   vengea   depuis    la 
Suède ,  &  en  devint  roi.  Après  eux 
périrent  les  bourguemeftres,  les  féna- 
teurs ,  &  quelques  autres  bourgeois 
de  Stockholm.  L'échafFaud  fut  bien- 
tôt couvert  de  corps ,  &:  la  place  du 
fupplice  inondée  de  fang  \  on  n'épar- 
gna pas  même  celui  de  quelques  fpec- 
tateurs  qui  lailToient  trop  éclater  leur 
imprudente  pitié.  Ce  n'en  étoit  ce- 
pendant pas  afTez  pour  alTouvir  la  foif 
des  auteurs  de  cette  horrible  bou- 
cherie. Quelques-unes  des    vidimes 
leur    ayant  échappé  en    fe  cachant 
dans  les  endroits  les  plus  reculés  de 
leurs  maifons ,  &  leurs  recherches  , 
bien  qu'elles  euiTent  donné  lieu  à  de 
nouvelles    exécutions,    n'ayant  pas 
produit  tout  ce  qu'ils  efpéroient,  on 
fit  publier  au  nom  du  roi  un  pardon 
général  par  lequel  on    invitoit   tous 
les  habitans  à  reprendre  en  paix  £c      ' 
en  sûreté  leurs  occupations  ordinai- 
res :    mais   chaque   promelTe   du  roi 
fembjoit  n'être  qu'un  nouveau  piège  : 
à  peine  ce  qui  reftoit  encore  de  prof- 
crits  fut- il  forti  de  fes  retraites  qu'on 
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"   les  fît   faifîr  &  traîner   au   fupplice. 

Chre-    Pliifieurs  furent  malîacrés  fur  ielic?u 
TitNiI.       ,  >    -1     r    ^  •      ^ 

même    ou  ils  le  trouvoient  occupes 

^'  '  de  leurs  affaires ,  ou  paffant  dans  les 
rues  fans  crainte  comme  fans  crime  ; 
94  perfonnes  de  tout  ordre ,  ecclé- 
iialliques,  fénateurs ,  gentilshommes, 
bourgeois  furent  décapités  ce  jour- 
là  ,  les  domeftiques  de  plufieurs  fu- 
rent pendus  :  ni  les  uns  ni  les  autres 
ne  purent  obtenir  des  prêtres  pour 
les  préparer  à  une  mort  fi  cruelle 
&  fî  imprévue  (i)» 

Il  étoit  naturel  qu'une  vengeance 
il  acharnée  à  pourfuivre  fa  proie  au- 
delà  du  tenue  même  de  la  vie  cher- 
chât à  s'étendre  ,  s'il  étoit  poffible  , 
fur  celui  de  tous  les  Suédois  quiavoit 
eu  la  plus  grande  part  aux  crimes 
qu'on  feignoit  de  punir.  On  fît  donc 
exhumer  le  jour  fuivant  le  corps  de 


(  1  )  On  fupprime  ici  quelques  détails  de 
cette  horrible  fcène  qui  fe  trouvent  dans  quel- 
ques biftoires  modernes.  Outre  que  leur  atro- 
cité re'volîante  les  rend  peu  croyables,  ils  ne 
font  point  alTcz  prouvés  pour  qu'on  ne  puifTe 
avec  beaucoup  de  probabilité  les  rejeter  fur 
la  haine  que  s'attira  li  jiift.ment  Chrétien  II. 
On  verra  dans  la  fuite  con-bicn  cette  haine  a 
fait  mêler  à  fon  hilloire  de  faits  défigurés,, 
«xag^érés,.  ou  même  entier cmeiit  faux. 
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Stenon    Sture    enfeveli    depuis    neiif^ 
mois,  pour  lui  faire  fubir  le  fort  de  ^"^^'^ 
fes  complices  (i)  ^  celui  de  fon  fils  ^^^^ 
âgé  de   iix  mois  qui  étoit  enterré  à     ^^^"^ 
{qs  côtés   ne    fut  pas  plus  reiped:é. 
Chriftine  eut  non- feulement  la   dou- 
leur de  voir  les  reftes  d'un  époux  & 
d'un  fils  ï\  indignement  traités ,  elle 
fut  elle-même  conduite  devant  le  roi , 
&    fe  vit  réduite  à  demander  grâce 
pour  fa  propre  vie.  Il  n'eft  pas   vrai 
que  le    roi  n'ait   voulu   d'abord  lui 
donner  que  le  choix  d'être   noyée  , 
ou  brûlée,    ou  enterrée  vive,  qu'il 


(  T  )  S'il  en  faut  croire  Mejfenius ,  ce  corps 
fut  en  partie  brûlé,  en  partie  mis  en  pièces, 
&  difperfé  dans  tlifFt;rentes  parties  du  royaumî 
pour  effrayer  le  peuple.  C'cft  là  iine  des  exa- 
gérations ordinaires  de  cet  auteur,  dont  la 
partialité  reconnue  eût  dû  tenir  en  garde  les 
hiftoriens  qui  l'ont  fuivi.  Ce  fait  ne  fe  trouve 
dans  aucun  écrivain  ancien,  &  ce  qui  en  dé- 
montre la  fauffeté,  c'eft  que  les  Suédois  eux- 
mêmes  dans  le  manifefte  qu'ils  publièrent  peu 
de  temps  après  contre  Chrétien  II ,  difent  iim- 
plement  que  le  corps  de  Stenon  fut  biiilé  avec 
les  autres.  C'étoit  le  traitement  ordinaire  do 
ceux  qui  étoient  morts  excommuniés.  D'autres 
écrivains  de  la  même  trempe  ont  pouffé  l'im- 
bécillité iufqu'à  vouloir  faire  croire  que  le 
roi  plein  de  rage  à  la  vue  du  cadavre  de 
Stenon ,  s'étoit  jeté  deifus ,  &  Tavoit;  déchiré 
H  belles  dents. 
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■  ■  ait  plus  maltraité  encore  Sigride  Sa- 
Chre-  nier  (a  mère,  qu'il  l'ait  menacée  de 
TihNlI.  1^  faire  noyer,  qu'il  eut  même  déjà 
^^^^'  ordonné  qu'elle  fût  enfermée  dans 
un  fac  ,  &  que  ces  infortunées  n'aient 
racheté  leur  vie  qu'en  cédant  tous 
leurs  biens  au  roi ,  comme  fi  ce  prince 
avec  le  caractère  qu'on  lui  attribue 
n'eût  pas  pu  les  priver  à  la  fois  de 
leurs  biens  &  de  leurs  vies  (i).  Il  fe 
contenta  de  s'affurer  de  leurs  per- 
fonnes  en  les  faifant  garder  dans  le 
château  de  Stockholm,  Diverfes  exé- 
cutions rendirent  cette  féconde  jour- 
née prefqu'auiîi  funefte  que  la  pré- 
cédente ,  &  augmentèrent  l'horreur 
du  fpecSlacle  que  donnoient  tant  de 
corps  mutilés  &  fanglans  entafles  au 
milieu  d'une  place  publique.  En  effet 
le  roi  avoit  défendu  qu'ils  fuifent 
enterrés  \  mais  dans  la  crainte  qu'une 
telle  vue  ne  fit  palfsr  les  Suédois  de 
l'abattement  &:  de  l'elTroi  au  défef^ 
poir  &  à  la  fureur ,  il  fut  bientôt 
obligé  de  les  faire  tranfporter  hors 

(i)  Ce  font  là  d'autres  contes  inventés  pro- 
bablement par  jMijfeniiis  avec  la  même  niau- 
yaife  foi  ,^  &  adoptés  avec  h  rnéme  crédulité 
par  une  foiUe  d'auteurs.  Aucune  relation  aiN 
tenti^ue  ii'çn  fait  mention. 


IJÎ©. 
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de  la  ville  :  là  il  ordonna  qu'ils  fulTent  — 
jetés  fur  un  bûcher  &  réduits  en  cen-  9?^^j"j 
dres  ^  car  il  efpéroit  toujours  qu'en 
les  traitant  comme  des  hérétiques 
indignes  de  la  fépulture ,  on  n'attri- 
bueroit  {qs  rigueurs  qu'à  une  pieufe 
foumifîion  aux  ordres  de  l'églife.  C'é- 
toit  à  cette  vaine  efpérance  qu'il  avoit 
fans  doute  facrifié  les  prélats  &  les 
fénateurs  mêmes  qui  l'avoient  le 
mieux  férvi.  Ce  fut  encore  le  même 
motif  qui  lui  fît  quelque  temps  après 
ordonner  la  mort  de  ce  Heminîng 
Gadd  qui  de  fon  ennemi  le  plus  dé- 
claré étoit  devenu  fon  plus  zélé  fer- 
viteur.  Dans  le  temps  même  que  ce 
prélat  veilloit  à  fes  intérêts  en  Fin- 
lande ,  il  lui  fit  trancher  la  tête,  auiîi 
bien  qu'à  quelques  autres  feigneurs, 
entre  lefc  uels  on  diftinguoit  Ake  Jœ- 
ranfoti  &  Tœne  Erikfon  ,  l'un  &  l'au- 
tre de  l'illulbe  famille  de  Ton;  mais 
tout  ce  fang  de  fes  ferviteurs  les  plus 
fidelles  qu'il  iaifoit  répandre  pour  fè 
couvrir  d'une  vaine  apparence  d'im- 
partialité, ne  fervit ,  Il  je  puis  ainfî 
dire  5  qu'à  noircir  de  plus  en  plus  la 
tache  qu'il  vouloit  effacer  :  jufte  &: 
ordinaire  punition  dune  conduite 
qu'on  fe  reproche  &  qu'on  veut  dé- 
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guifer  aux  autres.  Ces  vains  déguî- 

Chre-  femens  ne  font  fouvent  que  de  nou- 
TiEN  .yg^yx  crimes  qui  ne  fervent  qu'à 
'^^'^'  ajouter  à  l'opprobre  qu'ils  n'ont  pu 
effacer.  Les  contemporains  &  la  pof- 
térité  s'arment  alors  d'une  févérité 
d'autant  plus  grande  qu'ils  ont  tout 
à  la  fois  à  venger  la  vertu  outragée , 
&  à  punir  l'audace  qui  a  tenté  de 
kur  en  impofer. 

Les  plus  coupables  d'entre  les  con- 
feillers  du  roi  n'eurent  cependant 
d'abord  que  des  fujets  de  s'éipplaudir 
des  fuccès  de  leur  crime.  Dideric 
Slagheck  &  Jenfeii  Beldenack  montè- 
rent fur  les  fiéges  de  Scara  &  de 
Strcgnès  devenus  vacans  par  le  fup- 
plice  des  deux  évêques.  Les  autres 
nommés  Jcnfen  Natjon ,  &  Nico/as 
Ho/Ji  furent  bien  fans  doute  profiter 
auih  de  la  docilité  avec  laquelle  leurs 
avis  étoient  reçus.  Ce  n'efi:  pas  que 
tous  ceux  qui  approchoient  du  roi 
im.itaiTent  leur  indigne  bafTeffe.  La 
vertu  n'eft  pas  tellement  rare  à  la 
cour  des  princes  qu'ils  ne  puiffent 
l'y  trouver  quand  ils  la  cherchent. 
On  rapporte  quOr/ion  Krumpen  géni- 
ral  de  l'amée  Danoife  ne  voulut  pas 
refterplus  long- temps  au  fervice  d  un 
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maître  qui  déshonoroit  la  victoire  par  '— ■ 

Tabiis  qu'il  enfaifoit.  L'amiral  A^or/^j  Chre- 
ue  montra  pas  dans  cette  occafiou  'r^'^^^^- 
moins  de  courage  &:  de  générofité.  ^^^^* 
Loin  de  trahir  fon  prince  par  une 
lâche  condefcendance  à  fes  paffions  , 
comme  tant  d'autres  avoient  fait  , 
il  lui  lailFa  voir  clairement  ce  qu'il 
penfoit  de  fa  conduite ,  &:  fa  flotte 
qui  étoit  alors  à  l'ancre  devant  l'isle 
de  Gothlande  fervit  d'afyle  à  plufîeurs 
gentilshommes  Suédois  du  nombre 
des  profcrits.  Ainfî  pendant  que  des 
eccléfiaftiques  excitoient  un  prince 
à  répandre  le  fang  au  gré  de  {o\\  ref- 
fentiment  &  de  fa  défiance ,  qu'ils 
l'y  autorifoient  par  des  fophifmes  , 
hi  le  juftifioient  par  des  fentences  , 
deux  hommes  de  guerre  étoient  les 
feuls  que  la  crainte  ni  l'intérêt  ne 
pufTent  porter  à  trahir  la  caufe  de 
l'humanité  &  de  la  vertu. 

Après  s'être  immolé  toutes  les  vic- 
times que  Stockholm  renfermoit.  Chré- 
tien fe  difpofa  à  quitter  cette  ville  ^ 
mais  auparavant  il  jugea  devoir  faire 
de  nouveaux  efforts  pour  difculper 
fa  conduite  aux  yeux  de  la  nation.  Il 
répandit  dans  cette  vue  une  décla- 
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ratioa  dans  laquelle  il    afTuroit  ( 


Chre-  de  nouveau  que  c'étoit  (c  les  plaiii- 
TIEN  II.  ^^  ^g^  réitérées  de  l'archevêque  ,  la 
^^'°'  »  conduite  criminelle  qu  avoient  te- 
))  nue  ceux  qu'il  avoit  fait  périr  , 
»  leurs  attentats  contre  1  eglife  qui 
))  avoient  attiré  fur  eux  les  foudres 
))  qui  venoient  de  les  frapper  :  il 
5)  ajoutoit  qu'il  n'avoit  rien  fait  que 
»  par  l'avis  d'une  commifîion  com- 
»  pofée  des  prélats  &  des  doâ:eurs 
»  les  plus  habiles  de  Suède ,  qui  les 
5)  avoit  jugés  fuivant  l'écriture  fainte, 
))  &  convaincus  d'héréfie  ,  ce  qui  l'a- 
^)  voit  obligé  à  leur  faire  incontinent 
V  fubir  la  peine  que  la  loi  de  St, 
))  JErîc  décernolt  contre  les  héréti- 
»  ques  excommuniés.  Il  concluoit 
»  en  afTurant  que  s'il  ne  les  avoit  pas 
))  fait  punir  ainfi ,  le  royaume ,  au 
w  lieu  de  jouir  d'un  gouvernement 
))  paifible  &  alParé  comme  il  alloit 
))  Is  faire,  eût  été  de  nouveau  expofé 
»  à  une  excommunication  univerfelle, 
»  &  à  tous  les  maux  qui  n'eullent 
»  pas  manqué  d'en  réfulter  ». 

Peu  de   temps  après  parut  un  au- 

(0  V.  maniF.  Reg.  Chrift.  Stockh.  d.  vcn. 
ant.  S.  Mart.  i^zo.  ap.  Iladoypb.  aJ  Chrou. 
Rhytm.  p.  453. 
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tre  édit  qui  défendoit  fous  de  févè-  — — • 
res  peines  aux  payfans  d'avoir  des  Chre- 
armes  chez  eux.  Cette  précaution  de-  ^^^^ 
%^enoit  d'autant  plus  néceiïaire  qu'il  ^^^^* 
fe  difpofoit  à  quitter  la  Suède  :  en 
effet  il  ne  tarda  pas  à  reprendre  la 
route  du  Dannemarc  ^  mais  comme 
s'il  eût  regretté  de  n'avoir  fait  tom- 
ber le  poids  de  fa  colère  que  fur 
la  capitale  ,  ou  comme  s'il  eut  pris 
plaifîr  à  fe  faire  accompagner  par- 
tout de  la  haine  &  de  la  terreur , 
il  fit  dreffer  des  gibets  dans  les  villes 
de  provinces  qu'il  traverfa  ^  &  n'é- 
tant point  fatisfait  jufqu'à  ce  qu'il 
eût  immolé  tous  les  ennemis  que  fes 
défiances  lui  nommoient  ,  il  laiffa 
partout  des  traces  fanglantes  de  fon 
palîagc.  Son  reifentiment  s'attachoit 
en  particulier  à  certaines  familles 
nobles  dont  la  conduite  palfée  lui 
donnoit  des  inquiétudes  pour  l'ave- 
nir 5  6i  ce  qui  eîl:  ordinaire  aux  peu- 
ples chez  lefquels  l'efprit  de  parti  a 
laiffé  d'anciens  levains  de  haine  & 
de  jaloufie,  les  Suédois  loin  d'oppo- 
fer  le  filence  &  l'union  aux  foup- 
çons  d'un  maître  fi  terrible  lui  fer- 
V oient  de  délateurs  à  l'envi  les  uns 
des    autres ,    l'animoient    à  la  ven- 
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■*■  ■■  geance  ,  &  lui  foiirnifToient  des  ar- 
Chse-  jyies  coutr  eux-mêmes  pour  fatisfairc 
^'^^''*  leurs  reirentimens  particuliers.  Ce 
'^^°*  même  Brask  évéque  de  Linkjpping  , 
qui  avoit  vu  de  fi  près  le  dernier 
fupplice  ne  rougit  pas  de  donner  au 
roi  une  lille  de  perfonnes  fufpectes 
qui  condamnées  par  fon  avis  périrent 
la  plupart  fur  une  roue.  J.inkxping 
&  Valdfiena  furent  témoins  de  plu- 
fieurs  exécutions  pareilles.  Tous  les 
mâles  de  la  maifon  de  Ribbing  furent 
recherchés  avec  un  foin  particulier, 
&  deux  enfans  de  cette  famille ,  l'un 
âgé  de  fix  ans,  l'autre  de  neuf,  ne 
purent  pas  obtenir  grâce ,  &  fi  Von 
doit  en  croire  littéralement  le  mani- 
fefte  des  Suédois,  ils  furent  fufpen- 
dus  par  les  cheveux,  &  décapités  en 
préfence  du  roi  lui  -  même.  Nicolas 
Holft  qui  étoit  le  minifire  ordinaire 
de  ces  cruelles  commilTions  fut  lui- 
même  la  viclime  de  la  pa(Tion  qu'il 
avoit  fi  bien  fervie  :  le  roi  le  fit 
mourir  avec  fon  fecrétaire  par  un 
fupplice  fans  doute  trop  mérité,  mais 
dont  on  ignore  les  vrais  motifs.  \..qs 
moines  du  cloître  de  Nydal  s'em- 
prefsèrent  en  vain  de  recevoir  Chré- 
titn  avec  tous  les  honneurs  dus  à  un 

fouverain 
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fouverain.  Il    ordonna ,    peut  -  être  '  ■■ 

dans   la   vue  de  s'emparer  de    leurs  Chre- 
biens,  qu'on  les  fît  noyer  avec  leur  ^^^^    " 
abbé,  cinq  au  moins  fubirent  ce  fort     *^*°* 
cruel  5  &  un  fixième  n'échappa  qu'à 
la  faveur  d'un  déguifement  que   lui 
fournit  un  fecrétaire  du  roi  :  enfin  s'il 
n'y  a  point  d'exagération  dans  le  ré- 
cit des  hiftoriens  Suédois,  ce  prince 
lie  quitta  la  Suède  qu'après  y  avoir 
fait  périr  environ  600  perfonnes  des 
derniers  fupplices. 

Il  fentoit  bien  cependant  que  ces 
mefures  étoient  infuffifantcs  pour 
s'afTurer  de  fa  conquête.  Auffi  lailfa- 
t-il  dans  toutes  les  places  fortes  de 
ce  royaume  de  nombreufes  garnifons, 
&  des  commandans  dont  il  ne  pou- 
voit  fe  défier.  Henri  Raiiti^ow  ,  &: 
Henri  de  Me/en  eurent  les  gouverne- 
mens  de  Nykcvping  &  de  Vefieras, 
Henri  Slagheck  frère  du  favori  com- 
.  manda  dans  Stockholm  ;  les  comman- 
demens  des  autres  fortereffes  furent 
pour  la  plupart  confiés  à  des  Danois 
ou  à  des  Allemands.  L'archevêque 
Gufiave    Trolle  (  *  ) ,   le    chancelier 


(*)  V.  Gramnz..  clans  la  dificrt.  cité  ci-deflus 
Tome  V.  V 


458        Histoire 

-  ■  Godfchalck  Erifcon  ,  Dideric  Slagheck 
Chre-  nouvel  évêque  de  Scara  ,  Henri  Slag- 
TIEN  '^^^^  Çq^^  frère  ,  Jenfen  Beldenack  évê- 
'^^*  que  de  Stregnès  &  quelques  autres 
composèrent  la  régence  ou  le  fénat 
qui  devoit  gouverner  l'état  pendant 
l'abfence  du  roi.  Les  cominencemens 
de  leur  adminiftration  ne  durent  pas 
être  pénibles.  La  confternation  ,  la 
terreur  régnoient  afTez  pour  eux,8c 
le  morne  filence  des  Suédois  leur 
répondit  du  m^oins  pour  quelque 
temps  de  l'obéiflance  la  plus  aveugle. 
Après  avoir  rapporté  avec  can- 
deur tous  les  événemens  de  cette 
funefte  année ,  on  n'attend  point  fans 
doute  de  moi  qu'à  l'exemple  de  quel- 
ques hiftoriens  j'entreprenne  l'apolo- 
gie d'une  conduite  condamnée  tout 
à  la  fois  par  la  religion ,  la  juflice , 
l'humanité  &:  la  faine  politique.  Je 
penfe  au  contraire  ,  avec  un  favant 
Danois  au{îi  eftimable  par  fon  juge- 
ment ^  fa  vertu,  que  par  (es  valïes 
connoiffances ,  que  c'eft  iciune  de  ces 
a6î:ions  qu'on  ne  peut  elïïiyer  de  julli- 
fier  fans  avoir  renoncé  foi  -  ineme  à 
tout  fentiment  de  religion  &:  d'hon- 
iiéteté  (i),  &c  je  ne  puis  qu'applaudir 
(*}  dclionem  illam  tanto  cum  pcrjurio ,  ta?^ 
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À  ce  qu'il  ajoute,  que  louer  les  prin-  ■■■  ■ 
ces  vicieux  &  corrompus ,  c'eft  faire  Chre- 
aux  bons  une  injure  véritable.  Qu'on  "^^'^^ï' 
me  permette  cependant  encore  une  ^^*^° 
réflexion  qui  fe  préfente  ici  d'elle- 
même  à  la  vue  de  la  bifarrerie  des 
jugemens  humains.  Pour  avoir  facrifié 
à  fa  vengeance  &  à  la  fureté  de  fa 
conquête  environ  (5ooperfonnes  d'une 
nation  qu'il  regardoit  comme  fon  en- 
nemie, Chrétien  II  s'attire  l'indigna- 
tion de  fes  contemporains  &  de  la 
poftérité ,  &  fi  l'on  veut  s'en  rappor- 
ter au  plus  grand  nombre  des  hifto- 
riens ,  fon  nom  ne  doit  avoir  place 
clans  le  fouvenir  des  hommes ,  qu'à 
côté  des  tyrans  les  plus  fameux  par 
leurs  excès.  Cependant  c'eft  à  ces 
exécutions  que  fe  bornent  prefque 
tous  les  reproches  de  quelque  impor- 
tance qu'on  lui  a  faits  ^  le  relie  de  fon 
adminiflration  fut  de  l'aveu  général 


[  io^uc.  fîiiei  ,  humanitatîs  ^fucrorumque  contemptit 
conjuHÛain  ,  pojfè  crimine  innoxiam  reddi  , 
neque  ego  profccio  dicerem ,  neqne  ullus  ,  credo  , 
■ciii  rsligionis  ^  hojiejlatis  aliquis  inilfct  fenfus  , 
j  cogitaret  :  Et  ego  quidcm  uon  polfum  aliter 
I  exijfimare  quant  injuriofos ,  maximèque  ingratos 
elfe  eyga  honum  qucmcumqiie  principem  eos  qui- 
inalum  landant.  J.  Grammius  iii  notis  ad  Meurfii 
Hiil.  Dan.  cqI.  767-68. 

Vij 
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■  plus  favorable  que  nuifible  aux  inté- 
Chre-  rets  de  rhumaiiité.  Seroit-ce  donc 
TIEN  II.  ^yg  j^^^jg  fomines  li  vertueux  qu  ua 
^^^°'  prince  celTe  d'être  un  homme  à  nos 
regards  du  moment  où  fes  paiTions 
deviennent  fatales  à  un  millier  de  Ces 
femblables  ?  C'eft  fur  quoi  j'en  appelle 
à  l'expérience  de  tous  les  temps ,  & 
des  plus  récens  comine  des  plus  an- 
ciens. Qu'une  guerre  confeillée  par 
la  vengeance  ou  par  l'ambition  en- 
traîne après  elle  la  deftruclion  d'une 
multitude  de  malheureux ,  celle  même 
d'une  nation  entière  auparavant  flo- 
riiHinte  &  heureufe.  L'auteur  de  cette 
guerre  s'expofe-t-il  à  d'autre  honte 
qu'à  celle  du  mauvais  fliccès  ?  Et 
qu'eft-ce  dans  le  cours  d'une  pareille 
guerre  que  le  malTacre  de  600  hom- 
mes ?  Un  événement  qui  paroît  pref- 
que  indifférent ,  s'il  n'a  pas  eu  quel- 
que fuite  importante.  Âinfi  Chréderi 
eût  pu  fous  d'autres  form.es ,  porter 
à  la  nation  Suédoife  des  coups  mille 
fois  plus  fanglans ,  &  confen'er ,  peut- 
être  même  accroître  fa  gloire.  C'eft 
cet  appareil  d'échaffauts  ,  ces  noms 
d'exécutions  &  de  maffacres ,  qui 
excitent  les  cris  de  l'indignation  du 
grand    nombre.    Préfentez  -  lui    ces 
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mêmes  atrocités  fur  un   champ   de 

I  bataille ,  fût-ce  même  à  la  fuite  de  ^^hbi- 

la  guerre  la  plus  perfidement  entre- 

priie,  peut-être  ira-  t  -  il  jufqu'aux     ^^^  " 

applaudi/îemens.  En  vérité   fi  nous 

voulons  prendre  pour  mefure  de  la 

gloire  ou  du  blâme  que  méritent  les 

princes  le  bien  ou  le  mal  réel  qu'ils 

ont  fait  aux  hommes  ,  je  me  perfuade 

I  qu'il  faudra  traiter  avec  indulgence 

'  celui  dont  il  efl  ici  queftion,  de  peur 

d'envelopper  dans  jfa  condamnation 

i  une  multitude  de  fbuverains ,  que  la 

cenfure  &  le  foupçon  même  n'avoient 

pas  ofé  attaquer. 

Chrétien  étant  enSn  de  retour  en 

Dannemarc,  y  reprit  avec  les  rênes 

j  du  gouvernement  fes  mefures  &  {^^ 

\  maximes  précédentes.  Le  chapitre  de 

Lunden  ne  tarda  pas  à  s'en  apperce- 

voir.  Au  commencement  de  l'année 

précédente ,  le  roi  l'avoit  en  quelque 

!  forte  obligé  à  annuller  leledion  qu'il 

avoit  faite  d'un  gentilhomme  nommé 

Sparre ,  doyen  de  cette  églife ,  pour 

I  en  remplir  le  {iQgo. ,  &  à  mettre  en 

jfa  place    George   Scodbourg^  homme 

I  ^'une  naiflance  obfcure ,  que  la  faveur 

du  roi  avoit  élevé  à  la  charge  de  fou 

vice- chancelier.  Cette  éledHon  avoit 

V   iij       . 
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^'  donné  lieu  à  divers  démêlés  dans  lef- 

Chre-  quels  ce  prince  avoit  hûiYé  voir  à  dé- 
''"^^^  'couvert  combien  il  faifoit  peu  de  cas 
^■î-'*  de  l'autorité  des  papes ,  &  des  privi- 
lèges de  la  noblelfe ,  &  des  préten- 
tions du  clergé.  Ce  chapitre  de  Lun- 
den  qui  ne  vouloit  pour  chefs  que 
des  perfon'nes  du  premier  rang,  allez 
mortifié  de  ce  coup  d'autorité,  reçut 
cette  année  un  nouvel  affront  qui  lui 
fut  bien  plus  fenfible  encore.  Chrétien 
lui  fit  demander  l'ille  de  Bornholm  ,  qui 
étoit  depuis  long-temps  en  litige  entre 
les  rois  &  l'églife  de  Lunden,  L'ar- 
chevêque fe  trouva  fort  embarralle. 
Il  avoit  à  craindre  d'un  côté  le  ref- 
fentiment  d'un  prince  qui  ne  pardon- 
noit  pas  aifément  un  refus  ^  de  l'autre 
ilnepouvoit  fe  réfoudre  à  abandonner 
contre  fon  ferment  les  droits  de  fon 
églife  ,  &  à  s'expofer  à  la  haine  & 
au  mépris  de  tout  le  clergé.  Dans 
cette  extrémité  il  prit  le  parti  de  de- 
mander au  roi  la  permilïïon  de  fe 
démettre  du  fiége  qu'il  occupoit,  & 
de  fe  retirer  dans  un  monaftère.  On 
prétend  que  c'étoit  là  ce  que  le  roi 
avoit  fouhaité ,  du  moins  fa  prière  fut- 
elle  favorablement  écoutée  :  Scod- 
iourg  ayant  quitté  Lundm  paffa  quel- 
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que  temps  dans  un  couvent  ^  mais  las  ■ 

de  ce  repos  forcé ,  il  en  fortit  bien-   Chre- 

^.  11  '  X     D  J         TIEN  II. 

tôt  pour  aller  porter  a  Kome  des 
plaintes  de  la  violence  qui  lui  avoit 
été  faite.  Le  roi  n'en  pouiTa  pas  cette 
affaire  avec  moins  de  vigueur  ^  il 
£t  appeler  les  cinq  plus  anciens  mem- 
bres du  chapitre,  6l  leur  ordonna  de 
lui  reftituer  Bornholm,  Sur  leur  refus 
il  les  tint  cinq  jours  dans  une  étroite 
prifon ,  &  ayant  fait  venir  les  autres 
chanoines ,  il  les  intiniida  fî  fort  par 
Çqs  menaces  ,  qu'il  fit  enfin  confentir 
le  chapitre  entier  à  lui  faire  une  cq[- 
fion  formelle  de  cette  ille  ,  auiîî  bien 
que  du  diftri(5è  à'Ahuus  en  Scanie  , 
qui  appartenoit  à  la  m.ême  cglife^  8c 
de  peur  qu'en  reprenant  un  chef  ils 
ne  repriifent  leurs  premiers  fentimens, 
il  leur  donna  pour  archevêque  Z^/^^r/c 
Slagkek^  qui  étoit  alors  évêque  de 
Scara  ,  &  l'un  de  {qs  miniflres  en 
Suède.  C'étoit  ce  même  barbier  ^>/?- 
phalien  dont  on  a  parlé  plus  haut, 
que  la  proteftion  de  Sigebrite  fa  pa- 
rente ,  &  fa  lâche  condefcendance  à 
toutes  les  volontés  de  Chrétien  avoient 
mis  ii  avant  dans  les  bonnes  grâces  de 
ce  prince.  Nous  verrons  bientôt  quel 

Viv 


464       Histoire 

■"■"       fut  le  terme  d'une  fortune  fi  extraor- 
Chre-    dinaire  &  (i  peu  méritée. 
'jciiN    .      ^ygj^^  gijjfj  f^j^i  çQ^fQ  affaire  félon 

^^"^*  fes  défirs ,  Chréîien  fît  un  voyage  dans 
les  Pays  -  Bas  (  *  )  ,  011  l'empereur 
Charles -Quint  fon  beau-frcre  s'étoit 
aufli  rendu.  Divers  motifs  le  por- 
toient  à  fouhaiter  d'avoir  un  entre- 
tien avec  lui.  Il  follicitoit  depuis  long- 
temps fans  fuccès  auprès  de  fes  mi- 
iiiflres  l'entier  payement  de  la  dot 
de  la  reine  fa  femme,  &  il  jugcoit 
lîéceffaire  d'en  traiter  avec  l'empe- 
reur lui-même.  Il  vouloit  encore  lui 
demander  fon  appui ,  foit  contre  le 
duc  Frédéric  de  Holjlein  fon  oncle , 
avec  qui  il  étoit  en  différend ,  foit 
contre  les  Lubeckois  &  les  autres 
villes  maritimes  de  la  Baltique  qui 
fourniffoient  desfecours  de  tout  genre 
aux  rebelles  de  Suède.  Il  fe  mit  en 
chemin  au  commencement  de  l'été  j 
6c  féjourna  à  Amflerdam ,  à  Gand^  à 
Bruxelles  &  à  Bruges,  Ce  fut  dans 
cette  dernière  ville  qu'il  fit  connoif- 
fance  avec  le  célèbre  Erafme  (*).  Il 
lui  témoigna  une  eftime  des  plus  dif- 

(*)  V.   H.   Grammf.  afhand.  om.    K.  Chr. 
p.  19. 

(*)  Erafm.  Epift.  L.  53.  ep.  6. 
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tiaguées,  eut  de  fréquens  entretiens    "       '■** 
avec  lui,  &  l'admit  journellement  à  Ckre- 
û  table.  Si  nous  ignorions  cette  der-  "^^^^"^'^ï^^ 
nicre  particularité,  les  éloges  que  ce     *^"^^ 
i^îvant  lui   donne  en  divers  endroits 
ieroient  d'un   beaucoup  plus   grand 
poids.  Il  fut  fouvent  queilion    dans 
leurs   entretiens  des  maux  qui  affli- 
geoient  ïégïife ,  &  des  remèdes  les- 
plus   propies  à  opérer  fa  guérifon^ 
Au  rapport  èHErafme  (*) ,  le  roi  étoit 
d'avis  que  à^s  remèdes  doux  &  légers 
n'étoient  d'aucune  efficace,  &  que  lea 
meilleurs  étoient  ceux  qui  donnoient 
de  fortes  fecouffes  à  tout  le  corps. 

De  retour  dans  fes  Etats ,  Chrétien 
après  une  abfence  de  quelques   m.ois^ 
y  trouva  bien  de  l'occupation  :  toute 
Li  Suède  étoit  en  armes  ,  &  l'ufage       , 
Qiiïl  a  voit  fait  de  ces  remèdes  via- 
Iciis  5    propres   à   donner  de   fortes; 
fecouffes ,  loin  d'y  affermir  fa  domi- 
nation ,  faifoient  naître  tous  les  jours 
de  nouvelles  révoltes.  On  lui  portoit 
de  tous  côtés  des  plaintes  de  Diderik 
Slagheck  (  |  ).  C'étoit  aux  rigueurs , 
aiixexîorfîons  &:  àla  tyrannie  de  cet 


CO  Id.  lib.   14.  ep.  7. 
(t)  Gramnu  1.  c.  35.  &  feq. 
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homme  qu'on  attribuoit  la  plus  grande 
partie  des  troubles  dont  ce  royaume 
étoit  agité.  Il  le  rappela  donc  ^  mais 
loin  de  le  punir ,  il  le  mit  en  pofTeiTion 
aufîitôt  à  Ton  arrivée  du  liège  archiépif- 
CGpal  de  Lunden.  auquel  il  Tavoit  élevé. 
Slagheck  amena  avec  lui  de  Suède 
plufieurs  dames  Suédoifes  ,  dont  le 
roi  avoit  cru  néceffaire  de  s'afTurer 
après  le  mafTacre  de  Stockholm,  De 
ce  nombre  étoit  Chrifline  ^  veuve  de 
l'adminiltrateur  Steaon  Sture ,  &  une 
de  fes  filles. 

Peu  de  temps  après  on  vit  arriver 
en  Dannemarc  un  moine  Napolitain 
de  l'ordre  des  frères  mineurs  nommé 
Jean  François  de  Potentia ,  avec  la 
qualité  de  commijfaire  ,  de  nonce  ou 
de  légat  du  pape  ;  car  ces  trois  titres 
lui  font  donnés  indifféremment  par 
les  hiftoriens.  La  mi/îion  de  cet 
homme  étoit  encore  une  fuite  du 
maifacre  de  Stockholm,  Jean  Magnus 
Goîhus  ,  chanoine  de  Linkooping  ,  & 
depuis  archevêque  à'Upfal  ^  à  l'ouie 
de  ces  cruautés,  s'étoit  rendu  fur  le 
champ  à  Rome  où  il  ne  ceffoit  de 
demander  juftice  au  pape.  L'exécu- 
tion de  deux  évêques  &  de  quelques 
sucres    eccléliaftiques  >   rendoit    la 
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faute  du  roi    fî   grave,  •_&   donnolt 
tant  de  poids  aux  plaintes  de  Magnus 
Gothus^  qu'elles  furent  écoutées  mai- 
gré  le  crédit  de  ce  prince.  Tout  ce 
qu'il  obtint  ce  fut  qu'en  envoyant  un 
légat  dans  le  Nord  pour  prendre  con- 
noiifance  de  cette    affaire ,  le  pape 
lui  recommanda  de  la  ménager  de 
façon  qu'elle  ne  tournât  point ,  s'il 
.étoit  poiîible ,  au  défavantage  du  roi. 
Ce  prince  employa  de  fon  côté  tous 
Iqs  moyens  imaginables  pour  fécon- 
der les  favorables  intentions  du  pape  , 
&  pour  mettre  fon  miniftre  dans  {es 
intérêts.  D'abord  il  prit  le  parti  de 
rejeter  toute  la  faute  fur  le  nouvel 
archevêque  Diderik  Slagheck,  li  étoit 
vrai,  comme  on  l'a  dit  ci-  deifus,  que 
c'éîoit  les   confeiîs    de    cet    indigne 
favori  qui  l'avoient  porté  à  répandre 
tant  de  fang.  Le  roi  penfoit  que  ce 
feroit  en  convaincre  le  public  ,  &  fe 
difculper  lui-même,  que  de  le  livrer 
au  bras  féculier.  Il  fe  flattoit  de  dé- 
tourner entièrement  de  deifus  lui  le 
j-elfentiment  du  pape,  s'il  le  faifoit 
tomber  far  cette  viÛime.  Pour  mieux 
y  réuiîir  il  ordonna  que  Slagheck  périt 
d'un  fupplice  plus  cruel  encore  que 
celui  qu'il  avoit  fait  fouffrir  aux  deux 

V  vj 
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»'  prélats  Suédois,  dont  la  mort  étoiû 

Chre-  aux  yeux  du  nonce  le  plus  grand 
"^^^^  crime  du  roi.  Slagheck  n'ayant  pu 
^^^^*  encore  recevoir  Tes  bulles  de  Rome, 
n'étoit  archevêque  que  par  la  nomi- 
nation de  ce  prince ,  ce  que  le  nonce 
comptoit  fans  doute  pour  peu  de 
chofe.  Ainfi  rien  ne  put  fauver  ce 
malheureux,  ni  la  foumiiTion  aveugle 
qu'il  avoit  toujours  montrée  pour  les 
volontés  de  Ton  maître,  ni  les  fervices 
qu'il  lui  avoit  rendus  en  quelques 
occafions  ,  ni  la  faveur  diflinguée 
dont  il  avoit  reçu  tant  de  marques ,. 
ni  le  crédit  de  fa  parente  Sigebrite  : 
fon  fupplice  fut  des  plus  rigoureux  : 
après  avoir  été  appliqué  à  la  queftion,. 
en  le  conduiiit  au  marché  public  de 
Copenhague  ^   où  il  fut  jeté   dans  un 

Janvrer'  ^^^^^^^  ^  ^^^^^^  ^'^^-  Telle  fut  la  fin 
de  cet  homme  long-temps  fi  fortuné, 
&  qui  deux  miois  auparavant  avoit 
été  élevé  au  pofte  le  plus  éminent 
qu'il  y  eut  dans  les  trois  royaumes 
du  Nord  après  le  trône.  Fin  cruelle, 
mais  allez  ordinaire  de  ces  vils  in- 
origans  ,  qui  dans  l'cfpoir  de  fe 
pouffer  auprès  à^s  princes  ,  flattent 
leurs  penchans  criminels  ,  &  font 
enfin  les  vidimes  des  paillons  qu'ils 
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eroyoient  ne  fervir  que  pour  leurs  • 
intérêts. 

Le  roi  ne  donna  pas  au  légat  cette 
feule    preuve    du    défîr    qu'il    avoit 
de  fe  conferver  la  bienveillance   du 
pape  (*).  Il  changea  encore  ou  abolit 
tout   ce  qui  fentoit  le   luthéranirme 
dans  quelques  loix  qu'il  avoit  faites» 
Enfin  comme  le  légat  étoit  de  l'or- 
dre  des  mineurs  de  l'étroite  cbfer- 
vance  ^  &  qu'il  fouhaitoit  avec  ardeur 
d'alfujettir  à  cette  nouvelle  règle  tou- 
tes les  maifons  de  fon  ordre  en  Dan- 
nemarc  qui  ne  l'avoient  pas  encore 
reçue  ,  le  roi  faifit  avidement  cette 
précieufe  occafîon  de  gagner  le  cœur 
du  moine ,  en  témoignant  une  grande 
vénération  pour  fon  ordre  ,  en  aiîec- 
tant  de  prendre  extrêmement  à  cœur 
fon  pro-;et  de  réforme ,  &  en  le  fécon- 
dant dans  l'exécution.  Une  conduite 
il  politique  ne  put  manquer  de  pro- 
duire un  grand  effet.  Le  légat  ayant 
iàns  doute  donné  à  l'affaire ,  dont  il 
étoit  venu  prendre  connoîlTance ,  la 
tournure  la  plus  favorable  qu'il  pût 
imaginer  ,  jugea  que  Chrétien  devoit 
être  abfous  ^  déchargé  de  tout  blâme  ù 

O  GrMnnu  loc.  cit.  p.  43.  &  feq,. 
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*"  '         reproches  pour  les  exécutions  des  prélats 
Chre-    ^  autres  rebelles  Suédois,  Mais  qiioi- 
'^^^^     '  qu'en  aient   dit  quelques  hiftoriens  , 
'^^^*    ce  jugement   ifë  fut  jamais  confirmé 
par  le  pape.  C'en    éîoit    aiTez   fans 
doute ,  que  d'avoir  eu  un  légat  capa- 
ble de  le  prononcer  ,  &  d'ailleurs  le 
St.  Siège  n  étoit  déjà  plus  occupé  par 
le  même  pontife  qui  avoit  envoyé  le 
légat.  Adrien  VI  qui  lui  avoit  fuc- 
cédé  5  reprit  au  contraire   l'examen 
de  cette  affaire  à  la  requifition  de  ce 
même  Magnus  Gothus  qui  étoit  reflé 
à  Rome ,  &  il  le  nomma  dans  cette 
vue  fon  légat  en  Suède.  Magnus  étant 
retourné  dans  ce  royaume ,  y  rendit 
un  fécond  jugement  bien  différent  du 
premier  :  il  condamna  le  roi ,  &  dé- 
clara pour  la  même  a£lion  l'archevê- 
que Trolle ,  incapable  d'occuper  le 
iîége  êiUpfal,  Ce  dernier  jugement 
fut  confirmé  deux  ans  après  par  le 
pape  Clément  VIII  ;  mais    le   roi   fe 
contenta  d'avoir  détourné  l'orage  au 
moyen  de  la  déclaration  qu'il  s'étoit 
fait  donner  par  le  premier  légat.  En 
effet  elle  pouvoit  lui  fuiîire,  puifqu'il 
efè  bien  probable  qu'il  avoit  moins 
redouté  dans  cette  affaire  le  reiîénti- 
nieiit  &  les  foudres  du  pape ,  qu'il 
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n'avoit  fouhaité  de  ménager  Charles- 
Quint  foii  beau-frère.  On  peut  con-  Ch^^^-^^ 
j  edurer  qu'il  lui  demandoit  alors  des  ^ 
fecours  pour  arrêter  la  rébellion  qui 
devenoit  de  jour  en  jour  plus  géné- 
rale en  Suède ,  &  pendant  fon  voyage 
dans  les  Pays -Ras  cet  empereur  lui 
avoit  fans  doute  fait  entendre  qu'il 
n'en  avoit  point  à  attendre  de  luis, 
jufqu'à  ce  qu'il  fût  réconcilié  avec  le 
fouverain  pontife. 

Il  eft  temps  à  préfent  de  revenir 
fur  nos  pas  pour  rapporter  fans  inter- 
ruption ce  qui  concerne  cette  rébel- 
lion de  Suède.  J'ai  déjà  donné  à  en- 
tendre que  les  affaires  avoient  pris 
dans  ce  pays  -  là  une  face  bien  diffé- 
rente de  ce  qu'avoit  femblé  promet- 
tre la  foumiiTion  aveugle  que  les  Sué- 
dois avoient  marquée  au  roi  pendant 
fon  féjour  chez  eux.  AufTitôt  qu'il  fut 
éloigné ,  la  haine  qu'il  avoit  infpirée 
com.mença  à  exciter  une  fermentation 
générale ,  qui  eût  peut-être  cependant 
tardé  encore  à  éclater ,  £1  par  un  con- 
cours d'événemens  finguliers,  on  n'eût 
vu  dans  le  même  temps  paroître  dans 
la  perfonne  du  jeune  Guftave  Vafa  un 
de  ces  hommes  rares  que  la  nature 
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'  femble  avoir  formés  pour  faire  la 
Chre-  deilinée  c\qs  nations. 
TIEN  II.  Qj^  g  raconté  plus  haut  comment 
2^22.  ^g  jeune  feigneur  avoit  été  conduit 
en  Dannemarc  avec  cinq  autres  ota- 
ges de  fa  nation  5  lorfque  Chrétien  II 
étant  devant  Stockholm  en  1518,  le3 
jRt  arrêter  avec  tant  de  mauvaife  foi. 
J'ai  obfervé  encore  que  Guftave  Vafci 
avoit  été  remis  à  Eric  Banier  fon  pa- 
rent 5  qui  le  gardoit  dans  le  château 
de  Callœ  en  Jutlande,  Banier  qui  aimoit 
Guftave ,  &  qui  fouhaitoit  qu'il  fût 
bien  traité  en  Dannemarc ,  avoit  de- 
mandé lui-même  au  roi  qu'il  lui  fût 
remis  par  préférence  aux  autres  pri- 
fonniers,  &  pour  l'obtenir  il  s'étoit 
.  engagé  à  payer  6000  florins  d'or  s'il 
le  laifToit  échapper.  Malgré  cela 
Guftave  n'étoit  pas  gardé  fort  étroi- 
tement. La  confiance  qu'il  fut  inA 
pirer  à  Banier  fut  telle,  qu'on  lui 
permit  de  fe  promener  librement 
dans  les  environs  du  château.  Lejufte 
reflentiment  de  Guftave  contre  le  roi 
(  "^  ) ,  l'ardeur  de  fervir  fa  patrie  ,  de 
s'y  diftingucr ,  &  d'y  poufter  fa  for- 
tune dans  des  circonflances  auiTi  favo- 

C)  01.  CeH-.  R.  Giiû.  Hift.  T.  I.  L.  s. 
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râbles ,  n'avoient  pas  cefTé  un  mo-  * 

inent  de  l'occuper  durant  ce  loifir  Chef.- 
forcé  fi  contraire  à  Tes  inclinations.  ^^^^ 
Il  avoit  toujours  épié  le  moment  de  ^^*^' 
s'évader.  Enfin  en  15 19  ayant  en- 
dormi la  vigilance  de  fes  gardes ,  il 
fbrtit  de  Ca//œ  au  point  du  jour  en 
habit  de  payfan ,  &:  fit  une  ii  grande 
diligence  qu'il  arriva  le  lendemain  à 
midi  à  Flensbourg,  Cependant  ii  eût 
difficilement  évité  d'y  être  découvert 
par  les  gens  que  Banier  avoit  envoyés 
de  tous  côtés  ,  fans  la  rencontre  qui/. 
fit  d'un  marchand  ,  qui  étant  venu 
acheter  des  bœufs  en  Jutlande  pour 
les  conduire  en  Saxe,  accepta  l'offre 
que  lui  fit  Guftave  de  l'aider  à  les  con- 
duire. Il  entra  donc  à  fon  fervice  ^ 
&  ayant  par  ce  moyen  continué  va 
route  fans  danger,  il  arriva  au  mois 
de  Septembre  de  la  môme  année  à 
LubecL  II  fe  fit  auffitôt  connoître 
auxmagillrats  ,  &  leur  demanda  leur 
proteâ:ion  contre  les  pourfuites  de 
{es  ennemis  ^  mais  fa  dem.ande  ren- 
contra de  grandes  difficultés,  &  fail- 
lit à  tourner  mal  pour  lui.  Banier 
inftruit-de  fa  m.arche  l'avoit  fuivi  de 
près  à  Lubeck ,  &  il  l'y  reclamoit 
avec  d'autant  plus  de  vivacité  qu'un 
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■  intérêt  prelTant  l'y  portoit ,  &  que  fa 

dHRE-  demande  étoit  fondée  fur  des  traités. 
TIEN  II.  jj  lyjontroit  même  aux  magidrats  de 
'^***  Lubeck  une  lettre  pleine  de  menaces, 
que  le  roi  leur  écrivoit  pour  les  obli- 
ger à  lui  rendre  Gujiave,  Celui-ci  de 
fon  côté  n'épargnoit  rien  pour  les 
intéreller  en  fa  faveur ,  &  il  fe  fervoit 
avec  avantage  de  fon  éloquence  na- 
turelle ,  de  fa  bonne  mine  &  de  fa 
jeunelfe ,  fouvent  pUis  perfuafives  que 
l'éloquence  même.  D'ailleurs  la  iitua- 
tion  où  il  fe  trouvoit  étcit  bien  pro- 
pre à  intéreiier  un  juge  généreux  ou 
feulement  humain.  Privé  de  tout  fe- 
cours  5  Gujtave  fe  voyoit  pourfuivi  pa^ 
un  ennemi  puilllint ,  dont  la  mauvaife 
foi  avoit  fait  feule  tous  fes  malheurs. 
Les  plus  prudens  d'entre  les  féna* 
teurs  de  Lubeck ,  joignoient  miême  à 
ces  raifons  un  motif  particulier  d'in- 
térêt. Lubeck  ne  pouvoit  que  perdre 
à  l'union  de  la  Suède  au  Dannemarc , 
&  à  l'agrandifTement  d'un  prince  tel 
que  Chrétien  II,  Brœms  chef  de  ce 
fénat  ,  démêloit  dans  GuJIave  des 
qualités  qui  pouvoient  en  faire  un 
jour  le  plus  dangereux  ennemi  du 
roi.  Il  ne  crut  pas  hors  de  vraifem- 
blance  qu'en  le  rçûvoyant  dans  ^ 
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patrie  avec  quelque  fecours  d'hom-  "" 
mes  &  d'argent ,  on  ne  le  vit  un  jour  ^"^^Tt 
y  caufer  quelque  révolution  fatale  à 
la  domination  des  Danois.  Des  efpé- 
rances  aufîi  incertaines  ne  purent  ce- 
pendant d'abord  contrebalancer  la 
crainte  préfente  du  reiïentiment  de 
Chrétien,  Plufîenrs  mois  fe  pafsèrent 
dans  cette  irréfolution  ,  durant  lef- 
quels  Gujiave  s'inftruifit  de  la  nou- 
velle doÔrine  que  Luther  &  fes  fec- 
tateurs  prêchoient  alors  en  Allema- 
gne. Enfin  Brams  l'emporta  ,  &  le 
fénat  loin  de  remettre  au  pouvoir  de 
Banier  l'illuftre  captif  qu'il  recla- 
moit,  réfolut  de  le  renvoyer  d'une 
manière  fûre  dans  fa  patrie  ,  &  de 
l'alTifter  d'hommes  &:  d'argent  quand 
il  le  défireroit. 

De  fî  favorables  commencernens 
ranimèrent  l'ardeur  &  les  efpérances 
de  Gujîave»  Il  preffa  l'équipement  du 
vaifFeau  qu'on  lui  deftinoit ,  &  au 
mois  de  Mai  de  l'année  1520  il  mit 
pied  à  terre  en  Suède  près  de  Calmar^ 
Cette  ville  &  fa  citadelle  n'avoient 
point  encore  pu  être  foumifes  par  les 
Danois-.  La  veuve  du  dernier  gou- 
verneur de  cette  place  fit  à  Gujiave 
le  plus  favorable  accueil,  mais  cet 
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exemple  ne  fut  fuivi  ni  des  bourgeois 
ni  des  foldats.  Les  infinuations  de 
Gujiave  furent  reçues  des  premiers 
avec  un  morne  filence  qui  marquoit 
aflez  leur  découragement  :  les  fol- 
dats non  moins  fatigués  d'une  lon- 
gue guerre  s'emportèrent  contre  lui , 
&  il  eût  couru  rifque  de  la  vie  fi  la 
veuve  du  gouverneur  ne  l'eût  dérobé 
à  leur  refTentim.ent. 

Ayant  compris  par-là  qu'il  n'y  avoit 
de  sûreté  pour  lui  qu'à  la  tête  d'une 
armée  ,  il  fortit  de  ce  lieu  dangereux 
pour  aller  chercher  ailleurs  des  hom- 
mes diipofés  à  entrer  dans  fes  vues  \ 
mais  ce  ne  fut  long-temps  que  pour 
s'expofer  à  de  nouveaux  &:  à  de  plus 
grands  dangers.  La  nouvelle  de  fou 
arrivée  en  Suède  s'étoit  déjà  répan- 
due ,  &  le  roi  qui  en  avoit  conçu 
de  l'inquiétude  avoit  envoyé  partout 
des  ordres  de  le  fuivre  o^:  de  l'arrê- 
ter. Toute  la  Smalande  &  \Ofiro- 
Goîkie ,  provinces  qui  environnent 
Calmar ,  étoient  occupées  par  les 
Danois  ,  &  pleines  de  gens  intéref- 
fés  à  ne  point  le  laiifer  échapper  : 
m.ais  à  la  faveur  de  (qs  déguifcmens 
continuels ,  de  fcs  marches  noctur- 
nes au  travers  des  forêts  ëc  des  mou- 
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tagnes ,  il  trompa  toujours  leur  vigi-     ■"- 

lance,  &  arriva  enfin  heureufement,  Chre- 
d'abord  chez  Joachim  Brahe  fenateur  ^^"^^  * 
&  Ton  beau-frère,  &  enfuite  dans  ^^*'* 
ime  terre  qui  appartenoit  à  fa  fa- 
mille 5  où  il  pou  voit  refpirer  en  sûreté. 
Jufques  alors  fes  diverfes  tentati- 
ves loin  de  lui  promettre  quelque 
fuccès  avoient  tourné  de  manière  à 
abattre  tout  autre  courage  que  le 
fien.  Les  payfans  qu'il  avoit  voulu 
foulever  n'avoient  répondu  à  {qs  fol- 
licitations  que  par  des  refus ,  des  me- 
naces ou  même  des  mauvais  traite- 
mens.  Le  fsl  &:  le  hareng  que  le  roi 
leur  diltribuoit ,  l'appui  qu'il  leur 
promettoit  contre  la  noblcffe  fai- 
foient  fur  eux  une  imprclTion  tout 
autrem^ent  forte  que  l'éloquence  d'un 
inconnu  qui  dans  des  vues  équivo- 
ques &:  pour  des  avantages  incer- 
tains venoit  leur  propofer  de  braver 
un  puiifant  monarque  dont  les  clafTes 
inférieures  de  la  nation  n'avoient  eu 
jufques  \h  que  des  fujets  de  fe  louer. 
jDu  côté  de  fes  parens  &  de  {qs  amis 
Gujîave  ne  trouvoit  pas  moins  d'op- 
pofition  à  fes  deifeins.  Sa  (cquy  Mar- 
guerite femme  de  Brahe  avoit  joint 
ÏQS  larmes  aux  prières  pour  l'engager 
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Chre-  à  y  renoncer.  Braàe  ne  s'y  était  pas 
^^^^  moins  oppofé.  Jaco5  Ulfson  ancien 
^^^''  archevêque  d'£//?/^/ lui  a  voit  confeillé 
d'aller  fe  jeter  aux  pieds  du  roi. 
C'étoit  ainfi  qu'on  répondoit  à  tou- 
tes les  ouvertures  qu'il  faifoit  de  Tes 
projets. 

Pendant  qu'il  étoit  ainfî  rebuté  , 
&  réduit  à  languir  dans  fa  retraite ,  il 
apprit  la  nouvelle  du  mafTacre  de 
Stockholm^  la  mort  tragique  de  fon 
père  ,  &  celle  de  plufieurs  de  fes 
parens  &  de  fes  amis.  Ce  récit  porta 
au  plus  haut  degré  fa  douleur ,  fon 
indignation  &  fon  relTentiment.  Il 
fortit  fans  plus  de  délais  du  château 
où  il  s'étoit  tenu  caché  ,  &  empor- 
tant avec  lui  tout  l'argent  qu'il  put 
fe  procurer ,  il  fe  rendit  dans  la 
Dalécarlie ,  réfoJu  de  faire  les  der- 
niers efforts  pour  y  fufciter  quelques 
ennemis  à  un  prince  qui  lui  avoit 
porté  des  coups  fi  cruels  (  *  ).  Les 
Dalécarliens ,  dont  il  va  bientôt  être 
fcuvent  queftion ,  habitent  une  vafte 
contrée  au  Nord  &  à  l'oueft  de  la 
Suède  5  qui  bien  que  remplie  de  mon- 
tagnes ,  &  peu  fertile  en  grains  5  ne 

C)  01.  Celf.  1.  c.  T.I.  L.  3. 
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îaifTe  pas  de  nourîr  un  grand  nom- —*——* 
bre  d'habitans.  La  fittiation  du  pays  ,  Chre- 
lapreté  du  climat,  la  vie  dure  &  '^^^nII. 
laborieufe ,  la  pauvreté  de  ces  peu-  ^^^** 
pies  leur  donnent  une  force  de  corps, 
un  courage  ,  une  inclination  pour 
la  guerre  ,  un  zèle  pour  la  liberté 
qui  les  a  diftingués  de  tout  temps 
au  fein  même  d'une  nation  vaillante 
&  guerrière.  Attachés  inviolable- 
ment  à  leurs  opinions  &:  à  leurs  ufa- 
ges^  ils  vivent  en  quelque  forte  fé- 
parés  des  autres  Suédois ,  &  confer- 
vent  un  langage  &  des  habillemens 
particuliers.  Comme  ils  ont  toujours 
joui  d'une  forte  de  liberté  ,  ils  ref- 
pirent  aufli  dès  l'enfance  cette  fierté 
qu'étouffe  chez  les  autres  hommes  la 
préfence  continuelle  d'un  maître.  Il 
faut  que  la  main  qui  les  gouverne 
foit  habile  &  légère.  D'ailleurs  ils 
méritent  des  ménagemens  par  leurs 
vertus  5  leur  frugalité  ,  leur  applica- 
tion au  travail ,  leur  bonne  foi ,  leur 
valeur ,  leur  zèle  pour  le  fervice  de 
leur  patrie.  Ces  vertus  les  ont  ren- 
dus célèbres  de  tout  temps  dans  l'hif- 
toire  de  Suède. 

Ce  fut  vers  ce  peuple  comme  vers 
fon  dernier  refuge  que  Guftave  tourna 
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-  fes  pas.  Il  efpéroit  de  s'y  mettre  à 
.^^^^^Jj  l'abri  à^s  pourfuites  du  roi,  &  d'y 
j,^^  'découvrir  des  hommes  difpofés  à  en- 
trer dans  fes  vues.  Mais  il  n'y  trouva 
d  abord  comme  ailleurs  que  des  tra- 
verfes  &  des  dangers^  il  fut  obligé 
de  fe  travellir  encore  en  payfan  & 
même  de  fe  louer  à  un  homme  du 
pays  pour  battre  le  bled  dans  fa 
grange.  Ayant  enfuite  quitté  ce  lieu 
parce  qu'il  y  avoit  été  reconnu  ,  il 
fut  reçu  chez  un  gentilhomme  qui 
feignit  d'approuver  fes  delleins  pour 
le  mieux  trahir  ,  &  le  livrer  aux 
Danois,  ce  qu'il  eût  f^iit  infaillible- 
ment Il  fa  fem.me  par  un  mouvement- 
de  compafTion  ne  l'eût  fait  évader  à 
propos.  De-là  pénétrant  plus  avant 
dans  le  pays  il  y  fut  fuivi  de  ir  près 
par  les  foldats  Danois  qui  avoient 
ordre  de  le  chercher  ,  qu'il  ne  leur 
échappa  que  par  une  forte  de  mira- 
cle :  on  raconte  que  fon  hôte  ayant 
été  obligé  de  le  cacher  dans  un  cha- 
riot couvert  de  paille  ,  les  foldats 
foupçonnant  quelque  chofe  y  enfon- 
cèrent plufieurs  fois  leurs  lances  , 
&  lui  firent  une  grande  blelfure  à  la 
jambe.  Le  fang  qui  en  couloit  l'eût 
trahi  malgré  fa  confiance  à  foutîrir 

la 


DE   DaNNEMARC.  Z/V,  Vl.  4^1 

la  douleur  ,  fi  fon  hôte  qui  con- 
duifoit  le  chariot- n'eût  adroitement 
blefTé  un  des  chevaux,  &  par  ce 
moyen  donné  le  change  aux  Danois. 
Enfin  il  trouva  des  lieux  phis  sûrs  , 
bc  des  hommes  plus  difpofés  à  1  e- 
couter.  Dans  la  principale  bourgade 
de  la  province  nommée  Mora  les 
payfans  afiemblés  en  grand  nombre 
pour  les  fêtes  de  Noël  parurent  faire 
quelqu'attention  à  fès  difcours.  Ils 
lui  furent  encore  plus  favorables 
lorfque  la  nouvelle  du  maifacre  de^ 
Stockholm  leur  eut  été  confirmée  par 
de  nouveaux  témoins  '^  &  dès  le  com- 
mencement de  Tannée  fuivante  1521 , 
environ  200  promirent  d'être  fidelles 
&  obéiiTans  à  Gujiave  comme  à  leur 
chef.  Avec  cette  petite  troupe  Cuf-- 
tave  ne  craignit  point  de  fe  mettre 
en  marche ,  &  dès  la  Çiw  de  Février 
il  fe  vit  en  pofTefiion  du  pays  de 
mines  nommé  le  Copparberg  ;  il  en 
fit  prifonnier  le  gouverneur  ,  livra 
au  pillage  les  boutiques  des  marchands 
étrangers  quiy  trafiquoient,  &  s'em- 
para de  tout  l'argent  qu'il  trouva 
dans  les  cailfes  des  receveurs  royaux. 
Sur  le  bruit  de  ce  premier  fuccès ,  fa 
troupe  s'accrut  promptement  jufques 
Tome  V.  X 
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à  former  un  corps  de  3000  hoin- 
Chre-  nies ,  au  nombre  defquels  on  en 
''^^^^  *  comptoit  déjà  plufieurs  qui  avoieiit 
^^'^'  du  fervice  8c  de  Fexpérience.  Parmi 
ces  derniers  on  diftingua  Laurent  01- 
fen  le  premier  homme  de  quelque 
confidcration  qui  prit  ouvertement 
le  parti  de  Guftave,  L'archevêque 
'  TrolU  &:  les  autres  régens  que  Chré- 
tien  avoient  établis  en  fon  abfence 
apprirent  cette  nouvelle  avec  autant 
<le  furprife  que  d'efFroi.  Ils  formé- 
rent  à  la  hâte  un  corps  d'armée  des 
détachemens  de  diverfes  garnifons 
pour  oppofcr  aux  rebelles.  Cette  pe- 
tite armée  marcha  à  leur  rencontre,- 
&  fut  battue  ,  quoique  Guftave  qui 
faifoit  révolter  les  provinces  du  Nord 
n'eût  pu  être  préfent  à  cette  adhon  : 
on  juge  aifément  combien  cet  échec  , 
tout  léger  qu'il  étoit  en  lui-même  , 
devenoit  important  par  les  circonf- 
tances. 

On  vit  peu  de  temps  après  quelle 
confiance  il  avoit  infpiré  à  Guflave  , 
puifque  malgré  la  perte  que  les  Tiens 
avoient  efluyée  dans  une  autre  ren- 
contre il  ne  craii4;nit  point  de  faire 
publier  un  manifelle  dans  lequel  il 
déclaroit  ce  que  Chrétien  n'avoit  au- 
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n  cun  droit  fur  le  trône  de  Suède  ,  •—  ■  t^, 
»  que  ce  n'avoit  été  qu'à  force  d'ar  Chre- 
»  tifices  &  de  perfidies  qu'il  s'en^^^^'  ^^' 
»  étoit  mis  en  poflefîlon ,  qu'il  n'a-  ^^*^' 
»  voit  tenu  aucune  de  fes  promelTes, 
»  &  que  le  fang  innocent  qu'il  avoit 
»  répandu  demandoit  une  éclatante 
»  vengeance  ».  Après  cette  déclara- 
tion il  marcha  vers  Vcfteras  ^  place 
très-importante  par  fa  force  &  par 
fa  fituation ,  à  caufe  que  la  commu- 
nication entre  Stockholm  &  la  Daté- 
carlie  en  dépendoit.  La  garnifon  ayant 
appris  fa  marche  fe  crut  affez  forte 
pour  aller  au  -  devant  de  l'ennemi^ 
mais  elle  fut  repouifée  &  pourfuivie 
jufques  dans  la  ville  dont  les  rebelles 
relièrent  en  poireffion  après  un  fécond 
combat.  Ce  nouveau  fuccès  fit  accou- 
rir de  tous  côtés  une  multitude  de 
Suédois  dans  le  camp  de  Guftave  qui 
fut  dès-lors  en  état  de  partager  fon 
armée  en  plufieurs  corps ,  ^<.  d'exé- 
cuter dilférentes  entreprifes  à  la  îo\%. 
Il  laifTa  un  de  ces  corps  d'armée  de- 
vant la  citadelle  de  Vejieras  quitenoit 
encore  \  il  en  envoya  un  autre  aiïîé- 
ger  Stegebourg  place  qui  commandoit 
toute  VOjirO'Gothie  ;  un  troifième  eut 
ordre  de  marcher  à  Orebro  ;  un  qua- 

X  ij 
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— tricme   à  NykŒping  :  ainfi  la    domi- 

Ctïre-    nation  du   roi  qui  fembloit    fi  bien 

TIEN  ^l-^ÇfcrivAe  en  Suède  peu  de  mois  aupa- 
IÇ2--  ravant  fe  trouvoit  à  préfent  flir  le 
penchant  de  fa  ruine ,  fans  que  ni  ce 
prince  ,  ni  fes  minières  fulfent  en 
état  d'apporter  aucun  remède  à  un 
mal  fi  preiTant.  Ces  minillres  pleins 
d'inquiétudes  &  d'allarrnes  s'occu- 
poient  à  délibérer  dans  le  château 
de  Stockholm  ,  &  ne  fâchant  à  quoi 
fe  réfoudre  lailfoient  à  la  rébellion 
le  temps  de  s'étendre  &  de  fe  forti- 
fier: ils  ne  recevoient  de  Copenhague 
que  de  vagues  promefTcs  qui  ne  fe 
rcalifoient  point.  L'amiral  Norby  ref- 
toit  avec  fa  flotte  devant  l'isle  de 
Goîhlande  dans  une  inaction  fingulière 
dont  on  a  expliqué  fort  diverfement 
les  motifs.  Cependant  Gufiave  s'a- 
vançoit  vers  Upfal  avec  le  corps  de 
troupes  qu'il  s'étoit  réfervé ,  &  cette 
ville  étant  fans  défenfe  ne  put  réfif- 
ter  long-temps.  Il  s'en  fait  bientôt 
ouvrir  les  portes,  alFemble  le  chapi- 
tre ,  adreffe  aux  chanoines  les  plus 
vifs  reproches  fur  leur  dévouement 
aux  ennemis  de  la  patrie  ,  &  leur 
demande  d'un  ton  menaçant  s'ils 
étoient  réfolus  de  perlifter  dans  ces 
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fentiinens  ,  ou  s'ils  vouloient  lui  prê- 


ter ferment  de  fidélité.  Les  chanoi-  Chre- 
nes  effrayés  répondent  d'une  manière  ^"^^"^^  * 
foumile ,  priant  GuJIave  de  leur  laif-  ^^^"* 
fer  quelque  temps  pour  délibérer , 
&  pour  demander  Favis  de  leur  ar- 
chevêque f,  ils  promettent  miême  qu'en 
lui  écrivant  ils  feront  tous  leurs  ef- 
forts peur  l'engager  à  renoncer  au 
parti  des  Danois.  Gvfiave  leur  ac- 
corde ce  délai;,  il  écrit  lui-m.ême  au 
prélat:  un  chanoine  eft  expédié  à 
Stockholm  avec  ces  deux  lettres  :  mais 
à  peine  Trolle  les  a-t-il  lues  que  plein 
d'indignation  &  de  mépris  il  fait  ar- 
rêter le  m-eifager  ,  &  déclare  qu'il 
veut  être  lui-même  le  porteur  de  fa 
réponiè. 

En  elfct  il  fe  met  fur  le  cham.p 
en  chemin  avec  3000  homimes  de 
pied  &  500  chevaux,  &  marche  fans 
s'arrêter  jufques  à  une  demi  -  lieue 
^UpfaL  GuJIave  ctoitbien  éloigné  de 
s'attendre  à  une  fi  proinpte  attaque^ 
il  n'avoit  pu  refufer  à  une  partie  de 
{qs  Daiécarliens  la  permiiîion  de 
retourner  chez  eux  faire  la  moifTon  ^ 
fon  armxée  extrêm,ement  affoiblie  ne 
pouvoit  fe  mefurer  avec  celle  du  pré- 
lat j    il  fallut  donc  prendre  le  parti 

X  ii{ 


486  Histoire 
■'■  '  d'abandonner  Upfa/^  trop  heureux  âe 
^"^^ïT  "'^^^^^  P^s  ^^^  attaqué  dans  la  ville 
*^^^  "inême  par  des  forces  fupérieures  : 
car  fî  TroUe  eût  profité  d'une  con- 
jonélure  fi  favorable ,  ou  s'il  eûtpour- 
fuivi  Guftave ,  il  eût  fans  doute  tout- 
à-fait  accablé  ce  parti  encore  naif- 
fant  \  mais  il  n'eft  point  furprenant 
qu'un  homme  tel  que  Trolle  ait  fait 
cette  grande  faute  contre  les  règles 
d'un  art  qu'il  devoit  ignorer.  Il  re* 
prit  donc  le  chemin  de  Stockholm  , 
laiflant  à  fon  ennemi  le  temps  de 
ralTembler  fes  foldats  difperfés  ,  8c 
de  revenir  fur  fes  pas  avec  des  for- 
ces capables  de  tenir  tête  aux  fien- 
iies.  En  effet  un  des  principaux  offi» 
ciers  de  Guftave ,  cet  Olfeti  dont  nous 
:iVons  parlé,  ayant  atteint  l'archevê- 
que 5  le  défit ,  6c  tailla  en  pièces  une 
bonne  partie  de  ies  troupes ,  le  refte 
fe  jeta  avec  précipitation  dans  Sto^ 
ckholm  ;  &  Guftave  profitant  de  la 
confternation  de  fes  ennemis ,  alla 
camper  devant  cette  ville ,  &  en  com- 
mença le  fiége  incontinent. 

Ces  nouvelles  ayant  été  portées  au 
roi  lui  causèrent  de  vives  inquiétu- 
des. Il  s'emporta  avec  la  dernière  vio- 
lence contre  Guftave^  &  fuivant  quel- 
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qiies    hiftoriens,  il  témoigna   même  '         "• 
affez  publiquement  fon  regret  d'avoir  ^^"^  Yt 

,    .^,^  .        ^         ri  -n  C     '    TIEN   IL 

laine  vivre  un  leul  gentilhomme  sué- 
dois 5  mais  des  difcours  de  cette  ef- 
pcce  attribués  à  des  perfonnes  char- 
gées de  la  haine  publique  ne  méri- 
tent pas  beaucoup  d'attention  :  on  l'ac- 
cufe  d'un  fait  bien  plus  grave  en- 
core ;,  c'eft  d'avoir  ordonné  la  mort 
de  Ced/e  mère  de  Gujîave ,  &:  de 
quelques  autres  dames  de  Tes  paren- 
tes qui  avoient  été  conduites  par  fes 
ordres  en  Dannemarc. 

On  prétend  qu'il  avolt  fait  décla- 
rer à  Gujiave  que  s'il  ne  levoit  le 
fîége  de  Stockholm  il  feroit  porter  à 
fa  mère  la  peine  de  fa  rébellion ,  & 
qu'il  effectua  cette  menace  dès  qu'il 
vit  qu'elle  n'arrêtoit  point  ce  jeune 
guerrier  :  on  ajoute  qu'il  fit  ordon- 
ner aux  autres  dames  Suédoifes  qu'il 
teiioit  prifonnières  de  coudre  \q%  lacs 
drsns  lefquels  il  vouloit  qu'elles  fuf- 
fent  noyées  ^  mais  ces  menaces  ne 
furent  fans  doute  point  férieufes  ; 
du  mioins  ne  furent  -  elles  jamais 
exécutées ,  quoiqu'en  aient  pu  dire 
Meffeni'us  le  plus  partial  des  hif- 
toriens,  qui  n'en  parle  même  que 
comme   d'un   ouï  dire    &    d'autres 

X  iv 
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auteurs  modernes  qui  n'ont  fait  que 


Les  Danois  afTiégés  dans  5rorA-/^o//72 
^'^*  fe  défendoient  cependant  avec  la  plus 
grande  bravoure  j  ils  eurent  de  l'a- 
vantage dans  plufîeurs  forties ,  &: 
dans  une  entr'autres  qui  obligea  Guf- 
tave  à  tranfporter  fon  camp  à  quelques 
milles  de-làjmais  il  répara  ailement 
cette  perte  par  de  grands  fecours 
qu'il  reçut  de  la  Helfingie  ^  province 

(i)  Les  plus  anciens  &  les  plus  ilignes  de  foi 
iVentrc  les  hiftoriens  fuédois,  comme  Eric 
Jœrar.fen  &  jEgiiîius  Girs  ,  ne  font  aucune 
mention  de  ce  fait.  Ainfi  Ton  doit  re'voqiier 
en  dente  ce  que  dit  l'abbé  de  J^ertct  dans  fes 
révolutions  de  Suède,  &  ce  qu'ujie  multitude 
d'autres  auteurs  ont  avancé  fur  fea  autorité, 
Que  le  roi  Ht  noyer  h  mère  &  la  fœur  ,de 
Gtijlave  qu'ils  qualifient  de  princelfcs.  Cécile 
mère  de  Giifiave  &  E>n';ncrence  fa  fceur ,  après 
avoir  été  gardées  quelque  temps  à  Copcnhcigue 
y  moururent  de  la  pefte ,  &  furent  enterrées 
dans  le  cimetière  de  St.  Nicolas  de  cette  ville. 
Les  autres  prifonnièrcs  furent  renvoyées  hono- 
rablement en  Suède  par  le  roi  Frédéric  I. 
C'eft  ce  que  le  chancelier  Huitfdd  attefte  avec 
plufîeurs  circonllanccs.  (  V.  p.  ,i2:/i.  )&  fou 
ténioTgnac,'e  fe  trouve  confirmé  à  divers  égards 
par  la  convention  paîTée  à  ALUmœ  en  1524  , 
entre  Frédéric  I.  &  Gnjlcive ,  dont  un  des 
articles  portoit  que  les  dames  fucdoifes  déte- 
iuies  prifonnièrcs  cJi  Dannemarc  feroient  ren- 
voyées en  Suèiie.  Obfervcz  que  Sigride  Bciiicr 
mère  de    Cécile ,  &  aycule  de    Gujîave ,  étoît 
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du  nord  de  la  Suède  ,  &  tandis  qu'il  ' 

tciioit  la    o^arnifoii    de   Stockholm  en    ^"^^-^ 

,    ,  °  •       1      r  ,       TIEN  H. 

cchec  avec  une  partie  de  ion  armée,  ^^^. 
il  fe  fervoit  utilement  du  refte  pour  ^  ^ 
foumettre  les  provinces  voifînes ,  & 
faire  déclarer  en  fa  faveur  ceux  que 
la  crainte  ou  l'envie  qu'il  commen- 
çoit  à  infpirer  retenoient  encore  dans 
l'obéiflance  du  roi. 

Enfin  quand  il  vit  que  le  nombre 
de  fes  partifans  s'étoit  aifez  accriz 
pour  pouvoir  être  cenfé  faire  une 
partie  considérable  de  la  nation ,  il 
convoqua  des  états   à  Vadjiena   (  *  )• 

iiii  nombre  de  celles  qui  retournèrent  dans? 
leur  pays  j  quoiqu'on  ne  voye  point  quelle 
raifon  Chrctisn  ar.roit  eu  de  l'épargner,  s'il 
avoit  voulu  comme  on  l'a  dit  fe  venger  de 
Gufta've  dans  la  perfonne  de  ces  infortunées.. 
Il  cft  fmgulicr  que  cette  remarque  ait  échappl- 
aux  hiftcriens  danois  eux-mêmes  ,  qui  n'ont  pu 
détruire  folidcment  l'imputation  lapins  odieufe 
dont  on  ait  chargé  la  mémoire  de  Chrétien  II, 
A  regard  de  l'abbé  Fcrtot  ^  c'eft  avec  regret 
qu'on  s'apperqoit  en  examinant  fon  ouvrage 
qu'il  a  été  compofé  fur  des  mémoires  très- 
déFcftueux.  11  n'cft  pas  moins  fâcheux  que  les 
inexactitudes  dont  il  eft  rempli  ayent  rcqu  une 
forte  d'autorité  par  la  réputation  d'ailleurs 
trcs-méritée  de  cet  auteur  ,  &  qu'elles  fe 
trouvent  répétées  dans  une  multitude  d'hiftoires 
îiiodernes  :  c'eft  ce  qu'il  feroit  aifé  de  prouver  fi 
un  détail  de  ce  genre  pouvoit  avoir  place  ici^ 
C)  CeU:  l.  c.  L.  4. 
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»>  I  ■■  L'ouverture  s'en  fit  le  24  Août  1521. 
Chee-   L'alFemblce  étoit  nombreufe,  quoi- 

a^iEN  n.  ^^j'^j^ç  partie  de  la  noblefle  jaloufe 
iS^î.";  ^2  fes  fuccès  eût  refufé  de  s'y  ren- 
dre. Les  villes  &  les  provinces  ani- 
mées d'un  autre  efprit  y  envoyèrent 
leurs  députés  avec  emprelTenient» 
Gufiave  prenant  la  parole  commença 
par  louer  le  zèle  qu'ils  témoignoient 
pour  la  patrie  ^  après  quoi  leur  rap- 
j)elant  en  peu  de  mots  tous  les  maux 
qu'avoit  attiré  fur  eux  la  domination 
<ies  étrangers ,  il  tâcha  de  leur  mon- 
trer combien  ils  dévoient  fouhaiter 
que  celui  de  tous  ces  maîtres  étran- 
*2:ers  qui  avoit  le  plus  opprimé  la 
Suède  put  être  aiifli  le  dernier ,  que 
cela  étoit  maintenant  en  leur  pou- 
voir, que  les  circonltances  étoient 
Iqs  plus  favorables  du  monde  ,  que 
Chrétien  haï  même  de  fes  anciens 
fujets  avoit  affez  de  peine  à  s'aifurer 
<îc  leur  obéilfance  ,  que  la  plus  grande 
partie  de  la  Suède  étoit  déjà  recon- 
quife ,  &:  que  ce  qui  reftoit  d'enne- 
mis renfermé  dans  une  place  déjà 
inveftie  ne  pouvoit  leur  échapper  9 
il  finit  par  les  exhortations  les  plus 
prenantes  de  fe  montrer  de  vrais 
patriotes  &  de   dignes  Suédois  dans 
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une    conjon£liire   qui  alloit  décider——» 
pour  jamais  du  fort  de  la  Suède ,  &   C^re- 
de  féconder  de  tout  leur  pouvoir  le^^^^  ^ 
glorieux  delTein  qu'il  avoit  formé  de     ^^^^ 
brifer  le  joug  fous  lequel  elle  gémif- 
foit.  L'afîémblée  répondit  à  ce  dif- 
cours  par  des  acclamations ,  des  élo- 
ges 5  &  des  aifurances  de   zèle ,  de 
reconnoiifance  &  de  fidélité.  Elle  lui 
fit  même  entrevoir  la  couronne  pour 
récompenfe   de   fes   fervices  ,    mais 
Guftave  auffi  fage  politique   qu'lieu- 
reux   guerrier   détourna    cette  offre 
fans  la  rejeter,  en  affurant  les  états 
qu'il  ne  fouhaitoit    d'être  leur  chef  v 

que  pour  délivrer  fa  patrie,  qu'alors 
feulement  on  pcurroit  penfer  à  élire 
un  roi ,  &  qu'il  reconnoîtroit  le  pre- 
mier celui  de  leurs  compatriotes  qui 
auroit  réuni  en  fa  faveur  la  plura- 
lité des  fuffrages.  Il  fe  contenta 
de  prendre  avec  la  periuillion  des 
états  le  titre  A'adminijîrateur  &  de 
capitaine  général  du  royaume  de 
Suède,  dignité  qui  fuffifoit  à  fes  vues  > 
préfentes,  &  quiétoit  un  degré  pour 
monter  à  un  rangplus  élevé. 

Les  états  ayant  ainlî  légitimé  ,  au- 
tant qu'il  dépeudoit  d'eux  l'entreprife 
de  Gujiavi ,  de  nouveaux  effainis  de 

X  vj 
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>i  »  ■     ■  Suédois  qui  n'avoieiit  fu  encore  quel 

[  Chre-'"'  jugement  en  former  fe  rendirent  dans 

TIEN  II.  ^Qj^  camp  ou  travaillèrent  dans  d'au- 

^5=3.    ^j.^g  lieux  à  le  féconder  :   Elfsbourg  ^ 

bc  la  plupart  des  places  de  la  Vejtro- 

GoîhU    lui    ouvrirent  leurs    portes  : 

celles   de  la   Smalande    ne  tardèrent 

pas  à  en  faire  autant  :  Stegebourg  èc 

N\kŒping  5    places    importantes     de 

VOjlro-Gothîe  &   de  la    Sudcrmanie  , 

fe  rendirent  aufTi  à  fes  lieutenans. 

Les  armes  de  Gujîave  n'avoient  pas 
îe  même  fuccès  devant  Stockholm^ 
Cette  ville  étoit  vaillam.mcnt  défen- 
due ,  &  fréquemment  ravitaillée  par 
l'amiral  Norby.  Le  commandant  avoit 
lîiêm.e  envoyé  du  fecours  à  celui  du 
château  de  Vejieras  qui  fe  défendoit 
avec  une  pareille  confiance.  Cepen- 
dant comme  le  roi  ne  paroiifoit 
peint  fongerà  fecourir  cette  capitale, 
&:  que  la  garnifon  fe  mutinoit  faute 
de  paye  ,  l'archevêque  Troile  ,  & 
révêque  Jenfen  Beldenack  ne  s'y 
croyant  plus  en  sûreté  ,  prirent  le 
piu-ti  de  fe  rendre  fecrètemcnt  en 
Dannemarc.  Le  défir  de  prefTer  des 
fecours  leur  fervit  de  prétexte,  aufîî 
bien  que  la  néccflité  de  défendre 
leur  conduite  coiitre  Didiric  Slagheck 
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avec   qui  ils.  s'étoient  brouillés,  &: — 


qui  les  ayant  précédés  n'avoit  fans  Chre- 
doute  pas  manqué  de  fe  juiliner  à  ^^^^.^^  * 
leurs  dépens.  Le  roi  les  reçut  fort 
mal  l'un  &:  l'autre.  Bddenack  fut  mis 
aux  arrêts  :  TrolU  eiïïiya  de ,  vifs 
reproches  qui  ne  l'empêchèrent  pas 
de  refter  en  Dannemarc  ,  perfuadé 
que  s'il  tomboit  entre  les  mains  de 
fes  compatriotes  il  n'en  feroit  pas 
quitte  pour  des  reproches  feulement. 
Chréùen  aigri  par  toutes  les  mauvai- 
{qs  nouvelles  qu'il  recevoit  de  Suède , 
&  par  l'impuifTance  où  il  fe  trou- 
voit  d'y  envoyer  des  fecours  fufîi- 
fans  5  voulut  du  moins  profiter  du 
relie  de  pouvoir  qu'il  y  confervoit 
pour  fe  venger  une  féconde  fois.  Il 
envoya  des  ordres  aux  gouverneurs 
Danois  qui  s'y  étoient  maintenus  de 
mettre  a  mort  tous  les  rebelles ,  & 
particulièrement  ceux  de  la  nobleiTe 
dont  ils  pourroient  fe  faifir:  plu^- 
fieurs  n'exécutèrent  que  trop  bien 
ces  ordres  fanguinaires  &  ii  propres 
à  achever  de  ruiner  les  affaires  de 
leur  maître.  On  en  vit  l'effet  dans 
la  province  de  Finlande  fur  laquelle 
étoient  tombées  les  principales  ri- 
gueurs.  Un    gentilhoimne     nommé 


J522. 
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— — FUmming  ayant  feint  pour  fauver  fa 

Ckee-  vie  d'être  l'ennemi  le  plus  déclaré 
^'^^  *de  Gufiave  fe  fit  donner  un  corps  de 
troupes  avec  lequel  il  pafla  dans  le 
camp  des  partifans  de  Gufave,  Plu- 
ikurs  officiers  Danois  fe  laiTant  de 
fervir  un  tyran ,  prirent  le  même 
parti.  C'eft  ce  que  firent  les  corn- 
mandans  du  château  de  Vejkras  (i) 
&:  de  deux  autres  petites  places.  Si 
J'amiral  Korby  n'avoit  pas  mieux 
foutenu  la  caufe  du  roi  que  le  roi 
lui-même,  elle  eût  été  bientôt  déci- 
dée en  faveur  de  Gufmvc  ;  mais  l'ac- 
tivité, la  valeur  de  ce  fidelle  fujet 
balançoient  encore  la  fortune  à^s 
deux  rivaux,  &  laiffoit  le  fort  de 
la  Suède  douteux.  Par  fon  zèle 
à  porter  des  fecours  continuels  d'hom- 
mes &  de  vivres  dans  les-  villes  de 
Stockholm ,  de  Calmar  &  à'Abo  il  ren- 
doit  inutiles  tous  les  efforts  de  Guf- 
tave ,  &  confervoit  au  roi  trois  pla- 
ces qui  dans  ce  temps-là  pouvoient 
être  appellées  avec  fondement  les 
clefs  de  la  Suède,  Il  avoit  tellement 

(*)  C'ctoit  un  gentilhommme  allcmaml 
nommé  Henyi  de  Mclen.  Suivant  d'autres  hif- 
toriens  il  ne  rendit  le  château  de  Fejlerit^ 
4fiu'à  h  diiuiàc  cxtrcmit^» 
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fortifié    &    ranimé   la    garnifon  de  ■ 

Stock/io/m  qu  elle 'dvoïtcziufé  de  graii-   Chre- 

des  pertes   aux  afîiégeans  (*),  pris"^^^^'  ^^* 

d'aiFaut  leurs  principaux  poftes  ,   &     *S22» 

fait  lever  le  fiége   pendant  quelque 

temps.  Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que 

il  le  roi  étoit  entré   en  Suède   dans 

ces  circonftances  avec  une  médiocre 

armée ,  les  chofes  y  auroient  pris  en 

peu   de    temps    une   face    nouvelle. 

C'eft  ce  dont  on  peut  fe  convaincre 

par  une  lettre   qu  ecrivoit  au  roi  le 

chancelier  Godfchalck  Ericfen  l'un  des 

membres  de  la  régence   que  le   roi 

avoit    laifî'ée  à  Stockholm.    Le  parti 

des  rebelles  (j) ,  lui  dit-il,  eft  com- 

pofé  pour  la  plus  grande  partie  «  de 

»  payfans,    d'homir.es  peu  conftans 

»  qui  fe  lalferont  bientôt  de    révol- 

»  tes  &  de  troubles, effrayés ,  comme 

»  ils  le  font ,  par  le  carnage  &  tous 

»  les    maux  qu'ils    fe    font   attirés  , 

»  principalement  fi  on  leur  ôte  toute 

Y)  efpérance  de  recevoir  Aqs  provifions 

>:>  du  côté   de   la  mer.  Le    royaume 

))  manque  de  fel ,    de  houblon  ,  de 

n  draps  &  d'autres  chofes  néceiîai- 


(*)  Au  commencement  de  Vannée  içes;. 
et)  Hmtfeld.  p.  usa. 
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• —  »  res  à  la  vie.  Si  une  armée  de  terre 

Chre-    ))  y  pénètre  par  la  Gothie  ,  les  pro- 
^^^■^'^^*  »  vinces  voilines  de    Stockholm  ren- 
^^'^'    »  treront  aifément  dans   le  devoir  r 
»  enfuite    on    pourra    foumettre    Se 
))  punir  les   Dalécarliens    &c  les  Hel- 
•y^  fingiens  qui  ont  conimencé   la  ré- 
î)  volte,  &:  féduit  les  autres  par  leur 
3)  exemple  ».  De  tous  ces   confeils 
Chrétien  ne  Tuivit  que  ceux  qui  ten- 
doient  à  punir  &  à  fe  venger,  L'é- 
puifement  de  Ton  tréfor,  le  peu  de 
confiance  qu'il  mettoit  dans  fes  pro- 
pres   fujets ,  &  d'autres  caufes   qui 
vont  bientôt  fe  développer,  ne  lui 
perm^ettoient  pas  d'oppofer  à  Gujlavc 
des  forces  capables  d'en   triompher. 
Après    avoir    rapporté  ce    qui    fe 
paffa  de  plus  remarquable  en  Suède 
jufqu'au  printemps   de    cette    année 
1522. ,  il  eft  tem.ps  de  retourner  à  ce 
qui  regarde  plus  particulièrement  le 
Danneniarc.   Nous  avons  vu  que  le 
roi  y  étoit  revenu  pendant  l'automne 
de   l'année  précédente,  après  avoir 
fait  un  féjour  de  quelques  mois  dans 
les  Pays  -  Bas  \    mais   nous    n'avons 
rendu   compte  que  d'une   partie  des 
affaires  qui  l'y  avoient  occupé  :  fon 
but   n'avoit   pas    été  ieulement   de 
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clemander  à  l'empereur  Charles-Quint — 

foii  beau  -  frère  quelques  fecours  Ch^f- 
d'hommes  ou  d'argent  contre  les 
Suédois  \  il  avoit  encore  eu  delTcin  *^*^* 
de  fe  fervir  de  fon  crédit  auprès  de 
lui  pour  porter  divers  coups  aux 
Lubeckois ,  &  à  Frédéric  duc  de  Holf- 
tein  fon  oncle.  Peut  -  être  mêm-C 
avoit -il  préparé  d'autres  demandes 
que  nous  ignorons  -,  du  moins  favons- 
nous  que  {qs  follicitations  continuel- 
les 5  fon  avidité  importune  &  peu 
fcrupuleufe ,  &  les  confeiîs  violens 
qu'il  ofa  donner  à  ce  prince  ,  le  ren- 
dirent enfin  peu  agréable  à  fa  cour, 
8c  lui  attirèrent  de  la  part  de  fes 
minières  diverfes  mortilications  dont 
il  eut  un  vif  reifentiment.  Il  en 
obtint  cependant  un  privilège  cond- 
dérable ,  qui  donna  lieu  dans  la 
fiiite  à  diverfes  conteftations.  Pour 
bien  comprendre  en  quoi  il  confif- 
toit  ('^) ,  il  faut  fe  rappeler  que  \^s 
évêques  de  î,ubeck  avoient  acquis 
fous  les  em-pereurs  Sigifmond  &  Al^ 
bert  II  (  en  1434  &:  1438  )  le  droit 
de  conférer  rinveftiture  des  comtés 


(*)  /.  Gi'iiwm.  in  Not.  ad  Meurf.  col.  777, 
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--;——"  de  Holftein  au  nom  des  empereurs  ; 

Chre-    jj-j^ig  \i\t\\  que  cet  aâ:e  ne  fût  qu'une 
TIEN  II.  ,    ,^      .  ,,,    .       ^  ,     . 

pure  cérémonie  que   1  eveque    etoit 

cenfé  faire  en  qualité  de  commiffaire 
de  l'empereur,  les  comtes,  enfuite 
ducs  de  Holficin ,  trouvant  qu'il  étoit 
au-deiibus  de  leur  dignité  de  rendre 
\v\t  forte  d'hommage  à  un  fimple 
C'vêque,  demandèrent  comme  une 
faveur ,  que  leurs  états  leur  fuiTent 
à  l'avenir  conférés  par  l'empereur 
immédiatement.  Lorfque  le  roi  avoit 
pafTé  par  le  HoIJIein  pour  fe  rendre 
dans  les  Pays-Bas,  il  avoit  promis 
au  duc  Frédéric  fon  oncle  d'employer 
tout  fon  crédit  pour  terminer  cette 
affaire  à  leur  fatisfaâ:ion  commiune  ^ 
mais  loin  de  fonger  aux  intérêts  de 
fon  oncîe,  il  fit  fi  bien  qu'il  obtint 
que  le  privilège  dont  les  evcques  de 
Lubeck  avoient  joui  jufqu'alors  fût 
transféré  à  lui ,  8i  à  fes  fucceffeurs 
comme  rois  de  Dannemarc  (  *  ).  Il 
ell  aifé  de  comprendre  combien  Fr/- 
deric  devoir  être  peu  fatisfait  de  fe 
voir  dans  cette  efpèce  de  dépen- 
dance du  roi  pour  la  partie  du  Holf 


(*)  Caroli  V.  Diplom.  de  dat.  Gandav.  die 
Zi,  Jul.  152 1.  ap.  Huit/eld.  p.  1177. 
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tein  qu'il  pofledoit  f,  auffi  le  roi  qui 
l'avoit  prévu  fe  fît-il  donner  des  let-  Chre- 
très  de  1  empereur,  par  leiquel'.es  il 
enjoignoit  exprelTément  à  ce  prince 
de  n'apporter  aucun  obftacle  à  l'exé- 
cution de  fes  ordres,  mais  craignant 
les  effets  du  mécontentement  de  fon 
oncle  dans  les  conjonctures  critiques 
oii  il  fe  trouvoit ,  il  n'ofa  pas  d'a- 
bord lui  découvrir  le  réfultat  de  fes 
négociations  avec  Charks-Quint  ,  Sc 
il  ne  lui  répondit  que  d'une  manière 
équivoque. 

Ce  n'étoit  pas  feulement  la  ré- 
bellion des  Suédois  qui  i'obligeoit  à 
avoir  ce  ménagement  pour  ibn  on* 
cle  ;  c'étoit  principalement  fes  dé- 
mêlés avec  la  régence  de  Lubeck  qui 
devenoient  de  jour  en  jour  plus  fé- 
rieux.  Nous  avons  vu  ci-delîus  com- 
bien les  négocians  de  cette  ville  y 
ainfî  que  ceux  des  autres  villes  an- 
féatiques  avoient  pris  d'ombrage  du 
nouveau  fyftême  que  Chrétien  fuivoit 
à  l'égard  du  commerce  (*).  L'entre- 
pôt de  toutes  les  marchandifes  du 
royaume  qu'il  avoit  voulu  fixer  à 
Copenhague ,  de  nouveaux  droits  éta- 

(*)  V.  ci-clefliis  à  l'ail.  1Ç17., 
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blis  fur  la  plupart  de  celles  qui  ve- 
Chre-  noient  de  Tétranger ,  ou  qui  fortoient 
^^^^'^' du  pays,  &  l'interruption  du  com- 
^^'^'  merce  de  ces  villes  avec  la  Suède  , 
étoient  autant  de  griefs  bien  propres 
à  allumer  le  reilentiment  d'une  ré- 
publique commerçante  ^  mais  le  der- 
nier furtout  étoit  de  nature  à  les 
porter  à  quelque  parti  violent.  Le 
roi  ne  vouloit  permettre  en  aucune 
façon  qu'on  portât  aux  Suédois  de 
quoi  foutenir  une  guerre  qui ,  fans 
le  fecours  de  l'étranger  ne  pouvoit 
manquer  de  leur  devenir  extrême- 
n:ent  à  charge^  non  -  feulement  il 
faifoit  faifir  tous  les  vaiifeaux  des 
Lubeckoîs  dcftinés  pour  les  ports  de 
Suède,  mais  dans  fon  entrevue  avec 
l'empereur  il  avoit  engagé  ce  prince 
il  leur  défendre  tout  comm.erce  avec 
ïes  Suédois,  &:  toute  hoftilité  contre 
le  Dannemarc ,  fous  peine  ,  en  cas  de 
'  contravention,  de  payer  une  amende 
de  deux  mille  marcs  d'or.  Si  CharUs- 
Quint  en  eût  voulu  croire  le  roi ,  il  n'en 
feroit  pas  demeuré  là.  Chrétien  n'a  voit 
pas  fait  difficulté  de  lui  demander  la 
ville  m.ême  de  Lubeck  (*)  avec  un  fe- 

(*)  Servi!.   Ligur.  defenf.  Fritleric.  M.  S, 
ap.  Gr.  ad  Meurf.  col.  77s. 
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cours  de  quatre  mille  hommes  pour  la  — — ^*- 
prendre.  Il  la  lui  avoit  repréfeiitée  /-^^\^" 
comme  une  ville  pauvre  &  de  peu  de 
con  féquence  ^  mais  mieux  informé  par 
fes  minières , Charles  Quint ^\om de  fe 
prêter  à  l'ambition  du  roi,  lui  écrivit 
quelque  tem.ps  après .  fon  retour  en 
Dannemarc  pour  le  porter  à  ména- 
ger davantage  les  Lubeckois ,  à  leur 
relHtuer  les  effets  qu'il  leur  avoit 
fait  failîr ,  &  à  leur  rendre  la  liberté 
du  commerce  &  de  la  navigation. 
Chrétien  déjà  vivement  offenfé  des 
refus  qu'il  avoit  effuyés  ,  ne  put  plus 
alors  contenir  fa  colère.  Un  auteur 
digne  de  foi  raconte  (*)  qu'un  jour 
entr'autres  il  ne  put  s'empêcher  de 
déclamer  avec  beaucoup  de  véhé- 
mence contre  l'empereur  en  préfence 
de  la  reine  Ifabelle  fa  fœur,  oC  de 
plufîeurs  princes  &  perfonnes  du 
premier  rang;,  &:  qu'après  avoir  élevé 
le  roi  de  France  fort  au  -  deffus  de 
lui  5  il  arracha  de  fon  cou  la  toifon 
d'or  qu'il  portoit.  &  la  jetant  à  terre 
avec  fureur  il  la  mit  en  pièces.  Il  eft 
probable  que  ce  fut  dans  ces  cir- 
conftances  qu'il   chafîa  le  confefTeur 

(^y  Servil,  Lignriii.  Iqc.  fup.  cit. 
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'•'"     de  la  reine,   &  fît  périr  un  gcntil- 
^"^^7,  homme  nommé  Marimil/en  que  cette 

TIEN  11.         •  i^  .  /     j         V)  o 

pnnceiie  avoit  amené  des  rays-rJas 
avec  elle.  Le  crime  de  cet  infortuné 
fut  d'avoir  été  employé  pour  enga- 
ger l'empereur  à  recommander  au 
roi  de  vivre  mieux  avec  la  reine  , 
&  de  rappeler  fon  confefTeur. 

La  défection  des  Suédois  fournit 
aux  habitans  de  Lubeck  l'occafion 
qu'ils  cherchoient ,  de  fe  venger  d'un 
prince  qu'ils  croyoiejit  avoir  tant  de 
raifons  de  hair.  Guftave  voyant  qu'il 
lui  ieroit  im.pofTible  de  réduire  Sto- 
ckholm^ Calmar  ^c  Abo  fans  le  feccurs 
d'une  flotte,  &:  que  tant  qu'il  n'au- 
roit  point  ces  villes  il  ne  pourroit 
jamais  s'afTurer  de  la  Suède ,  envoya 
un  de  Tes  fecrétaires  à  Lubeck^  pour 
preflèr  la  régence  de  lui  envoyer  le 
iecours  de  vaiffcaux  qu'elle  lui  avoit 
fait  efpérer.  L'envoyé  n'eut  pas  de 
•peine  à  obtenir  ce  qu'il  demandoit  : 
\qs  Lubeckois  mirent  incontinent  en 
mer  dixvaifîéaux  avec  un  petit  corps 
de  troupes ,  &  toutes  les  provifions 
dont  la  Suède  manquoit.  Frédéric 
Brun  qui  commardoit  cette  efcadre 
mit  à  la  voile,  &  arriva  au  corn- 
mencement    de  l'été  à   Sud^rkaping 
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où  Gujiave   alla  le  recevoir.  Il  par-  '   ' 

tagea  auiîîtôt  les  troupes  de  débar-  ^"^^" 
queinent  en  deux  corps ,  envoya  l'un 
renforcer  Arvid  WeftgotJu  &  Hanfon. 
qui  alUégeoient  Calmar-^  avec  l'au- 
tre il  retourna  à  Stockholm,  Peu  de 
temps  après  les  Lubeckois  lui  en- 
voyèrent une  féconde  efcadre  com- 
pofée  de  huit  vaiifeaux.  L'amiral 
Norby  qui  fe  tenoit  avec  fa  flotte 
devant  Abc  ne  put  plus  alors  ravi- 
tailler Stockholm  comme  il  l'avoit 
fait  tant  de  fois.  Quelques-uns  de  fes 
vaiiTeaux  tombèrent  même  au  pouvoir 
de  l'ennemi  après  s'être  vaillamment 
défendus.  Il  ne  laiffa  pas  de  faire 
xuie  féconde  tentative  avant  l'hiver  , 
mais  elle  ne  réuflit  pas  mieux  ;  il 
eût  même  couru  \qs  plus  grands 
Tifques,  au  rapport  des  hiftoriens  (*) 
Suédois  ,  fi  l'amiral  Lubeckois  eût 
voulu  l'attaquer  \  mais  les  inflruc- 
tions  fecrètes  qu'il  avoit  reçues  de 
fès  maîtres  ne  lui  pcrmettoient  pas 
de  profiter  de  tous  fes  avantages. 
Les  Lubeckois  ne  vouloicnt  pas  faire 
triompher  Guflave  fi  promptement. 
Il  falloit  qu'il  fentît  le  beibin  qu'il 

»^'— "  ■  I  I  I    ■    I  ■      I      H I 

(*)  Celfitis  L.  c. 
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-*•-*- —  avoit  creux,    &:    fe    vit    obligé    cîe 

Chre-    payer  leur  appui  par  des  privilèges 

*"^^^'^^*  favorables  à  leur  commerce.  Il  ne  ie 

'^'*'    donna    donc    point   de  combat  ;   & 

celui  dont  on   trouve  des    relations 

dans  plufieurs  hiftoires  (*)  modernes 

eft  une  pure  fiction. 

La  régence  de  Lubeck  s'étant  ainfi 
ouvertement  déclarée  ne  fongea  plus 
qu'à  poulFer  la  guerre  avec  vigueur. 
Ayant  donc  fait  une  alliance  offen- 
iive  avec  Dant-j^ig  ,  Roflock^  Wismar  , 
&  quelques  autres  villes  anféatiques, 
elle  réfolut  d'arm.er  encore  de  nou- 
velles efcadres  pour  attaquer  Chré- 
tien dans  fon  royaume  même.  Dès 
le  mois  de  Mai  on  vit  fortir  de  la 
Trave  une  nombreufe  flotte ,  qui 
dirigeant  fa  courfe  vers  Boniohlm 
s'empara  de  cette  isîe  qui  fut  aban- 
donnée au  pillage.  Les  Lubeckois 
vinrent  enfuite  mouiller  devant  Co- 
penhague ,  comme  s'ils  euffent  eu 
deifein  d'entreprendre  quelque  chofe 
contre  cette  ville  ^  mais  ils  mirent 
de  nouveau  à  la  voile  ,  &  allèrent 
attaquer  Elfeneur,  Les  habitans  n'at- 
tendirent pas  leur  arrivée  \  ils  fe  reti- 

.    (*)  Dans  les  révolut.  de  S.  de  Vertot  T.  2. 
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rèrent  dans  les  forêts  voifines  avec  ■  ■*■ 
leurs  meilleurs  effets,  abandonnant  Chre-- 
ainfi  leur  ville  qui  fut  pillée  dx.^'^""  ^' 
réduite  en  cendres.  C'eft  à  cela  que  '^^** 
fe  bornèrent  tous  les  efforts  des 
Lubeckois  contre  le  Dannemarc.  Ils 
n'osèrent  pas  tenter  de  nouvelles 
defcentes.  Le  roi  inftruit  de  leurs 
defleins  avoit  alTemblé  en  diligence 
un  corps  de  10,000  hommes  près  de 
Copenhague  :  fa  contenance  leur  en 
împofa  5  &  ils  reprirent  le  chemin 
de  leurs  ports.  On  put  bien  remar- 
quer dans  cette  occafîon  la  haine 
furieufe  du  peuple  contre  Sige- 
britte  :  comme  elle  fe  rendoit  au 
camp  du  roi ,  elle  fut  cruellement 
infultée  &  en  danger  de  perdre  la 
vie.  Des  payfans  la  jetèrent  dans 
un  lac  ^  des  foldats  tirèrent  fur  elle  : 
c  etoit  à  elle  qu*on  attribuoit  toutes 
les  fauffes  démarches  du  roi ,  qu'elle 
gouvernoit  en  effet  toujours  avec  le 
même  empire. 
I  Cependant  le  roi  voulant  faire 
i  ufage  du  privilège  que  l'empereur 
lui  avoit  accordé  de  conférer  l'in- 
veftiture-du  duché  de  Hoiftein,  in- 
I  vita  le  duc  Frédéric  fon  oncle  à  s'a- 
boucher avec  lui  à  Colding  ,  où  i! 
Tome  K  Y 


k 
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<i  vouloît  s'autorifer  de  ce  privilège  ^ 

Chre-   &  des  lettres  que  l'empereur  avoit 

TIEN  n.  écrites  à  ce  duc  pour  en  exiger  un 
^5'2^*  hommage.  Comme  il  prévoyoit  bien 
qu'il  y  trouveroit  beaucoup  de  dif- 
ficulté, il  réfolut  de  s'aider  de  quel- 
que moyen  propre  à  donner  de  la 
terreur  au  duc  &  à  fa  fuite.  Celui 
qu'il  choifit  eft  une  preuve  que  l'âge 
&  l'expérience  n'avoient  point  changé 
fes  inclinations.  Frédéric  étant  arrivé 
à  Colding ,  le  roi  fit  élever  dès  la 
première  nuit  des  gibets  devaiit  les 
maifons  où  logeoient  les  feigneurs 
de  fa  fuite  *,  mais  ce  honteux  expé- 
•  dient  n'eut  que  le  fuccès  qu'il  méri- 
toit:  les  Holfteinois  furent  plus  irri- 
tés qu'elTrayés.  On  ne  put  obliger 
le  duc  à  prêter  aucun  hommage:  il 
paroît  par  un  manifefte  qu'il  publia 
dans  la  fuite,  que  le  roi  ne  réufTit 
qu'à  infpirer  la  plus  grande  indigna 
tion,  a  Etoit-ce  là,  dit-il  dans  cet 
w  écrit  (*),  le  fervice  que  le  roi  avoit 
w  promis  de  me  rendre  auprès  de 
»  l'empereur?  Au  lieu' de  s'occuper 
»  de  nos  intérêts  communs  il  ne 
»  travaille  qu'à  devenir  mon  maître . 


(*)  Refponf.  Friiçyic.  I.  ad  apolog.  Chr.  II 
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»  à  me  rendre  fon  efclave  :  mais  je  — — — 

»  ne  fuis  pas  (i  aveugle   que  de  ne    Ghhe- 

»•!    r     ^  A_         jy  riEN  II. 

»  pas  voir  que  s  il  raut  être  dcpen- 

»  iiant  il  vaut  bien  mieux  l'être  d'un  '^^*' 
))  évêque  que  d'un  roi  puiffant  8t 
»  cruel  ».  Cette  conférence  de  Col^ 
ding  fe  termina  donc  fans  avoir  pro- 
duit d'autre  effet  que  d'aigrir  &:  d'é- 
loigner davantage  les  efprîts.  Ce  qui 
y  contribuoit  encore  c'étoit  les  au- 
tres fujets  de  plaintes  que  le  roi  avoit 
donnés  à  fon  oncle.  Il  avoit  renvoyé 
fans  paye,  fans  chevaux,  fans  équi- 
pages 5  les  troupes  auxiliaires  qui  lui 
avoient  été  fournies  par  le  Holjîein 
pour  la  guerre  de  Suède ,  après  \qs 
y  avoir  employées  pendant  une  année 
entière.  Il  ne  paroilfoit  pas  plus  diA 
pofé  à  fatis faire  le  duc  far  un^  pré- 
tention de  11,000  marcs  qu'il  avoit 
prêtés  au  roi  Jean,  Frédéric  avoit 
rompu  la  conférence  de  Cclding  fous 
prétexte  de  délibérer  avec  fa  nobleflè 
îlir  les  propofitions  qu'on  lui  faifoit  : 
ce  prétexte  avoit  été  fagement  allé- 
gué pour  fe  tirer  des  mains  de  Chré^ 
titn.  Quelque  temps  s'étant  écoulé, 
ce  dernier  qui  avoit  toujours  cette 
affaire  fort  à  cœur  demanda  qu'il 
fe  tînt  une  féconde  conférence ,  & 

Yij 
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"  '  '  que  Frédéric  s'expliquât.  Le  lieu  de 

Chre-  cette  airemblée  fut  fixé  à  Stenderbo, 
'Frédéric  s'y  étant  rendu  avec  une 
^^^*'  fuite  peu  nombreufe  fut  fort  fur- 
pris  d'y  trouver  le  roi  efcorté  d'une 
troupe  de  gens  de  guerre.  Cette 
vue  augmenta  fa  défiance  :  il  refufa 
une  féconde  fois  d'entrer  en  négo- 
ciation. Ce  que  le  roi  avoit  à  pro- 
pofer  regardant  l'intérêt  des  duchés , 
le  duc  fe  trouvoit  autorifé  à  deman- 
der que  la  noblefie  fût  alTemblée 
dans  les  lieux  accoutumés.  Le  roi 
ne  put  s'y  refufer ,  &  il  fut  convenu 
qu'on  s'aiTembleroit  peu  de  temps 
après  à  Lèvent:^,  Le  duc  étant  de 
retour  dans  fa  réfidence  de  Gottorp 
y  convoqua  fa  nobleife ,  &  lui  ayant 
expliqué  les  demandes  &  les  vues 
du  roi ,  il  fut  unanimement  réfolu 
d'aller  armé  à  la  conférence  de  Lé- 
venrio.  On  favoit  que  l'intention  du 
roi  étoit  d'en  faire  autant.  Le  duc 
ne  voulut  pas  même  s'y  rendre  en 
perfonne  j  il  fe  contenta  d'y  envoyer 
fon  fils  avec  les  principales  perfon- 
nes  de  la  noblefie.  Pour  lui  il  refta 
à  Gottorp  fous  prétexte  de  quelque 
indifpofition. 
J^  C'étoit  dans  ce  temps  -  là  même 
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que   les    Lubeckois   fe    déclaroient  ■■ 

ouvertement  contre  le  roi ,  &  le  fai-  Chre- 
fotent  attaquer  par  leurs  efcadres  en  ^^^^     ' 
Dannemarc  6^  en  Suède.  La  crainte     *^**' 
que  lui    donna    ce    nouvel  ennemi 
changea    un  peu   fes    difpofitions  à 
l'égard    du  duc  :    il  fe  flatta   qu'en 
ménageant  davantage    ce   prince  il 
pourroit  en  obtenir  des  fecours  con- 
tre Lubeckj  ou  l'engager  à  faire  en 
fà  faveur  une  diverfion  fur  les  terres 
de  cette  ville.  C'étoit  -  là    le   fruit 
qu'il  attendoit  de  la  conférence  de 
Lévenrio;  mais   la  propofition    qu'il 
en  fit  ne  fut  nullement  du   goût  du 
duc  &  de  fa  noblelTe.  Henri  Rant^ow 
qui  portoit  la  parole    en  leur  nom 
répondit  au  roi  que  les  états  de  HolJ^ 
tein  ne  fe  croyoient  point  obligés  à 
prendre  part  à  une  guerre  qui  avoit 
été  commencée  fans  leur  participa- 
tion,  &  qui  regardoit  proprement 
la  couronne  de  Dannemarc.  Le  roi 
fut  obligé  de  fe  contenter  de  cette 
réponfc  qui  termina  la  conférence  5 
mais  comme  plufieurs  princes  avoient 
interpofé  leurs  bons  offices  pour  ac- 
commoder   ce  différend  ,    on   parla 
bientôt  de  fe  raffembler  de  nouveau. 
L'empereur  CharUs-Ouint  avoit  ea- 

Yiij 
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■■■  voyc  dans  cette  vue  des  députés  en 

Chre-  Holjkin  ;  il  avoit  donné  une  commit- 
^^^  *  iion  pareille  à  Joachim  margrave  de 
IS22.  'Brandenbourg  ,  à  deux  ducs  de  Meck- 
hnbourg  ,  &  à  l'évêque  de  Rafj^e- 
bourg.  Ces  médiateurs  firent  com- 
prendre au  roi  qu'il  falloit  abfolu- 
ment  qu'il  fe  défiftât  de  l'hommage 
du  Holjîcin  ;  &  le  roi  y  ayant  enfin 
confenti ,  on  ne  tarda  pas  à  fîgner 
des  préliminaires  de  paix  à  FUm* 
hude  ;  après  quoi  les  deux  princes 
s'étanî  rendus  à  Bordisholm ,  on  y 
convint  d'un  traité  définitif  (*)  qui 
portoit  en  fubftance  que  le  roi  re- 
nonceroit  au  privilège  que  l'empe- 
reur lui  avoit  accordé  de  conférer 
rinveiliture  du  Holjîcin ,  qu'on  exa- 
miueroit  avec  tout  le  foin  pofiible 
les  prétentions  que  le  duc  formoit 
à  la  charge  du  roi.  Il  s'agifîbit  prin- 
cipalement d'une  portion  de  la  Nor- 
vège (  que  le  duc  demandoit  en  qua- 
lité c'a  xAs  du  roi  Chrétien  I ,  fe  fon» 
dant  iur  ce  que  ce  royaume  étoit 
le  Dannemarc  quïl  prétendoit  lui 
héréditaire ,  (  &  d'un  apanage  dans 


.    •(*)   V.  Tranfad.  Bordesholm.  d.  merc.  pcd 
feft.  S.  Laur.  ap.  HuitfclA.  p.  1190. 
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être  dû  comme  fîls  de  roi  :  au  cas  '  ■" 
qu'on  ne  put  convenir  de  rien  ,  le  Chre- 
différend  devoir  être  remis  à  l'arbi-^^^  ^ 
trage  des  médiateurs  du  traité ,  lef- 
quels  dévoient  s'aifembler  pour  cet 
effet  à  Segeberg  l'année  fuivanîe:  il 
étoit  convenu  de  plus  que  les  habi- 
tans  des  duchés  de  Slefwic  &  de 
Holfiein  ne  pourroient  être  traduits 
devant  une  jurifdiâ:ion  étrang^ère  ^ 
le  roi  &  le  duc  devant  avoir  chacun 
leur  jurifdiftion  à  part  fur  les  bour- 
geois &:  le  peuple  domiciliés  dans 
leur  part  des  duchés,  mais  que  dans 
les  caufes  des  prélats  &  de  la  no- 
blelTe  ils  exerceroient  conjointement 
cette  jurifdi(5i:ion ,  d'autant  que  ces 
deux  ordres  n'avoient  point  été  parta- 
gés ,  inals  fubfîftoient  entiers  comme 
avant  le  partage,  que  les  caufes 
d'appel  du  Holfiàn  continueroient , 
fuivant  la  coutume ,  à  fe  porter  de- 
vant l'empereur ,  mais  qu'à  l'égard 
du  duché  de  Slefwic  qui  ne  relève 
point  de  l'empire ,  on  fe  conduiroit 
fuivant  les  anciennes  coutumes  ,  & 
que  le.  code  dit  de  Jutlande  du  roi 
Valdemar  continueroit  à  y  être  obfer- 
vé.  Enfin  les  deux  princes  s'obli- 
gcoient  à  avoir  l'un  pour  l'autre  une 

Y  iv 
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•     ■         fincère   amitié,    &  à    oublier  leurs 
Chre-    anciens  différends.  De  tous  les  arti- 

TiEN  n.  ^|çg  j^  ^g  traité  ce  dernier  fut  fans 
1533.  contredit  Je  plus  mal  obfervé.  Il  y 
a  des  plaies  fi  profondes  qu'on  n'en 
guérit  jamais  ^  à  plus  forte  raifon 
lorfque  la  caufe  qui  les  a  produites 
continue  à  les  envenimer. 

Si  dans  tout  le  cours  de  cette  né- 
gociation 5  Chrétien  avoit  donné  au 
duc  &  à  la  noble/Te  de  Holjîein 
divers  fujets  de  le  haïr,  fî  {qs  autres 
voifîns  s  uniiToient  contre  lui  pendant 
que  fes  alliés  refroidis  ou  diftraits 
par  d'autres  objets  lui  tournoient  le 
dos  ,  ce  n'étoit  pas  encore  là  des 
raifons  afiez  fortes  à  fon  gré  pour 
le  porter  à  ménager  fes  propres  fu- 
jets ,  &  à  fe  faire  de  leur  affection 
un  rempart  contre  tous  \qs  coups 
qu'on  lui  préparoit.  Il  reftoit  tou- 
jours armé  de  fa  févérité  naturelle  , 
&  bien  qu'il  la  tournât  fouvent  con- 
tre des  abus  très  -  repréhenfibles ,  il 
confultoit  Çi  peu  le  temps  &  les  cir- 
conftances  dans  l'ufage  qu'il  en  fai- 
foit ,  qu'elle  ne  pouvoit  prefque  ja- 
mais produire  de  bons  eHcts.  Cette 
même  année  il  donna  de  nouvelles 
marques  de  cet  efprit  inconféquent  : 


J 
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Quoiqu'il  ne  pût  clouter  que  fa  con-  - 

duite  n'eût  extrêmement  aliéné  f^TiENn 
iioblefle  ,  &  en  particulier  celle  de  j-.j,  * 
Jutlande  plus  impatiente  &  plus  har- 
die que  celle  des  autres  provinces  , 
il  ne  put  s'empêcher  de  rindifpofer 
encore  davantage ,  en  faifant  enlever 
d'un  cloître  le  cercueil  d'un  gentil- 
homme Jutlandois ,  nommé  Tomefen , 
qu'on  accufoit  de  quelques  vexations, 
&  de  faire  pendre  fon  corps  à 
un  gibet  dans  une  place  publique 
à'Arkuus  ;  mais  les  loix  (  1  )  qui 
avoient  paru  depuis  peu  de  temps 
caufoient  à  la  nobleffe  un  préjudice 
encore  plus  fenfîble  que  cet  affront. 
Ce  code  eût  été  mal  reçu ,  quand  ce 
n'eût  été  que  parce  que  le  fénat  ne 
l'avoit  ni  compofé  ni  approuvé  ^  mais 
de  plus   il    tendoit  à  refferrer  dans 


(  I  )  Nous  avons  deux  codes  de  ce  prince, 
dont  le  premier  fut  publié  le  26  Mai  1521, 
immédiatement  avant  fon  départ  pour  les  Pays- 
bas  ;  le  fécond  daté  du  6me.  Janvier  IS22. 
Tous  les  deux  ont  été  confcrvés  &  publiés 
en  1684.  par  les  foins  du  favant  Pierre  Refen. 
Le  premi-  r  porte  le  titre  de  loix  eccléjiajli- 
qucs ,  &  Iç  f.cond  de  loix  politiques  ^  quoi- 
qu'il fe  trouve  dans  l'un  &  l'autre  autant  de 
difpolitions  fur  des  matières  civiles  que  fur  les 
ecclefiaftiques. 

Y  V 
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m  des  bornes  plus  étroites  le  pouvoi 

Chre-    des  nobles  fur  leurs  ferfs ,  &:  à  leur 
TIEN  IL  retrancher  certaines  branches  de  leurs 
1532.    j-eyenus,  ce  qui  étoit  fans  contredit 
les  attaquer  dans  les  deux  endroits 
les  plus  îenfibles  à  tous  les  hommes, 
l'intérêt  &  l'amour  de  l'autorité.   Il 
condamnoit ,  par   exemple  ,  l'ufage 
par  lequel  les  feigneurs  des  terres  fe 
vendoient  leurs  ferfs  les  uns  aux  au- 
tres ;,  &  cet  article  mérite  bien  d'être 
tranfcrit  ici  en  entier  (*).  a  La  cou- 
»  tume  mauvaife  &  impie  qui  a  lieu 
))  dans  les  ifles  de  Sclande ,  de  Falfier  ^ 
))  de  Lalande  &  de  Mœne  de  vendre 
))  les  pauvres  payfans  •  &:  de  trafi- 
»  quer  de  perfonnes  chrétiennes  com- 
■»  me  de  créatures  privées  de  raifon , 
))  fera  &:  demeurera  abolie^  8c  lorf- 
5)  que  les  maîtres  maltraiteront  injuf- 
r>  tement  leurs  ferfs ,  il  fera  permis 
w  à<:es  derniers  de  s'enfuïr  ,  &  d'aller 
î)  s'éti^blir  dans  d'autres  terres,  com- 
»  m^e  font  les  payfans  de  Scanie ,  de 
))  Jutlande  &:  de  Fionie,  »  Une  loi  fi 
humaine  eût  bien  mérité  d'être  pu- 
bliée par  un  prince  chéri,  refpedé, 
&  alfez  long- temps  puiflant  &  tran- 

(*3  Leg.  JEcckfiait.  c.  3. 
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quille   pour  en   alFurer   l'exécution.  '  "  ,     ■ 
En  voici  d'autres  qui  doivent  faire  naî-  Chee- 
tre   le  même  regret,  a  Peribnne  ne^^^^  ^^' 
:»  doit  piller  les  effets  naufragés,  ni     ^^"*' 
))  caufer  aucun  préjudice  aux    pro- 
»  priétaires    de    ces    effets.    Aucun 
))  eccléfiaflique  ,  prélat  ,   prêtre  ou 
»  clerc  5  n'aura  la  permiifion   d'ac- 
»  quérir  des  terres ,  &  ceux   d'en- 
»  tr'eux  qui  veulent  faire   des   legs 
))  aux  églifes  ou  aux  cloîtres  doivent 
:»  leur  léguer  de  l'argent  &  non  des 
))  fonds  de  terre  (*).  »   Il  étoit  ordi- 
naire que  les  fonds  que  les  eccléfiaf^ 
tiques   poffédoient   fuffent   légués    à 
l'églife ,  ce  qui  ne  pouvoit  qu'aug- 
menter les  charges   du    peuple ,   8c 
diminuer  les  revenus  de  la  couronne, 
(c  Tous   ceux  qui  ont    cure    d'ames 
))  font  tenus  à  la  réfidence.  Un  évê- 
»  que   ne  peut   pas    avoir    plus    de 
))  douze  eu  quatorze  perfonnes  à  fa 
:»  fuite  quand  il  voyage  :  celle  d'un 
))  archevêque  n'excédera  pas  le  nom- 
»  bre  de  vingt.  ))  On  avoit  vu  fou- 
vent  ces  prélats  fe  faire  fuivre  d'une 
centaine  de  cavaliers  6c  d'autres  do- 
meftiques,    qui   fouloient    &  oppri- 

(*)  Leg.  politic.  cap.  90. 

Y  vj 
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„  moieni  le  pauvre  peuple  partout  où 

Chre-  ils  paflbient.  D'autres  articles  de  la 

ïiEN  II.  i^ême  loi  tendoient  à  réprimer  en- 
^^^^*    core  davantage  le  fafte  indécent  dont 
ils  fe  piquoient. 

Si  tous  ces  réglemens  &  d'autres 
de  moindre  importance  ne  méritoient 
en  eux-mêmes  que  l'approbation  des 
gens  de  bien ,  il  faut  avouer  d'un  au- 
tre côté  qu'il  y  en  avoit  dans  les 
mêmes  codes  qui  pouvoient  fournir 
I  de  juftes  fujets  de  plaintes.  Il  éta- 

bliflbit ,  par  exemple ,  une  nouvelle 
cour  fouveraine  de  juftice ,  compofée 
de  quelques  doâ:eurs  en  droit,  fecré- 
taires  &  notaires ,  qui  devoit  l'ac- 
compagner partout ,  à  qui  il  coniîoit 
la  garde  du  fceau  du  royaume,  & 
de  la  jurifdiftion  de  laquelle  aucune 
caufe  ni  aucun  lieu  n'étoit  exempt. 
C'étoit  anéantir  le  fénat  dans  une 
de  {qs  principales  prérogatives  ^  le 
droit  de  rendre  fouverainement  la 
juftice  5  ayant  appartenu  jufques  alors 
à  cet  ordre  feul.  C'étoit  de  même 
jéduire  la  dignité  de  chancelier  à  un 
vain  titre.  Il  y  avoit  encore  plufieurs 
chofes  peu  agréables  aux  Danois  dans 
un  de  ces  réglemens  qui  concernoit 
les  villes ,  &  qui  étoit  emprunté  , 


TIEN  II. 
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aufîî-bien  que  la  plupart  àes  autres , 
des  coutumes  &  des  loix  des  Pays-  5"^f 
Bas.  Le  roi  établifToit  dans  chaque 
ville  un  magiftrat  qui  devoit  y  faire 
les  fondions  de  fon  lieutenant  :   ce 
magiftrat   nommé  fchult   ou  fcout , 
recevoit  du  roi  un  bâton  blanc  pour 
marque  de  fon  autorité  ,   qui   étoit 
fupérieure  à  celle  des  bourgmeftres. 
Lorfque  le  roi  paffoit  par  une  ville , 
le  fcout  ,    les   bourgmeftres    &    \e^ 
fénateurs  dévoient  aller    au-devant 
de   lui,  8c  (e  mettre  à  genoux  en 
Tabordant  ^  dans  cette  pofture  \q  fcout 
remettoit  au  roi  fon  bâton  ,  &  ne 
devoit  fe  relever  qu'après  que  le  roi 
le  lui  avoit  rendu.  On  peut  dire  la 
même  chofe  de  quelques  autres  loix 
que  nous  paffons  fous  fîlence,  parce 
qu'elles  ont  pour  objets   des  chofes 
de  moindre conféquence  \  mais  quand 
bien  même  chacune  eût  été  de  peu 
d'importance  en  elle-même ,  ce  qu'on 
ne  peut  pourtant   pas   dire,   on  eft 
forcé  de  convenir  qu'au  total  tant  de 
nouveautés  introduites  fi  fubitement, 
dans  des  circonftances  auHi  peu  fa- 
vorables y    contre   ô.qs   promelfes   fî 
expreffes ,  &  la  volonté  des  corps , 
qui  depuis  la  fondation  de  la  monar- 
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<■■*'  ■      chie  avoient    partagé    la    piiifTancc 

Chre-    légillative  ,  ne  pouvoient  être  jufti- 

TiEN  II.  £^gg  j^j  p^j.  jgg  règles  de  la  juilice , 

i$22.    ni  par  celles  dune  faine   politique. 

On  doit   donc  avoir  égard  à  toutes 

ces  circonftances  pour  apprécier  les 

loix  de  Chrétien  II ^  dont   la  plupart 

des  hiftoriens  portent  des  jugemens 

également  outrés  &  oppofés  ;,  les  uns 

les  regardant  comme  ayant  fait  une 

partie  importante  de  la  tyrannie  dont 

ils    l'accufent,   &  d'autres  donnant 

aifez  clairement  à  entendre  qu'elles 

expient  à  leurs  yeux  tous   les  excès 

qu'on  lui  a  reprochés. 

Mais  11  les  avis  peuvent  être  par- 
tagés fur  ce  fujet,  ils  ne  fauroicnt 
l'être  5  à  ce  qu'il  femble  ,  fur  le  trait 
qu'on  va  rapporter.  Il  s'agit  encore 
des  effets  naufragés  dont  pluiîeurs 
perfonnes  ,  &:  fou  vent  des  évêques 
mêmes  &  \qs  premiers  feigneurs  du 
royaume  fe  faifoient  impunément 
un  revenu ,  au  mépris  des  droits  les 
plus  facrés  de  la  religion  &  de  l'hu- 
manité. Le  roi  ne  pouvant  fouffrir 
cet  abus  le  condamna  en  1521  par 
une  ordonnance  (*  ) ,  qui  régloit  avec 

(*)  V.  Edicl.  de  Nai:frn§.  Hafji.  Dgm,  Triu 
iS-i.  ap.  Ilititf.  p.  1172. 
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autant  de  fageffe  que  d'équité  la  ma-  '^'' 

nière  dont  les  habitans  des  côtes  de-   Chre- 
voient  fe  conduire  lorfque  la  tempête  ^'^^    * 
y  faifoit  échouer  quelque  vailTeau ,     ^^^^'' 
ou  leur  portoit  les  débris  de  quelque 
naufrage.  Loin  d'empêcher  l'équipage 
du  vaifTeau  de  mettre  en  fureté  les 
effets  qu'il  pouvoit  fauver  ,  il  étoit 
cxprelfément   ordonné   aux  officiers 
du  roi  de  le  féconder,  fous  peine  de 
la  vie  pour  ceux  qui  refufoient  leur 
fecours.    Les  effets  fauves  dévoient 
être  portés  dans  l'églife  la  plus  voi- 
iine  '-y  perfonne  n'avoit  la  permifîîon 
de  s'employer  à  fauver  les  effets  fans 
en  avoir  été  requis  f,  fi  le  proprié- 
taire du  vaiffeau  étoit  obligé  de  ven- 
dre quelque  partie  de  fa  cargaifon 
-pour  avoir  de  quoi  payer  le  falaire 
des  hommes  employés  à  la  fauver, 
l'oiîlcier  du  roi  devoit  faire  remettre 
fidellement  l'argent  provenu  de   la 
vente   entre  les  mains   du   proprié- 
taire ,  &  s'il  lui  caufoit  quelque  pré- 
judice, il  étoit  fujet  à  la  peine  pro- 
noncée ci-delfus.  Si  tout  l'équipage 
avoit  péri,  on  devoit  garder  les  dé- 
bris &  les  effets  fauves  un  an  &:  un 
jour ,  jufqu'à  ce  que  le  propriétaire 
les  reclamât  &  les  retirât  en  payant 
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*  '  ^es  fraix.  S'il   ne  fe  préfentoit  per- 

Ch&e-  forme  ,  les  effets  étoient  partagés  de 
TIEN    I.  façon   que    les   deux  tiers  apparte- 
'^^^'    noient  au   roi,  &   l'autre    tiers   au 
curé  de  la  plus  prochaine  paroiiTe , 
&c.  Les  autres  articles  de  cette  or- 
donnance régloient  le  falaire  de  tous 
ceux   qui  travailloient  à  recueillir  , 
pêcher  ou  mettre  en  fureté  les  effets 
naufragés ,  &  ce  falaire  étoit ,  à  ce 
qu'il  femble,  très  -  médiocre.   Mais 
plus  cette  ordonnance  étoit  remplie 
de  fageife  &  d'équité ,  plus  elle  offen- 
foit   des  hommes    qui   facrifîoient  à 
leur  cupidité  tout  ièntiment  de  pu- 
deur &  d'humanité.  Un  auteur  con- 
temporain raconte  (  *  )  que  perfonne 
n'étoit  plus  dans  ce  cas  que  l'évêque 
de^  Borglum  en  Jutlande  :    il   allure 
qu'avant  cette    ordonnance    il    en- 
voyoit  fouvent  fur  le  rivage  jufqu'à 
trois  cent  hommes  ,  qui  n'épargnoient 
pas  les  menaces    les    plus    terribles 
pour  obliger  les  équipages  des  vaif- 
feaux  que  la  tempête  y  jetoit,  à  fouf- 
frir  fans  réiîftance  qu'on  pillât  leurs 
biens  à  leurs  yeux.  Il  nomme  deux 


0)  V.  Sce^^er.  refponf.  aà  Artic.  iiïbçc, 
fol.  5.  2, 
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autres  feigneurs  de  cette  province  qui  '    '   "    " 

avoient    acquis  de  grandes  richeifes   ^'hre- 

par  le  même  moyen,  a  Lorfque  l'or-  ^^^ 

»  donnance  parut,  ajoute- 1- il,  les     *^^** 

»  évêques  de  Borglum  &  de  Vibourg^ 

»  &  Tarchevêque  de  Lunden  fe  plai- 

»  gnirent  hautement  d'une  pareille 

î)  innovation  :  auparavant  ces  pieux 

»  prélats   avoient    accoutumé  de  fe 

r>  faifir  de  tous  les  effets  que  la  tem- 

»  pête  jetoit  fur  \qs   côtes ,  &  de 

))  faire  maffacrer  ceux  des  matelots 

»  qui  s  y  tenant  attachés  vouloient 

«  fe  fauver  avec  c^s  débris.  On  voyoit 

»  arriver  cela  tous  les  jours  :  par  ce 

j)  moyen  ces  corfaires  amaflbient  de 

y)  grandes  riche/fes  ,  &  il  cji  entroit 

»  aufîî  beaucoup  dans  les  coffres  du 

))  roi.    Herman    Giœ   lui    repréfenta 

»  même  un  jour  le  tort  qu'il  fe  fai- 

»  foit  par  cette  ordonnance  ,  &  lui 

»  dit  qu'il  perdroit  par- là  plufîeurs 

))  milliers  d'écus  qu'il  tiroit  annuelle- 

r>  ment   de   la  Jutlande  feule,   fans 

»  parler  âiQs  autres  provinces.  Mais 

»  le  roi  loin  de  fe  lailfer  ébranler  lui 

»  répondit  :  j'aime  mieux  perdre  \q.s 

))  revenus  dont  vous  parlez ,  que  de 

»  permettre  que  tant  de  malheurenx 

»  îpient  aufTi  indignement  traités.  » 
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*  S'il  en  faut  croire  l'auteur  que  nous 

Chre-    citons,  cette  réponfe  coûta  à  Chrétien 
TIEN  II.  /-  ^.  ^  ^        >   n.  \ 

les  trois  royaumes.  Le  nelt  pas  le 

^^"'*  feul  endroit  de  Ton  ouvrage  qui  fente 
le  panégyrique.  Rapportons  cepen- 
dant encore  d'après  lui  une  nouvelle 
circonftance  de  la  même  affaire. 
a  Après  la  publication  de  Tordon- 
))  nance  dont  on  vient  de  parler , 
î)  plufieurs  évêqucs  murmuroient  à 
»  caufe  du  tort  qu'elle  leur  faifoit, 
n  Un  d'eux  alla  même  en  porter 
»  des  plaintes  au  roi,  &  lui  de- 
»  manda  la  permifîion  de  fuivre  à 
))  cet  égard  les  anciennes  coutumes 
»  du  royaume.  Le  roi  lui  répondit 
))  que  fon  intention  étoit  de  ne  faire 
»  aucun  changement  à  ces  coutu- 
»  mes  5  excepté  dans  ce  qui  pouvoit 
»  s'y  trouver  de  contraire  aux  loix 
»  divines.  A  l'ouie  de  cette  reponfe, 
))  cet  homme  fans  confcicncc  de- 
»  manda  au  roi  comment  les  an- 
»  ciennes  coutumes  fur  le  fait  des 
))  naufrages  étoient  contraires  à  la 
»  loi  divine  ?  A  quoi  le  roi  répliqua 
))  qu'il  étoit  écrit  :  Tu  ne  tueras  point  ; 
»  Tu  ne  déroberas  point,  )■)  L'hilloire 
n'attribue  à  aucun  roi  ni  une  plus 
fagc  loi  5  ni  une  plus  belle  réponfe. 
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Qu'il  eût  été  à  foiihaiter  que  les  au-  " — ""^-°-' 
très  adioiis  de  ce  prince  eu  fient  ré-   ^"^^- 
pondu  à  la  fagefle  qui   brille  dans 
celle-ci!  ^^^^' 

C  eft  ainfi  que  Chrétien  fe  rendoit 
de  jour  en  jour  plus  odieux  par  celles 
de  fes  actions  qui  méritoient  le  plus 
d'éloges  ,  comme  par  celles  que  la 
flatterie  ne  pourra  jamais  juftifier.  A 
la  vérité  l'ordre  des  bourgeois  &  les 
payfans  de  quelques  provinces  ne  pen- 
foient  pas  fur  fon  fujet  de  la  même 
manière  que  la  nobleffe  &  le  clergé. 
Cependant  il  ne  faut  pas  croire  qu'ils 
lui  fuffent  aufii  dévoués  que  quelques 
hiftoriens  ont  voulu  le  perfuader.  Il 
avoit  eu  en  vue  d'abailfer  la  nobleffe 
beaucoup  pluâ  que  de  faire  du  bien 
au  tiers  état  :  le  fardeau  des  taxes , 
des  douanes ,  des  accifes ,  des  prohi- 
bitions introduites  ou  multipliées  fous 
fon  règne ,  tomboient  fur  les  bour- 
geois &  les  payfans  autant  que  fur 
les  autres  fujets.  Ils  n'étoient  pas 
moins  épuifés  par  la  celfation  du 
commerce  ,  &  par  tous  les  autres 
maux  qu'une  longue  guerre  traîne  à 
fa  fuite.  Enfin  ils  avoient  beaucoup 
à  fe  plaindre,  &  ils  fe  plaignirent  en 
effet  beaucoup ,  des  mauvaifes  mon*- 
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"^  noies  que  ce  prince  avoit  fait  frap- 

TjEN  Il.P^^»  Les  évêques  &  les  fénateurs 
J5S3/  Jutlandois  connoifToient  bien  fans 
doute  ces  difpofitions  du  peuple  ,  Se 
s'ils  leuifent  crû  fîncéreinent  attaché 
au  roi  ,  ils  fe  fuffent  moivis  prefTés 
de  fe  révolter  contre  lui.  Ce  furent 
eux  en  effet  qui  en  formèrent  les 
premiers  le  defîéin.  Ils  s'affembloient 
déjà  depuis  quelque  temps  en  fecret 
dans  cette  vue  5  &  vers  la  fin  de  cette 
année  ils  avoient  déjà  pouffé  les  cho- 
ies fi  loin  qu'ils  avoient  dreffé  un 
aâ:e  (*)  par  lequel  ils  renonçoient 
au  ferment  de  fidélité  qu'ils  avoient 
prêté  au  roi ,  le  déclaroient  déchu  de 
tous  fes  droits  ,  à  caufe  de  l'abus 
infupportable  qu'il  en  avoit  fait ,  & 
offroient  la  couronne  à  Frédéric  ^  duc 
de  Holflein  fon  oncle  5  çui  étoit  du 
fcing  royal ,  6*  s'était  conduit  jufques 
alors  envers  rDieu  ^  les  hommes  comme 
un  prince  Chrétien  doit  le  faire.  Ils  dé- 
taillent dans  la  fuite  de  cet  a£le  les 
raifons  qui  les  portent  à  une  démar- 
che fi  hardie  \  a  ils  accufent  le  roi 


(*)  V.  cet  adle  dans  le  Mém.  de  ]\I.  Gram, 
au  Tom.  3.  des  ades  de  la  fociet.  Royale,  p. 
i,  &  feq. 
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»  d'avoir  ôté  à  Féglife  fes  privilèges  '  ■ 

w  &    fes   biens  ^    d'avoir  opprimé ,  Chre- 

»  perfécuté  les  évêques  ,   dépofé  le^^^^     * 

»  primat    du    Nord  ,    &    laifTé    les     ^^^** 

»  églifes   fans  coiidu6t:eurs  ^  d'avoir 

»  corrompu  la  religion  ,   &  favorifé 

î)  l'héréfie  de  Luther,  ce  qui  avoit 

»  tellement  attiré  la  colère  de  Dieu 

»  fur  les  trois  royaumes ,  qu'on  n'y 

»  voyoit  plus  que  contagions ,   ma- 

»  ladies ,  pauvreté ,  troubles ,  guerres 

w  &  tyrannie  ^  d'avoir  invité  la  no- 

))  blelfe  à  des  diètes  &  à  des  confé- 

Y)  rences  pour  lui  tendre  des  pièges  ; 

»  de  s'être   faifî  par  ce  moyen  des 

w  premiers  de  l'état ,  de  les  avoir  fait 

w  mourir  injuftement  &  fans  forme 

>)  de   procès  ,   fans   leur   permettre 

»  même  d'avoir  des  confefTeurs^  de 

-))  les  avoir  traités  en  un  mot  comme 

w  des  bêtes ,  &  d'une  manière  inouie 

»  parmi  les    chrétiens  ^    de    n'avoir 

»  employé  dans  le  gouvernement  que 

»  des  tyrans ,  des  fcélérats  &des  ma- 

»  gicîennes;  d'avoir  levé  des  impôts 

»  fur  la   noblelTe    contre  la   teneur 

»  des  privilèges  dont  elle  doit  jouir  ; 

»  d'avoir  introduit  dans  le  royaume 

»  une  infinité  de  nouveautés  contre 

5»  l'avis  du  fénat ,  les  loix  &  les  cou- 
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«■  »  tûmes ,  &  qui  ne  pouvoient  ferv: 

Chre-  ))  qu'à  la  ruine,  l'oppreflion  &  Fal^ 

^^^^  J-^'y^  fervilîement  de  la  nation.  Ils  finil- 
»  foient  par  déclarer  que  leur  hon- 
î)  neur  ,  comme  auiTi  ce  qu'ils  de-  ; 
»  voient  à  Dieu  &  aux  hommes ,  il 
»  ne  leur  permettant  pas  de  fbuffrir  • 
»  plus  long- temps  la  ruine  de  leur 
»  patrie  ,  ils  s  engageoient  au  nom  de 
»  la  Ste.  Trinité,  &  fur  leur  hon- 
»  neur ,  leurs  vies  &  leurs  biens ,  à 
))  la  prévenir  &  à  s'y  oppofer  tant 
))  qu'il  reileroit  un  homme  vivant  > 
»  dans  les  trois  royaumes.  ))  On  peut  f 
juger  par  le  ftyle  de  cette  pièce  à  quel 
point  le  roi  avoit  aigri  &  offenfé  l'ef- 
prit  de  ces  prélats  &  de  cette  no- 
blefTe.  Un  des  juges  de  la  province , 
nomn'ié  Munk  ,  fut  envoyé  au  duc 
Frédcric  pour  lui  communiquer  cette 
réfolution.  C'étoit  un  des  plus  zélés 
promoteurs  de  cette  entreprife  \  fur 
quoi  il  faut  remarquer  que  l'aile  dont 
nous  parlons  ne  porte  les  fceaux 
que  de  neuf  perfonnes,  favoir  quatre 
évêques  de  Jutlande  ,  de  Munk  ^ 
&  de  quatre  gentilshommes  ,  dont 
deux  fe  nommoient  Lykke  ,  &  \qs 
deux  autres  Podbu^k  &  Krabhe,  Mais 
dans  le  préambule  de  la  déclaration 
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.même  ,  on  trouve  les  noms  de  plu-  '■ 

fleurs   autres  gentilshommes    qui  fe  Chre- 
trouvoient  fans  doute    dans  l'allem- 
blée  lorfque   Taâe  fut  dreifé  ,  mais     ^^ 
qui  changèrent  d'avis  ,  lorfqu'il  fut 
queftion  de  le  (îgner  &  fcellcr.  De 
ce  nombre  étoit  Mogens  Giœ  qui  par 
fa  charge  de  maréchal  du  royaume 
étoit  le  chef  de  la  noblelfe.  Il  refufa 
conftamment  de  prendre  aucune  part 
à  une  entreprife  fi  périlleufe  ^  il  s'y 
oppofa  même  de  toutes  fes  forces  ^ 
^il  employa  les  prières  &  les  larmes 
pour  détourner  les  conjurés  de  recou- 
rir à  des  moyens  aufîi  violens  ,  qui 
pouvoient  entraîner  leur   ruine ,   & 
tout  au  moins  produire  des  troubles 
plus    funefles  à  l'Etat    que  tous  les 
défordres  dont  ils  fe  plaignoient.  On 
ne  peut  nier  que  ces  repréfentations 
ne  fuffent  fondées  fur  les  règles  de 
.  la    prudence.    Quelle   apparence  y 
avoit-il  en  effet  qu'un  fi  petit  nom- 
bre de  prélats  ou  de  gentilshommes 
puiTen*  jamais  parvenir  à  renverfer  du 
trône  un  roi  guerrier,  a6tif ,  &  non 
moins  puiHant  par  lui-même  que  par 
fes  alliances  ? 

Dans  le  temps  que  cette  trame  fe 
formoit  ainfi  dans  le  fecret ,  Chrétien 
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foupçonnant  peut-être  une  partie  de 
ce  qui  fe  pafToit ,  convoquoit  la  no- 
blefTe  de  Jutlande  à  Callundbourg  en 
Sélande.  Il  lui  marquoit  dans  Tes  let- 
tres qu'il  vouloit  prendre  l'avis  des 
fénateurs  fur  les  prétentions  du 
duc  fon  oncle ,  qui  réclamoit  une 
moitié  de  la  Norvège ,  fur  la  guerre 
qu'il  avoit  à  foutenir  contre  Lubeck. 
&  la  Suède ,  &  fur  les  fjbfides  que 
cette  guerre  rendoit  néceifaires.  Son 
intention ,  s'il  faut  en  croire  le  chan- 
celier Huiifeld  ^  étoit  d'employer  la 
violence  pour  obtenir  d'eux  une  im- 
pofition  annuelle  de  deux  florins  du 
Rhin  fur  chacun  de  leurs  payfans ,  & 
la  troifîème  partie  des  revenus  du 
clergé.  Mais  perfonne  ne  fe  rendit  au 
lieu  marqué  \  les  uns  s'excufant  fur  la 
rigueur  de  la  faifon ,  les  autres  fur  les 
vents  contraires.  Chrétien  fut  fort 
irrité  de  cette  défobéiffance  ^  mais  {qs 
affaires  ne  pouvant  fouffrir  de  retar- 
dement, il  voulut  leur  ôter  tout  pré- 
texte en  allant  lui-même  en  Jutlande, 
&  leur  ordonna  de  fe  rendre  dans  uae 
ville  de  cette  province  ,  nommée 
IJJ3.  Arhuus  ^  le  25  Janvier  de  l'année  fui- 
vante.  L'auteur  que  nous  venons  de 
citer    raconte   que   le   roi  toujours 

occupé 
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occupé  du  même  defTein  d'appeler  la  "'"  '  '  '* 
violence  à  Ton  fecours,  avoit  amené  Chre- 
àfa  fuite  deux  bourreaux  vêtus  del'ha-  "^^^^"^ 
bit  ordinaire  de  Tes  gardes  j  qu'il  avoit  '^^^' 
pris  avec  lui  quantité  de  chaînes  de 
îer  &  de  menottes ,  &  qu'il  avoit 
donné  ordre  à  quelques  troupes  qu'iî 
avoit  en  Fionie  de  le  fuivre  avec  de 
Tartillerie  :  mais  il  eil  fi  ordinaire  en 
pareilles  circonftances  que  la  haine  , 
la  politique  ou  la  frayeur ,  inventent, 
altèrent  ou  déguifent  les  faits ,  que 
îious  ne  favons  fi  l'on  doit  ajouter 
beaucoup  de  foi  à  ce  récit.  Quand  il 
ajoute  enfuite ,  que  tous  ces  prépa- 
ratifs m.enaçans  furent  caufe  que  les 
Jutlandois  formèrent  leur  ligue ,  8e 
léfolurent  de  dépofer  le  roi,  c'efl 
alTurément  une  méprife  qui  ne  vient 
que  de  ce  qu'il  n'a  pas  eu  connoif^ 
fance  de  l'acte  dont  nous  venons  de 
donner  le  précis.  Cet  aôe  prouve 
évidemment  que  la  confpiration  avoit 
précédé  l'arrivée  du  roi  en  Jutlande  ; 
&  fans  doute  le  plan  de  cette  conf- 
piration avoit  été  formé  encore  bien 
avant  que  l'aide  en  fut  drelTé.  Tout 
ce  qu'on'pourroit  dire ,  c'eft  que  la 
manière  dont  le  roi  fe  rendoit  à  la 
diète  qu'il  avoit  convoquée  ,  aug- 
Tome  K  Z. 
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• menta  le  nombre    &    l'ardeur   des 

Chre-  conjurés  ^  ils  craignirent ,  dit  Huit^ 
Ti^N  Il.y^^^y  ^  d'être  traités  comme  les  Sué- 
^^'^3-  ciois  Tavoient  été  dans  des  circonf- 
tances  aiFez  femblables:  rien  n'étoit 
plus  propre  en  effet  à  autorifer  leur 
conduite  qu'une  crainte  de  cette  na- 
ture ,  en  fuppofant  qu'elle  étoit  fon- 
dée fur  dô5  préfomptions  fuiHfantes; 
ê>c  il  faut  avouer  que  le  roi  n'avoit 
que  trop  donné  lieu  de  fe  faire  juger 
capable  d'en  venir  à  de  pareilles  ex- 
trémités. On  ne  pouvoit  douter  après 
le  maffacre  de  Stockholm ,  après  la 
deftrud:ion  de  la  meilleure  partie  de 
la  noblelTe  Norvégienne ,  après  le 
fupplice  de  plufîeurs  Danois  de  di- 
verfes  conditions  ,  mis  à  mort  fans 
forme  de  procès,  ou  contre  toute 
juflice ,  que  ce  prince  ne  fût  imbu 
des  principes  dune  politique  fan- 
guiniire  &  tyrannique  ;  ou  {\  l'on 
aime  mieux  l'envifager  ainfî ,  qu'il  ne 
fût  d'un  caradlère  ^\  fougueux,  qu'au- 
cune borne  ni  aucun  frein  ne  pou- 
voient  contenir  la  violence  de  fes 
pafîîons.  Ce  qui  s'étoit  paiTé  dans 
îbn  voyage  aux  P,iys-Bas ,  &  à  l'occa- 
fion  de  fes  démêles  avec  le  duc  Fré^ 
dcric  ^  ne  permctîoit  pas   d'efpérer 
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aucun  changement  dans  Ton  carac-— — * 
tère.  Mais  fi  l'on  pouvoir  fans  injuf-  Chbe- 
tice  lui  fuppofer  le  deffein  de  détruire  '^^^^^^• 
la  noblefTe  Danoife ,  les  troupes  ^^^^* 
étrangères  qu'il  tenoit  fur  pied  con- 
tre les  loix  &  la  pratique  du  royau- 
me lui  en  fourniiTant  les  moyens , 
cette  noblefTe  fembloit  excufable  de 
chercher  fa  fureté  dans  le  parti  qu'elle 
adopta.  C'efl  -  là  fans  doute  ce  que 
les  auteurs  de  la  révolution^  purent 
alléguer  de  plus  propre  à  les  jufli- 
fier.  A  l'égard  de  ce  qu'ils  ajoutèrent 
que  le  roi  avoit  violé  ouvertement  & 
à  plufieurs  égards  la  capitulation  ou 
l'aé^e  d'affurance  qu'il  avoit  donné 
aux  Etats  en  montant  fur  le  trône , 
ce  point  feroit  d'une  affez  grande 
difcufîîon.  A  la  vérité  les  accufations 
des  Etats  font  trop  nombreufes,  trop 
circonflanciées  ,  trop  bien  établies 
par  l'hilloire  ,  pour  qu'on  puifTe 
les  révoquer  en  doute.  J'avoue  en- 
core qu'en  parlant  fuivant  toute  la 
ligueur  du  droit  ,  un  prince  dont 
l'autorité  efl  limitée  &  réglée  par 
des  loix  fondamentales  commande 
fans  aucun  droit  ni  titre  du  moment 
où  il  fort  des  bornes  prefcrites  ,  & 
qu'ayant  rompu  lui-même  le  contrat 

Z  ij 
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"■  qui  lioit  le  peuple  à  lui ,  il  ne  peut 

^"^^"  plus  le  reclamer  contre  les  entre- 
'prifes  de  ce  peuple  devenu  libre  par 
îbn  propre  fait  f,  mais  d'un  autre  côté 
toutes  ces  infractions  des  loix  repro- 
chées à  ce  prince  étoient-elles  d  une 
grande  importance  ?  Portoient- elles 
toutes  un  préjudice  bien  réel  &  b-ien 
confidérable  à  la  nation  ?  N  etoient- 
elles  point  pour  la  plupart  de  nature 
à  pouvoir  être  tolérées  ou  corrigées 
par  le  temps  &  la  patience ,  &  fur- 
tout  pardonnées  à  la  foiblelfe  de  l'hu- 
manité &  à  l'yvreiTe  du  rang  fuprême? 
Quoiqu'il  en  foit ,  l'arrivée  du  roi 
en  Jutlande  obligea  les  conjurés  de 
hâter  l'exécution  de  leurs  deffeins  : 
ils  fe  rendirent  en  diligence  à  Vibourg 
où  ils  renouvellèrent  les  alfurances 
qu'ils  s'étoient  déjà  données  de  s'en- 
tr'aider  de  tout  leur  pouvoir,  &  dref- 
sèrent  deux  ades ,  par  l'un  defquels  ils 
iîgnifioient  au  roi  qu'ils  renonçoient 
â  l'obéifTance  qu'ils  lui  avoient  jurée, 
&  le  dépofoient  :  ils  invitoient  par  le 
fécond  le  duc  Frédéric  à  venir  pren- 
dre poffefîîon  du  trône  vacant  :  ce  fut 
encore  ce  Magnus  Munk  dont  on 
vient  de  parler  qui  en  fut  le  porteur. 
Ces  deux  çoinmilîîons  étoient  bien 
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clifférentes  ♦,  celle  qui  regardoit  le  roi  ■  .u  *■ 
ëtoit  aiifîî  périlleufe  que  l'autre  étoit  Chre- 
agréable  :  Munk  s'en  tira  avec  beau-"^^^^  ^^* 
coup  d'habileté  &  de  bonheur,  11  alla  ^^*^* 
au-devant  du  roi  qu'il  rencontra  à 
Vedcl ,  &  lui  fit  demander  le  même 
foir  une  audience.  Le  roi  le  reçut 
fort  bien ,  &:  le  fît  fouper  avec  lui  : 
durant  le  repas  le  roi  lui  demanda 
pour  quelle  affaire  il  voyageoit?  A 
quoi  Afz//2/(: répondit  ,ce  qui  étoit  vrai, 
qu'il  alloit  en  Holftein.  Après  cela 
le  roi  s'informa  du  fujet  des  confé- 
rences que  la  nobleffe  tenoit  à  Vi- 
bourg,  Munk  lui  donna  à  entendre 
qu'il  n'y  étoit  queflion  que  des  nou- 
veaux impôts  que  le  roi ,  fuivant  le 
bruit  public  ,  vouloit  établir  dans  la 
diète  qu'il  avoit  convoquée  ^  que  les 
Etats  délibéroient  fur  ce  qu'ils  avoient 
à  faire  ,  &  que  fans  doute  on  ne  pour- 
roit  pas  \qs  engager  aiféffient  à  y  con- 
fentir,  à  caufe  du  mauvais  état  où 
fept  ans  de  guerre  avoient  réduit  le 
royaume.  L'air  de  franchife  qui  pa- 
roiffoit  dans  cette  réponfe  ayant  éloi- 
gné tout  foupçon  de  l'efprit  de  Chré^ 
tien ,  il  continua  à  parler  avec  beau- 
coup de  confiance  de  fes  affaires  à 
Munkj  &  eiitr'autres  chofes  du  fonds 

L  11] 
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^  qu'il  faifoit  fur  la  fidélité  du  maré- 

Chre-    qI^^i   Magnas     Giœ  :   Munk    Tayant 

^^^^  'confirmé  dans  cette  penfée  fe  retira 
'^^*'*  en  laillant ,  comme  par  mégarde,  un 
de  [qs  gants  dans  l'appartement  du 
Toi.  Auiîitôt  qu'il  fut  forti ,  il  fit  pré- 
parer un  efquif  fur  lequel  il  partit  le 
lendemain  à  la  pointe  du  jour. 

Ce  ne  fut  auffi  que  le  lendemain 
qu'un  page  ayant  apperçu  ce  gant,  y 
trouva  une  lettre  cachetée  adrelfée 
au  roi,  qui  l'ayant  ouverte  avec  beau- 
coup d'émotion  y  lut  ce  qui  fuit  (*): 
<c  Très  -  illuflre  &  très-puiflant  fci- 
»  gneur ,  nous  faluons  très-humble- 
»  ment  votre  grâce  (i),  &  lui  fai- 
»  fons  favoir  qu'ayant  reçu  aujour- 
D)  d'hui  les  lettres  par  lefquelles  votre 
»  grâce  nous  appelle  avec  la  noblelle 
))  du  pays  à  nous  trouver  à  Arhuus 
y)  pour  y  tenir  une  diète,  nous  de 
«  nôtre  côté  réfléchilHint  mûrement  &c 
»  férieufement  fur  le  gouvernement 
>'>  dur,  injufte  &  ruineux  auquel  nous 
>)  avons  été  fournis  fous  votre  grâce, 

r*)   HuitfeLi  p.   1197. 

(1)  C'otoit  ce  titre  ou  ceux  de  Sérénité  8c 
^'Altefe  qu'on  donnoit  alors  aux  rois  ;  celui 
de  ALijefté  n'a  prévalu  univerfellemeiit  que 
tîans  le  iiècle  fuivant. 
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i)  &  fur  fes  iionibreufes  infractions  — -• 
»  des  afTurances  qu'elle  avoit    don-   ^^^^\j' 
»  nées  à  fes  royaumes  de  Dannemarc  ^^^^^ 
Tf  &  de  Norvège,  alfurances  qu'elle     ^^'^' 
))  avoit  jurées  fur  fon  honneur  &:  fur 
))  fa  parole  royale  &  fcellées  de  fon 
»  fceau  j  confidérant  enfuite  que  la 
»  garde  de  la  plus  grande  p^^rtie  des 
))  places  fortes  fe  trouve  confiée  à  des 
))  étrangers    fans    naiffance    &   fans 
»  honneur  ni  probité  ^  que  les  biens 
»  des  évêchés  font  vendus ,  affermes 
»  ou    mis    en    économats  ,    que  ce 
»  royaume  eft  dans  le  plus  trifte  état 
»  depuis  quelques  années  ,  (  ainfi  que 
»  Dieu  &  St.  Laurent   le  favent  )  5 
»  que    Jenfen  ,     évêque    de    Fionie  ^ 
))  ayant  été  invité  à  une  diète  a  été 
w  arrêté  fans  forme  de  procès  ^  que 
»  Ton  a  faiii  les  revenus  de  fon  évê- 
»  ché  5  ^uEric  Valkendorff'  {1)  a  été 


(i)  Cet  Eric  Falkemlcrff  avoit  eu  foiis  le 
règne  précédent  rme  grande  part  aux  afi'aires , 
&  à  la  faveur  du  roi.  Chrétien  lui  témoigna 
d'abord  une  pareille  confiance  ,  &  l'employa 
long-temps  en  qualité  de  chancelier;  mais  ce 
prélat  ayant  voulu  lui  faire  des  remontrances 
au  fujet-defa  paifion  pour  D\rvcke  ^  Sigcbritte 
mère  de  cette  favorite  le  perdit  dans  l'efprit 
du  roi ,  qui  dès  lors  lui  fit  eifuyer  les  traite- 
mens  les  plus  rudes  &  les  moins  mérités.  U 

Z  iv 
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\,   "       ^^  ^^^^^  cle  Ton  /îège  de  Brontheim 
TIEN  n  ''  ^.  ^'^^  ^""^    archevêché    a   eu    le 
IC23    '^^  "^^"^^  ^^^^  ^"^  ^^^  évêchés  de  F/o- 
^  ^'    w  /2/f ,    de    Bergen  &   d'Qp^/o  ;   que 
»  C^/zz//  Canutfon ,  fénateur  de  Nor- 
»  vège,  a  perdu  la  vie  &  les  biens  ^ 
»  que  tout  le  royaume  eft  affligé  de 
»  troubles  5   de  guerres  ,   d^impôts  , 
»  douanes  ,    prohibitions  ,    charges 
»  nouvelles  &  fi  multipliées ,  qu'il 
>^  feroit  trop  long  de  \qs  détailler, 
»  &  cela  contre  la  teneur  expreiFe 
:»  de  l'ade  d'aïïurance  dont  on  vient 
»  déparier:  faifant  de  plus  réfle^cn 
:►)  a  ce  qui  sert  paifé  à  Stockholm yoh 
»  fous  prétexte  d'une   diète,    on  a 
»  attiré  &  fait  mourir  d'une  manière 
»  il  cruelle  &  fi  indigne  tant  de  ref- 
»  pediables  prélats ,  de  chevaliers , 
»  &  d  autres  perfonnes  de  confidé- 
»  ration  fans  aucune  miféricorde  ni 
>)  ju/tice  ;  &  craignant  que  le  même 
»  iort  ne  nous  foit  deftiné  par  le  con- 
»  ieil  de  la  méchante ^^-/^mr^,  qui  a 
»  1  impudence  de  traiter  publiquemeut 

lie  rentra  jamais  dans  le  royaume,  &  monrut 
clans  a  pauvreté  à  Rome  après  un  \<m^  cxi  . 
C  etoit  un  homme  favant  :  il  fit  divers  effort; 
pour  retrouver  l'ancienne  e.lonie  que  les  NoT 
ve^^ens  avuieiit  fondée  ea  GmnuU.  ^ 
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>J  &  fans  diftindion  tous  les  gentils-  -  ^ 

))  hommes  de  ce  royaume  de  fcéUrats  Chre- 
w  &  de  traîtres^  (quoique  Dieu  fait  tien  IL 
»  quelles  ont  été  notre  fidélité  &t  '^^S- 
»  notre  bonne  volonté ,  &  quelles  elles 
»  feroient  encore  fi  Ion  n'avoit  pas 
»  manqué  à  ce  qui  nous  eft  dû  :  & 
w  nous  laiiTons  à  juger  à  Dieu  &  aux 
»  hommes  Ci  nous  méritons  de  périr 
»  par  le  gibet ,  le  fac  ou  lepée , 
»  comme  Sigebrite  nous  en  a  mena- 
»  ces  5  menace  d'autant  plus  à  redou- 
»  ter ,  qu'on  fait  par  d'autres  exem- 
»  pies  de  quoi  elle  eft  capable.  ) 
»  Ayant  donc  tout  lieu  de  craindre 
»  que  ce  ne  foit  avec  trop  de  fonde- 
»  ment,  qu'il  fe  répand  un  bruit  que 
»  votre  grâce  n'a  tant  attiré  d  etran- 
»  gers  dans  ce  royaume  que  pour 
»  achever  de  nous  accabler ,  confor- 
»  mément  aux  confeils  &  aux  fug- 
»  geftions  de  cette  même  femme  ^  8c 
»  faifant  attention  à  toutes  ces  chofes 
»  &  autres  non  moins  importantes, 
»  nous  n'ofons  en  aucune  façon  nous 
»  rendre  à  la  diète  à  laquelle  votre 
»  grâce  nous  invite  &  fe  propofe 
))  d  afTifter ,  ni  même  demeurer  plus 
»  long-temps  foumis  à  l'autorité  de 
»  votre  grâce ,  fous  laquelle  nous  ne 
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■  »  pouvons  jamais  être   fûrs  de  no5 

Chre-  ))  vies:  ce  que  nous  devons  à  Dieu 
ïiENlI.  ^^  &  aux  hommes  ne  nous  permet- 
'^'^'  »  tant  pas  d'ailleurs  d'abandonner 
»  &  d'expofer  notre  patrie,  nos  pa- 
»  rens ,  nos  amis ,  notre  héritage  8c 
»  nos  biens  :  par  toutes  ces  raifons  y 
V  nous  déclarons  donc  devant  Dieu 
»  &  devant  tous  les  hommes  ,  prin- 
i)  ces,  fcigneurs  &  tous  gens  de  bien, 
))  &  voulons  qu'il  leur  foit  notoire, 
»  que  nous  fommes  dans  une  abfolue 
5»  nécefliîé  de  faire  ce  que  nous  fai- 
r>  fons ,  foit  à  caufe  des  raifons  ci- 
»  deffus  alléguées  ,  foit  principale- 
•»  ment  à  caufe  que  nous  y  fommes 
»  tenus  par  un  article  de  la  dernière 
5)  capitulation  que  votre  grâce  nous 
))  a  donnée .  lequel  nous  autorife  en 
»  cas  d'infradioa  de  fa  part  à  renon- 
»  cer  à  fon  obéilfance  ;  c'efi:  ce  que 
»  nous  faifons  donc  expreifément  par 
)>  les  préfentes  ^  &  fi  votre  grâce 
»  veut  à  caufe  de  cela  (quoique  fans 
»  aucune  juftice)  nous  pourfuivre  & 
»  nous  attaquer,  nous  efpérons  par 
>:>  le  fecours  du  Tout- PuilTant,  par 
))  celui  de  nos  amis  ,  partifîns  &  au- 
»  très  per(b!mes  ,  de  défendre  nos 
»  vies  &  nos  biens  jufqu'à  ce  aue 
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30  nous   piiifTions    nous    affurer    une  '  ■• 

»  pleine  fureté  :  fur  ce  nous  recom-    ^"^*'' 
«  mandons  à  TEternel  voire  majeilé  ^'^^ 
»  &:  grâce  royale.  Donné  à  Vibourg     *^'^ 
»  le  20  Janvier  1523.» 

Arrêtons-nous  un  moment  ici.  Les- 
Etats  parlent  dans  leur  lettre  d'une 
claufe  de  la  capitulation  de  Chrétien  II 
en  vertu  de  laquelle  ils  pouvoient  le 
dépofer  s'il  manquoit  aux  engage- 
mens  qu'elle  comprenoit..  Comme 
Huitfild  ne  nous  a  point  conicrvé 
cet  a(fte  ,  nous  pourrions  avoir  (quel- 
que doute  fur  l'exiflence  de  cette 
claufe  ,  fi  les  Etats  dans  un  autre  ma- 
nifefte  contre  le  même  prince  (*) 
n'euiîenî  rapporté  fommairement  les 
principaux  articles  de  cette  capitula- 
tion :  celui  dont  il  eft  queftion  eft: 
le  dernier  de  tous  ,  &  devoit  fervir 
de  caution  de  robfervation  des  au- 
tres promeffes  du  roi.  En  voici  les 
propres  termes  :  Si  nous  faifons  quel- 
que chofe  contre  la  teneur  de  ces  arti^ 
des ,  6'  que  nous  ne  voulions  point  nous, 
laijfer  mieux  informer  par  le  fenat  de- 
notre  royaume  ,  ce  dont  Dieu  nous  pré*- 
ferve  ,  tous   les    habitans  du  royaume. 

C)  V.  Euitfm,  p.  1513. 
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^  feront  tenus  fur  leur  foi  &  leur  devoir 

CKEt-  c/e  concourir  fidellement  à  ce  que  tout 

TIEN    II.  -  r  •.      '    r  r  •  i      m^ 

ce  que  nous  aurons  fait  ainjijoit  redreffe 
^  :*'  6»  mis  à  néant  ;  &  tout  ce  quils  feront 
dans  cette  vue  ne  pourra  leur  être  im- 
puté comme  s'ils  eujfent  manqué  à  leur 
devoir ,  à  leur  honneur  ^  &  à  leur  fer- 
ment de  fidélités  II  ell  lîngulier  que 
pendant  que  les  Etats  réclament  fans 
cefTe  cet  article ,  comme  une  preuve 
évidente  que  le  droit  de  dépofer 
Chrétien  leur  appartenoit ,  des  hiilo- 
TÎens  efHmés  le  faffent  valoir  comme 
une  démonflration  du  contraire.  Cela 
vient  fans  doute  de  ce  que  par  cet 
article ,  on  avoit  voulu  laiiler  feuîe- 
ment  entrevoir  une  pofllbilité  de  dé- 
pofer légitirriement  le  fouverain ,  dans 
le  ^as  extrême  où  l'on  auroit  tenté 
inutilement  toutes  les  autres  voies 
pour  corriger  fon  adminiilration.  Ceux 
qui  avoient  drefie  la  capitulation  y 
avoient  laifTé  à  delfein  cette  forte 
d'ambiguïté,  dans  laquelle  &  le  roi 
&.  \q%  Etats  trouvoient  ô.qs.  raifons  de 
fe  craindre  &  de  fe  ménager ,  crain- 
tes qui  pouvoient ,  fuivant  \its>  cir- 
conflances  ,  devenir  fa'utaires  aux 
uns  ou  aux  autres,  &  à  l'Etat  entier. 
Revenons  à  Chrétien.  JJ,  11  ell  aifé 


î':^ 
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de  fe  repréfenter  le  trouble  où  ia~; — ~* 
led^ure  de  cette  lettre  le  jeta.  Son  ^i"  n^ii. 
premier  mouvement  fut  de  décharger  ^ 
fa  colère  fur  celui  qui  avoit  ofé  la 
lui  apporter^  mais  Munk  ne  fe  trouva 
plus  ^  il  s'étoit  mis  en  fureté  par  une 
diligence  extraordinaire  ,  &  avoit 
exécuté  fa  commifTion  auprès  du  duc 
Frédéric  oncle  du  roi  (  *  ),  Bientôt 
après  Chrétien  apprit  que  les  mécon» 
tens  faifoient  prendre  les  armes  à 
tous  les  Jutlandois ,  &  que  le  duc 
en  acceptant  la  couronne  ,  avoit  pro- 
mis de  leur  conduire  de  puilfans  fe- 
cours.  Sur  ces  nouvelles  il  fe  retira 
à  Colding  agité  de  mille  penfées  diffé- 
rentes, &  ne  fâchant  à  laquelle  fe 
fixer.  Le  gouverneur  du  château  de 
cette  ville,  Magnus  Bilde^  fénateur^ 
Olaûs  Rofencrant:^^  aufîî  fénateur  ;  8c 
Heidenjiorp  ,  général  de  Tinfanterie  y 
furent  appelés  pour  raffifter  de  leurs 
confeils  dans  une  conjonâure  fi  pé- 
rilleufe.  Mais  ils  furent  tous  trois 
d'avis  différens  :  Bilde  vouloit  qu'il 
députât  fur  le  champ  quelqu'un  aux 
Jutlandois  révoltés  pour  les  appaifer^ 


(*)  V.  Litt.  Sénat.  Jiitl.  dat.  Vihirs:.  (lie 
Fab.  &  Seb.  iss3.  ap.  Huitf,  p.  1195. 
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"  ■*  "'  en  leur  promettant  de  leur  doinier 
Chre-  toute  la  iatisfaction  qu'ils  pourroient 

TIEN  IL  j^^fli-gj.  .  Rofencranti  lui  confeilla  de 
*^-3'  commencer  par  mettre  fa  perfonne 
&  la  famille  royale  en  fureté  ,  en  fe 
retirant  promptement  à  Copenhague  : 
Heidenflorp  opina  en  homme  de 
guerre  ^  il  vouloit  que  le  roi  l'en- 
voyât fans  délai  lever  des  troupes 
en  Allemagne  ,  pour  joindre  à  celles 
qu'il  avoit  déjà  en  Dannem.arc ,  & 
oppofcr  la  force  à  la  force ,  ajoutant 
que  fes  alliances  avec  la  maifon 
è! Autriche  &  les  éîeéleurs  de  Bran-- 
denhourg  &  de  Saxe ,  lui  promet* 
toient  un  fecours  alTuré  de  ce  côté- 
là.  Tous  ces  expédiens  pouvoient 
être  bons  ,  &  fe  concilioieut  fort 
bien.  Après  de  longues  délibération» 
le  roi  crut  devoir  commencer  par  le 
premier  :  il  députa  aux  Jutlandois 
Magnus  Giœ^  dont  on  a  déjà  parlé, 
avec  deux  autres  gentilshomm.es ,  8c 
^  écrivit  à  1  evêque  à'Arhuus  pour  leur 
repréfenter  qu'ils  en  ufoient  à  fon 
égard  avec  trop  de  rigueur ,  qu'on 
le  condamnoit  fans  avoir  rien  prouvé 
contre  lui,  &  même  fans  l'entendre^ 
qu'ils  dévoient  réfléchir  plus  mûre- 
ment à  ce  qu'ils  faifoient  3  que  poui' 


DE  Dannemarc.  Z/V.  VI.  543 

lui  il  étoiî  difpofé  à  s'en  rapporter  ■- 

au  jugement  de  qui  l'on  voudroit ,  Chre- 
foit  de  l'empereur  5  foit  de  tout  antre  ^'^^  ' 
arbitre  impérial.  Ces  repréfentations  ^^"5- 
parurent  d'abord  faire  quelque  im- 
preflion  fur  les  fénateurs  Juîlandois  : 
ils  confentirent  à  fufpendre  toute 
opération  hoftile  pendant  quelques 
jours  ,  &  à  tenir  à  Horjcns  une 
conférence  avec  les  députés  du  roi  y 
qui  durant  ce  pourparler  ,  devoit 
relier  tranquille  à  Vedd,  Il  ne  né- 
gligea pas  cependant  de  profiter  de 
ces  précieux  momens.  Il  fit  aux  évê-> 
ques  les  plus  magnifiques  promelTcs 
s^ils  vouloient  engager  les  mécontens 
à  mettre  bas  les  armes  :  il  leur  offrit 
de  fe  foumettre  à  la  pénitence  qu'ils 
jugeroient  convenable  pour  \qs  exé=* 
cuticns  ou  autres  mauvais  traite- 
mens ,  que  ô,qs  prélats  avoient  fouf- 
ferts  par  fes  ordres  en  Suède  &  en 
Dannem.arc  :  il  vouloit  donner  de 
grands  biens  aux  églifes  ,  dédomma- 
ger ceux  de  leurs  parens  ou  amas  à 
qui  il  avoit  pu  faire  tort  ^  fe  gou- 
verner à  l'avenir  par  leurs  conieils^ 
&:  fermer  Toreille  aux  dHcours  àQS 
étrangers  qu'il  avoit  trop  écoutés. 
Poux  fureté  de  toutes  ces  promeiTes^.. 
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■  ■  '■  il  ofîroit  de  donner  une  caution  fufîî- 
^"^^TT  ^'^^^^^  9  ^^^  demandant  autre  chofe  , 
'  fînon  que  fa  caufe  fût  portée  devant 
^^'^^*  des  arbitres ,  &  qu'on  l'entendît  avant 
que  de  le  condamner.  Mais  les  évê- 
qnes  aufTi-bien  que  les  autres  féna- 
teurs  avoient  pris  leur  parti.  Ils  payè- 
rent d'abord  le  roi  de  quelque  vaine 
défaite  \  &  peu  de  temps  après,  les 
fénateurs  aiTemblés  à  Horfens  termi- 
nèrent la  conférence  par  une  réponfe 
où  il  n'y  avoit  rien  d'ambigu  ^  ils  y 
déclarèrent  au  nom  de  tous  les  ordres 
de  la  province  ,  «  que  le  royaume 
))  de  Dannemarc  ne  reconnoiflbit 
»  aucun  juge  fupérieur  ^  que  les  Etats 
»  avoient  déjà  jugé  le  roi  fur  {qs  pro- 
))  près  engagemens,  tels  qu'ils  étoient 
»  exprimés  dans  fa  capitulation  \  qu'ils 
w  ne  pouvoient  en  aucune  manière  fe 
>:>  fier  à  fes  promelfes  ^  qu'ils  avoient 
))  déjà  fait  choix  d'un  autre  roi , 
»  favoir  de  Frédéric ,  duc  de  Slefwick 
»  Holjidn^  qu'ils  l'attendoient  tous 
»  les  jours  :  que  du  refte  fes  mauvai- 
))  fes  aâ:ions  étoient  tellement  con- 
:»  nues  de  tout  le  monde ,  qu'il  n  y 
»  avoit  pas  befoin  d'autre  informa- 
»  tion  pour  le  déclarer  déchu  de  tous 
w  droits  à  la  couroime.  t>   Le  roi 
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comprenant  bien  par  cette  réponfe— - 
qu'il  n'y  avôit.plus  rien  à  eipérer  Chee- 
des  voies  de  la  négociation  ,  repaffa  TitNlI. 
proiîiptement  en  Fîonie^  y  aifembia  ^^*3* 
les  Etats  de  la  province  ,  &  Toit  par 
menaces ,  /bit  par  promefTes  ,  il  fe  £t 
prêter  par  eux  un  nouveau  ferment 
de  fidélité.  Les  payfans  Sélandois  à 
qui  ce  prince  avoit  procuré  une  forte 
d'indépendance  de  leurs  feigneurs  , 
fe  montrèrent  encore  plus  difpofés 
à  lui  donner  cette  marque  de  leur 
reconnoilfance  ,  &  plufieurs  eccîéfiaf- 
tiques  &:  laïques  furent  entraînés  par 
leur  exemple.  Tels  étoient  l'évêque 
de  Rofchild  Lagon  Urne  ^  Henri  ^  abbé 
de  Sora^  Efchill  ^  prieur  ôiAntvorf- 
chow ,  à  qui  leurs  bénéfices  doniioient 
une  place  dans  le  fénat ,  deux  féna- 
teurs  laïques  ,  Henri  Gioc  &:  d'autres 
gentilshommes  des  plus  confidérés. 
On  ne  fait  cependant  fi  tous  lui  étoient 
bien  fincèrement  attachés  :  ce  qui  peut 
en  faire  douter ,  c'ell  le  peu  de  fonds 
que  le  roi  lui  même  femibloit  faire 
fur  leur  appui ,  qui  joint  à  fes  autres 
reifources,  eût  été  très-fuffifant  pour 
arrêter .  les  efforts  des  mécontens. 
Quoiqu'il  en  foit  ,  il  fe  rendit  à 
Copenhague  fans  difierer  ;  fon   inteu- 
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^  tion  étoit  de  pourvoir   cette  ville  , 

Chre-  gj  celle  de  Malmœ  en  Scanic  de 
TiE\^II.  ^Q^^  ce  qui  eft  nécefiaire  pour  une 
^^*3'  longue  défenfe,  fe  perfuadant  que 
tant  qu'il  feroit  maître  de  ces  deux 
importantes  places  qui  comman- 
doient  le  détroit  du  Sund ,  il  n'auroit 
point  véritablement  perdu  fon  royau- 
me 5  à  caufe  de  la  facilité  qu'elles  lui 
fourniroient  d'y  introduire  des  fecours 
étrangers. 

Il  ne  négligea  pas  de  s'affurer  en 
même  temps  de  la  foumiiîion  des 
Scanicns  :  il  leur  écrivit,  &c  leur  en- 
voya des  députés  à  ce  fujet,  &  iî 
paroît  que  ce  fut  fans  beaucoup  de 
difficulté  qu'il  réuffit  à  fe  faire  don- 
ner par  eux  de  nouvelles  aiîurances 
de  fidélité.  Le  crédit  de  Tarchevê- 
que  de  Lunden  qui  lui  étoit  tout 
dévoué  put  y  contribuer  beaucoup  , 
mais  le  même  doute  fur  les  difpofi- 
tions  fecrètes  &  véritables  de  ces 
états  s'élève  ici  comme  fur  celles 
des  états  des  autres  provinces.  Les 
Jutlandois  prcuoieut  de  leur  côté 
les  mefures  les  plus  efficaces  pour 
foutenir  ce  qu'ils  avoîent  co  nmencé. 
Ils  répandoient  de  tout  côté  des  let- 
tres adreffées  aux  autres  provinces. 
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âms  lefquelles  ils  les  folllcitoient  vive-  '  ■  ■ 
ment  de  fecouer  le  ioiio:  à  leur  imi-  Chre- 
tation  ^  ils  n  epargnoient  pas  même 
les  menaces  pour  les  y  porter,  &  ^^^^* 
ieur  déclaroient  que  leur  intention 
ëtoit  de  punir  comme  traîtres  8c 
rebelles  à  la  patrie  ceux  qui  pren- 
croient  les  armes  pour  le  roi.  Il 
n'en  falloit  pas  davantage  à  ceux 
qui  n'attendoient  qu'un  prétexte  pour 
fe  déclarer.  Les^Jutlandois  écrivoient 
encore  aux  Lubeckois  pour  leur  com- 
muniquer letat  où  fe  trouvoit  le 
royaume,  &  lele^tion  qu'ils  avoient 
faite  du  duc  Frédéric.  Ils  les  prioient 
d'afliller  le  duc  de  toutes  leurs  for- 
ces. Les  Lubeckois  n'avoient  pas 
befoin  d'être  follicités  ^  ils  étoient 
adluellement  en  guerre  avec  Câré^ 
tien;  ils  le  redoutoient  &  le  haif- 
foient  perfonnellement  ^  enfin  ils  con- 
cluoient  dans  ce  même  temps  avec 
le  duc  Frédéric  une  alliance  C)  oifen- 
five  dont  l'objet  étoit  de  réunir  leurs 
forces  contre  le  roi.  Dans  le  traité 
fait  à  cette  occafion  les  Lubeckois 
promettoient  au  duc  une  fomme  de 


0)  V.  Fœdiîs  ini.  Frid.  &  Liib.   is,  Fek 
1523.  ap.  Uniff.  p.  IÎ05, 
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*  ■  ■"  ■  4000  marcs ,  des  munitions  de  guerre, 
Chre-  g^  uji  fecours  de  2000  hommes  de 
^'^^  'pied  &  200  chevaux.  Ce  duc  avoit 
'^*^*  pris  Ton  parti  d'accepter  l'offre  que 
Munk  lui  étoit  venu  faire  de  la  cou- 
ronne de  Dannemarc  :  la  crainte  de 
s'engager  dans  une  guerre  longue  &c 
dangereufe  ^  avec  un  roi  fon  neveu 
5c:  l'allié  de  l'empereur  ,  put  balan- 
cer d'abord  chez  lui  le  défir  de  por- 
ter une  couronne  ^  mais  quand  il  eut 
compris  que  les  états  de  Jutlande 
étoient  inébranlables  dans  la  réfolu- 
tion  de  dépofer  Chrétien ,  &  qu'ils 
avoient  déjà  penfé  à  faire  un  autre 
choix  en  cas  de  refus  de  fa  part  (i) , 
il  n'héfita  plus  à  profiter  de  la  bonne 
volonté  des  Danois ,  &  du  concours 
de  tant  d'heureufes  circonilances.  li 


(i)  Il  paroît  qu'on  avoit  réfolu  dans  l'af- 
femblée  des  Etats  de  Jutlande  d'offrir  la  cou- 
ronne à  d'autres  princes  ,  auffitôt  que  Frédéric 
auroit  fait  connoitre  fcn  refus.  Quelques  traits 
de  fon  mânifefte  contre  Chrétien  donnent  lieu 
de  juger  qu'on  avoit  même  jeté  les  yeux  fur 
Jaques  F  Roi  d'Ecofle  iffu  d'une  fille'de  C/r/- 
tien  /j  que  d'autres  inclinoient  pour  l'Empe- 
reur, &  d'autres  pour  le  Roi  de  France.  Sui- 
vant un  hiftorien  étranger  il  avoit  été  auili 
queftion  d'un  Duc  de  Guc'dre  (V.  Hub.  Tl.wm, 
,  Zeod.  in  vit.  Frideric.  II.  Palat.  L.  XI.  p.  212. 
ap.  J.  Gram.  in  not.  ad  M.  p.  791.  ) 


i 
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répondit  que  touché  du  malheureux '* 

état  du  royaume,  &  confîdérant  que    Chre- 
ce  ii'étoit  pas  fans  de  légitimes  rai-        ^     * 
fons  que  les  états  lui  déféroient  la     ^^*^* 
couronne,  il  ne  vouloit  pas  rejeter 
leur    offre ,    d'autant  plus  qu'il   ne 
pouvoiten  aucune  façon  abandonner 
un  royaume  où  fes  ancêtres  avoîent 
régné,  &  où  il  étoit  né  lui-même, 
ni  être  la  caufe  que  cette  couronne 
fortît  de  fa  famille.  En  même  temps 
il  délivra  aux  états  qui  l'élifoient  un 
aâe  (Tajfurance  pour  le  maintien   & 

I  accroiffement   de  leurs    privilèges. 

II  le  fit  répandre  partout ,  &  ayant 
levé  en  diligence  quelques  troupes 
il  les  envoya  en  Jutlande.  Mais  au 
moment  qu'on  s'attendoit  avoir  écla- 
ter de  toutes  parts  la  guerre  civile 
la  plus  cruelle ,  on  apprit  avec  un 
extrême  furprife  que  Ckréden ,  aban- 
donnant en  quelque  forte  fa  pro- 
pre caufe  rendoît  au  Dannemare  un 
calme  inefpéré  par  une  fuite  pré- 
eipitée.  En  effet  ayant  équipé  en 
diligence  une  vingtaine  de  vailfeaux 
dans  le  port  de  Copenhague ,  8c 
ayant  chargé  cette  flotte  de  tous  les 
joyaux  de  la  couronne ,  de  quantité 
^e  documens   &   de  chartes    tirées 


550        Histoire 

■  '■'  des  archives  ^  &L  de  cq  qu'il  y  avoit 
Chre-  ^q  pijjs  précieux  dans  le  château 
^^f^^  'royal,  il  s'embarqua  lui-même  avec 
^  '''  la  reine,  fes  enfans ,  Sigebritte  qui 
malgré  le  mauvais  iiiccès  de  Tes  con- 
feils  confervoit  toujours  fon  empire 
fur  lui  5  Jean  Vefs  archevêque  de 
Lunden ,  8^  quelques  autres  ferviteurs 
que  la  fidélité  ou  la  néceiTité  atta- 
choit  à  fon  fort.  A  l'égard  de  Sige^ 
britte  ^  on  ne  put  la  conduire  à  bord 
qu'avec  de  grandes  précautions ,.  8c 
le  peuple  qui  la  déteftoit  n'eût  pas 
manqué  de  la  mettre  en  pièces,  fi 
on  ne  l'eût  cachée  dans  un  cofîre 
qui  fut  porté  avec  le  bagage  fur  un 
des  vaiiîéaux.  S'il  faut  en  croire  un 
bruit  populaire ,  elle  confoloit  le  roi 
de  la  perte  de  fa  couronne  par  l'ef- 
pérance  d'une  charge  de  bourgue-^ 
meflre  à  Amflerdam ,  charge  ,  difoit- 
elle,  qu'il  ne  pouvoit  manquer  d'ob- 
tenir par  le  crédit  de  fon  beau- 
frère  ,  l'empereur  Charles -Quint  ^  fou- 
verain  des  Pays  -  Bas.  Tout  étant 
prêt  pour  fon  départ ,  le  roi  fit  lever 
l'ancre  le  14  Avril  de  la  rade  de 
Copenhague  en  préfence  d'une  foule 
immenfe  que  la  curiofité  avoit  atti- 
rée fur  \^%  remparts ,  &  il  mit  à  la 
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voile  après  avoir  promis  à  Henri  Giœ  ■ 

gouverneur  de  la  ville  &  du  château ,  ^^"^f  " 
à  George  Hoff'mutt  commandant  de  ^^^^^  ' 
la  garnifon/àc  à  fes  autres  officiers  ^^^■'* 
de  'leur  amener  dans  trois  mois  un 
grand  fecours  de  troupes  étrangè- 
res :  mais  il  fembla  dès  ce  moment 
qu'une  vengeance  fupérieure  fe  fut 
attachée  à  pourfuivre  ce  prince  in- 
fortuné &  trop  coupable  en  effet 
pour  pouvoir  toujours  éviter  un  juC- 
te  châtiment.  A  peine  étoit  -  il  en 
îner  que  de  furieux  coups  de  vent 
difpersèrent  fa  flotte.  Il  fut  jeté  fur 
les  côtes  de  Norvège ,  d'où  il  ne  ga- 
gna le  port  de  Veren  en  Zeelande  qu'a- 
près avoir  couru  les  plus  grands  rif- 
ques.  Il  perdit  même  quelques  -  uns 
de  izs  vaiffeaux.  De  Zeelande  il  alla 
fans  s'arrêter  à  Anvers  implorer  le 
fecours  de  l'empereur.  A  peine  les 
Danois  furent- ils  affurés  de  fon  éloi- 
gnement  que  la  défection  fut  géné- 
rale parmi  eux.  C'eft  ce  qu'il  pou- 
voit  aifémient  prévoir,  &  ce  qu'il 
eut  vraifemblabîement  prévenu  par 
plus  de  courage  &  de  confiance.  Quoi- 
qu'on -ait  pu  dire  du  danger  qu'il 
couroit  d'être  bloqué  du  côté  de  la 
mer  par    la  flotte   des  Lubeckois , 
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——quand  on  confidère  toutes  les  rei^ 
Chre-  fources  qui  lui  reftoient,  on  ne  fait 
riENlI.  ^  quoi  attribuer  cet  excès  de  ter- 
*^^^*  reur  &  d'abattement  qui  fuivoit.de 
fi  près  un  excès  tout  oppofé.  Il  fem- 
ble  qu'en  redoublant  de  fermeté ,  de 
courage,  d'ad:ivité ,  il  eut  encore  pu 
faire  tête  au  duc  Frédéric  avec  les 
troupes  de  terre  qui  lui  reftoient  , 
tandis  que  le  fîdelle  Norby  auroit 
donné  de  l'occupation  aux  Lubec- 
kois  avec  Tefcadre  qu'il  commandoit. 
En  effet  trahir  fa  propre  caufe  par 
une  pareille  fuite  c'étoit  ne  vouloir 
pas  feulement  fauver  un  peu  de  gloire 
du  naufrage  de  fa  fortune.  Les  fui- 
tes de  la  retraite  de  ce  prince,  & 
les  eiforts  qu'il  fît  pour  recouvrer 
{qs  états  5  font  des  événemens  qui 
appartiennent  à  l'hiftoire  des  règnes 
fuivans.  Nous  terminerons  celui  -  ci 
par  quelques  remarques  qui  n'ont  pu 
trouver  place  ailleurs. 

On  a  déjà  pu  entrevoir  que  Ckré^ 
tien  II  n'avoit  pas  eu  en  matière  de 
religion  des  opinions  bien  fixes  ou 
du  moins  une  conduite  bien  con- 
féquente.  Ce  feroit  une  chofe  peu 
intéreifante  que  de  connoître  fa  façon 
de  penfer  particulière  à  cet  égard , 

fi 
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fi  elle  n'avoit    eu   aucune  influence  ■-  "  f 

fur  les  affaires  publiques.  Mais  tou-   Chre- 
tes  les  idées  ,  &  même  les  plus  fugi-  ^^^^  ^* 

•  tives,  étoient   des    germes  féconds     ^^^^ 
li'événemens  dans  la  tête  d'un  prince 
entreprenant ,  hardi  &  abfolu  comme 
il  l'étoit.  Quand  il  eut   appris  que 
fon  oncle   l'éleâeur  de  Saxe  avoit 

(adopté  la  dod:rine  de  Luther,  que 
par  ce  moyen  il  avoit  abailfé  le 
clergé  de  fes  états  ,  &  accru  fou 
autorité  &  fes  revenus ,  il  forma  aufîî- 
tôt  le  deffein  de  faire  dans  fes  étatç 
im  changement  pareil  qui  s'accor- 
doit  fi  bien  avec  Ces  vues  8c  fes 
inclinations.  Il  pria  lelefteur  de  lui 
invoyer  quelque  dodteur  propre  à 
:ette  œuvre  ,  &  dès  l'année  iSio 
Martin  Reynhard  difciple  de  Luther 
irriva  en  Dannemarc.Le  roi  lui  donna 
a  liberté  d  enfeigner  &  de  prêcher 
3ubliquement  dans  une  églife  de 
Ilopenhague.  Mais  l'extérieur  rebu- 
ant  de  cet  homme ,  &  les  geftes 
îxtraordinaires  dont  il  accompagnoit 
es  prédications  en  empêchèrent  Tef- 
et.  Les  eccléfiaftiques  y  contribué- 
ent  encore  par  un  artifice  qui 
trouve  qu'ils  connoiflbient  également 
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— —  bien  leurs  intérêts    &   le    caradère 
^"^^"x  du  peuple.  Us  engagèrent  un  jeune 
"^^      homme  à  contrefaire    en  public    la 
'^'^'    déclamation  &  les  geftes  du  miflion- 
uaire,  &  en   firent  d'autres   raille- 
ries également  propres   à  le  rendre 
jidicule.  Cette   raifon  fut  en  partie 
caufe  que  Mnrnn  Reynhard  retourna  j 
peu    de  temps   après  en    Saxe  fans 
s'être  fait  beaucoup  de  partifans  en 
Dannemarc. 

Le  roi  loin  de  fe  rebuter  vou- 
lut alors  (*)  engager  Luther  lui-! 
même  &  fon  compagnon  Carîfad 
à  venir  prêcher  en  Dannemarc.  Lu- 
ther y  eut  été  aiïez  difpofé  fi  l'élec- 
teur de  Saxe  eût  voulu  confentir  à 
fon  abfence.  Carlfiad  y  vint  néan- 
inoins  ^  mais  peu  de  temps  après 
Chrétien  ayant  entrepris  ce  voyage 
aux  Pays  Bas  dont  nous  avons  rendu 
compte,  cette  grande  ardeur  qu'il 
avoit  témoignée  pour  changer  la 
jeligion  de  fes  états  s'y  refroidit  au 
point ,  que  même  avant  fon  retour 
Carlfiad  &  ks  compagnons  s'étoient 


(*)  V.  H.  Grams  om  K.  Chr.  II.'  for.  reli 
teform, 


.:it 
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cléjà  retirés  en   Saxe ,  &  cela   fans  •*•-■'■  "- 
i   doute  par  l'ordre  exprès  de  ce  prince  Chre- 

n  T  J      1  TIEN    IL. 

)  inconftant.  Les  menaces  de  la  cour 
:  de  Rome  avec  laquelle  il  étoit  en  ^^^ 
;  négociation ,  les  repréfentations  de 
l'empereur  fon  beau-frère  5  l'éloigné- 
ment  des  Danois  eux-mêmes  pour 
la  nouvelle  do<ftrine ,  lui  firent  donc 
perdre  de  vue  un  projet  qu'il  n'avoit 
jamais  fans  doute  adopté  que  par 
ambition  &  par  intérêt.  En  effet  il 
n'en  fut  plus  queftion  dans  la  fuite 
qu'à  caufe  du  foin  qu'il  prit  de  fatis- 
faire  l'empereur ,  &  de  déguifer  au 
pape  ce  qu'il  avoit  fait  ou  ce  qu'il 
penfoit  fur  ce  fujet.  Quant  à  (qs 
fecrètes  difpofitions ,  il  eft  clair  par 
la  fuite  de  l'hifloire  de  fa  vie   qu'il  ^ 

avoit  toujours  été  flottant  entre  la 
religion  catholique  &  la  proteftante  ^ 
ou  plutôt  que  n'ayant  jamais  exa- 
miné les  fondemens  de  lune  ni  de 
l'autre  ,  &  n'étant  occupé  que  de 
fon  intérêt ,  ce  ne  fut  aufîi  qu'à  cette 
divinité  qu"ii  facrifîa  fincèrement.  Il 
avoit  été  élevé  dans  la  religioa 
catholique^  l'ambition  l'engagea  à. 
faire  prcclrer  In  prcteflante  dans  fe& 
ctats  :'  il  f^  moatra  de-  \\oux.i-,za-:  car- 

A  a  ii 
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«■■    '       thclique  pendant  fa  retraite  dans  Ie5 
Ckbe-    Pays-Bas ,  où  l'empereur    étoit  fou 

rir,N  ^i' fr^^i  appui:  étant  enfuite  en  Saxe,  il 
^5^3-  2ie  fréquenta  plus  que  les  églifes 
luthériennes ,  &  fit  traduire  la  bible 
en  danois  par  Jean  Michelfen  bour- 
guemeftre  de  Malmce  ^  l'un  des  plus 
iîdelles  compagnons  de  fes  difgra- 
ces.  S'il  adopta  une  croyance,  s'il 
y  perfévéra  avec  fermeté  &  avec 
iincérité  ,  ce  fut  dans  fes  derniers 
malheurs ,  lorfqu'il  eut  enfin  compris 
qu'il  n'avoit  plus  de  fecours  à  atten- 
4^re  que  de  Dieu  feul  ;  mais  nous 
Teviendrons  à  ce  fujet ,  quand  il  en 
ièra  temps  \  il  ne  faut  point  antici- 
per ici  fur  l'hiftoire  des  règnes  fui- 
vans  :  c'efl-là  qu'on  trouvera  la  fuite 
^e  la  vie  de  ce  prince,  &  de  nou- 
veaux traits  de  fon  caraélère  qui 
manquent  encore  à  fon  portrait. 

Chrétien  II  avoit  eu  plufîeurs  en- 
fans  de  la  reine  Ifahelle  Elifabeth 
^Autriche  fon  époufe.  L'aîné  nommé 
Jean  naquit  en  1 5  ij^  5  &  il  fut  élevé 
«lans  les  Pays-Bas  depuis  la  retraite 
du  roi  par  les  foins  du  célèbre  Ccr- 
nelius  Agrippa  fous  lequel  il  fît  de 
grands  progrès  dans  les  études.  Deux 
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autres  princes    nommés   Maximilien  -.^-".^'^mm 
h&  Philippe  moururent  en  bas    âge.   Chre- 
iChrétien  eut  aulTi  deux  ûWqSj  Doro-^^^^  ^f- 
\thée  qui  époufa  à  1  âge  de  douze  ans     ''5^^' 
\Fréderic  comte    &  enfuite    élefteur 
Palatin  ,  &  Chriftine  qui  fut  accor- 
dée  k  François  Sfcriç  ^"C  de  Milan  ^ 
&    qui  époufa  en    fécondes    noces 
François  duc  de  Lorraine  (  r  ).  Ces 
alliances  augmentèrent  dans  la  fuite 
le  nombre  des  prétendans  à  la  cou- 
ronne de  Dannemarc.  La  reine  Eliia- 
heth  partagea  fîdellement  tant  qu'elle 
vécut  \qs  difgraces  du  roi  fon  époux  , 
6c   montra  dans  l'une  &  l'autre  for- 
tune toutes  les  vertus  qui  convenoient 
à  fon  fexe ,  à  fon  rang  ,  &  à  fa  iitua- 
tion   malheureufe.    Sa  douceur  ,  fa 
foumifîion ,  fa  patience  ne  fe  démen- 
tirent jamais  ,  à  quelqu 'épreuve  qu'el- 
les fuiTent  mifes.  Les  états  de  Dan- 
nemarc  lui  oifrirent  des  conditions 


(i)  Dorothée  ne  laifla  point  de  poflérite» 
nais  Chrijiine,  fine  fa  beauté^  fon  efprit  & 
es  vertus  ont  rendue  célèbre  dans  le  monde 
'fe  qui  eut  beaucoup  de  part  aux  plus  grandes 
ifFaires  de  fqnfiècle,  eut  de  fon  fécond  époux 
in  prince  &  deux  princeffes  :  c'eft  de  ce  diw 
François  de^  Lorrains  que  defcend  en  ligjie- 
roi  te  de  père  en  fils  le  prince  du  même  nom. 
ui^  a  occupé  le  trône  de  l'Empire. 


55^    H  I  s  T  o  I  R  E,  &c; 

m»  '  '"'"très-avantageufes   pour  l'engager  à 
CHRE-    i-efter  dans  le  royaume  ,  mais  elle  ré- 
^^^^  "'pondit  toujours  qu'elle  aimoit  mieux 
ï^^5*    vivre  avec  fon  époux  dans  l'exil  que 
de  régner  fans  lui.  Elle  mourut  dans: 
un  château  près  de  Gand  le  19  Jan- 
vier 1516. 
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